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tes réformateurs 
aux commandes 


1.6 Vietnam a 
tourné une page d* son hiatoirn 
■W6C la départ à l'occasion du 
■bdèma congrès do son Parti 
oommunistOf dos trois principaux 
survivants da la g é nér a tion qui 
émit mené la régime à la vio- 
tnrsi: ■ resta main t en ant à la 
nouvelle direction è faire la 
preuve «pi'aflo est en mesure de 
Mdta r les Innov a tions qui per- 
matu rient ft la fois de mettre fin 
aux c o mb ats an cours au Cam- 
bodge et de tirer le pays du 
maname. Rien pour rinstant ne 
laisse présager des solutions 
r adical e s dans l'un ou l'autre de 
cas domaines. 

Cartes, la nouvel équilibre des 
forces p lac e en po si tion da com- 
mandement un certain nombre 
de réformateurs. Mais leur 
influence risque d'être très limi- 
tée. A leurs côtés demeurant 
fores gardiens de r idéologie, 
visiblement d écid és à maintenir 
leur vigilance, qu'il s’agisse 
d'économie ou de politique 
étrangère. 

La composition, qui sera 
connue dans les proc hai ns jours, 
du nouveau gouvernement don- 
nera peut-être une idée plus pré- 
cisa de la marge de manœuvre 
dont les rénovateurs disposeront 
pour relancer la production. 


le pian exté- 
rieur. le congés a fourni une 
frustration frappante du rapport 
de forces dont la nouvale «frac- 
tion va devoir tw# compte au vu 
de révolution des relations sino- 
aovMtiquea. M. Nguyen Van Unh 
et ses pairs se sont eff o rcés — 
aoBdarité «ocidste obfige — de 
prembe an compte rappel, éton- 
namment pressant, formulé par 
le délégué da Moscou à leur 
c on gés pour la réo uv ertu r e du 
dialogua aveo Pékin. Mets la nou- 
veau chef du régime viet na m i en 
m'est empressé da ra ppeler au 
KremHn giH n'était pas pour 
autant question «pie le Vietnam 
renonce aux Ikms privilégiés qu*H 
a tissés avsc le Laos et le régime 
de Pnomh-Pe nh . ces Bans for- 
mant r os sa tu r e de l'espace indo- 
chinois qu'nantir entend préser- 
ver et continuer do dominer. 

M la Chine ni la Thaïlande, Isa 
deux pays qui forment la e Kgno 
de front» du camp décidé à Bmi- 
ter las ambitions régionales viet- 
namienne*. ne sa sont, sur le 
moment, montrées optimistes 
sur les pe r s p ectives d'une évolu- 
tion de la poétique étrangère de 
Hanoi. Pourtant, il est certain 
que hw propos tenus par la 
re prés e ntant da M. Gorbatchev 
- M. Ugatchev, son numéro 
doux, pas moins — vont dans le 
sens de ce que Pékin réclame 
deinéa longtemps : un geste prio- 
ritaire sur la question cambod- 
gienne. A propoe de taquina la 
Chine reprocha à l'URSS de sou- 
tenir r effort de guerre vietna- 


/■'appel 


sovféti- 
: répondre aussi à ce 
cjul était apparu comme un petit 
signa! de ls Chine, dans son tan- 
oodé pour tout 


oe qri touche aux r el ations avec 
la Sud-Est asiatique, lorsqu'on a 
a ppris que Tétât de santé du lee- 
dar dea Mènera rouges. Pol Pet, 

s'était foi ia mont détérioré. Sa 
uvriertfa résêa ou dplomatiqua. 
est une façon pour Pékin de 

■y tfuf gcncMan t r r* " — *0 

slwnlus for m elle par la Viet- 
nam : la «l é mantê ls m sn t de la 
direction du principal maquis 
fcfaanar sur la terrain. 

C'est ft présent au tour de ta 
direction mise en place la 
MiNÉil dandftre è Hanoï de 
montrer si cee cha ngements de 
pasonmi peuvent se traduire 

per une évolution concrète dans 
Iss options étrangères du V*et- 

qam- 


Le durcissement du mouvement à la SNCF 

Le gouvernement se dit résolu 
à ne pas céder aux grévistes 


Le mouvement de grève des roulants 
de la SNCF s'est durci dans la matinée de 
ce mardi 23 décembre , les syndicats CGT, 
CFDT et FGAAC (autonome), largement 
majoritaire ; ayant refusé les propositions 
de la direction. Le trafic demeurait forte- 
ment perturbé : totalement interrompu 
pour les marchandises , il était quasi nul 
pour les réseaux omnibus de province 
(sauf en Alsace et en Lorraine) et pour 
l'ensemble du réseau nord ( grandes lignes 
et banlieue parisienne). Sur le reste du 
réseau, le trafic était limité au 


« programme de première urgence ». 
Toutefois ; le gouvernement se dit résolu à 
ne pas céder aux revendications salariales 
des grévistes. « Nous n'irons pas au-delà 
de ce qu'a proposé la direction de la 
SNCF », disait-on, mardi matin, à l'BÔtel 
Matignon. 

A la RATP, un métro sur deux en 
moyenne circulait ce mardi dans la 
matinée , 59 % des agents de conduite 
ayant cessé le travail, mais les proportions, 
variaient selon les lignes, allant de la 
totalité à une rame sur dix. 


Au lendemain de la crise uni- 
versitaire, le gouvernement est 
c onfront é à un baptême «fax fan 
social particulièrement rude. Les 
négociations salariales que la 
direction de la SNCF a du enga- 
ger plus tût que prévu ne devrait 
aboutir qu’à la signature «T un 
accord par trois organisations — 
FMC, CFTC, CGC- et peut-être 
quatre avec FO. L'ensemble de 
ces syndicats qui ne r ep r és e nt ent 
aux élections professionnelles que 
27 % du personnel, est resté & 
l'écart des dernières grèves par^ 
tics d e la «base». La CGT, la 
CFDT et les conducteurs ' auto- 
nomes de la FGAAC (Fédération 
générale autonome des agents de 
conduite) jugeant les propositions 
insuffisantes, jouent maintenant 
le durcissement d’un conflit 
qu’elles ont rattrapé en cours de 
rout& 

La grève de la SNCF tourne à 
réprouve de £arce.iFour fegOQve^|> 
neincnt, c'est le premier défi 
social majeur depuis lé 16 mars. 

De sa capacité a maîtriser cette 
crise dépend en partie Favenir de 
ses relations avec les syn d icats et 


le succès cm non de sa politique 
sociale. Mais le défi est sans doute 
avant tout économique. C’est 
toute la politique de lutte cont re 
l’inflation qui est dans la balance. 
Comme l’écrivait M. Jacques 
Chirac dans sa directive du 
12 novembre, « ta ‘politique saiù- 
riale dans le secteur public 
constitue un élément essentiel de 
la politique de redressement éco- 


nomique que poursuivra le gou- 
vernement en 1987 ». 

Que le gouvernement cède à la 
SNCF et, tels des dominos, toutes 
les dignes érigées dans les entre- 
prises publiques pour contenir les 
naunee de tombe- 

ront, les unes entraînant les autres 
dans leur chute. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire lâyuite page 21.) 
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Et nous, et nous... 


par Pierre Drouin 


Le go u vernement Chirac n'avait 
vraiment pas besoin décala ! Dépê- 
tré — avec queBn bavures I — da 
la contest a tion étudiante, souci eu x 
de r e me ttr e è plus tard les tfecus- 
stor» sur les questions de société 
qui ont le don de faire chauffer l'opi- 
nion parfois jusqu'à l'incandes- 
cence, B s'était rabattu but r écono- 
mie. où que l ques résultats brillaient 
parmi «feutras, plus ternes. 

P a t a t ra s I Pau soucieux de la 
trêve des confisais», ou plutôt s'en 
servant pour donnar plus da refief è 
son action, le secteur public a 
donné le branle-bas de pèvaa dont 
I serait bien hasardeux de dira 
«luand afias s’éteindront. 

L'aisance avec la q ue ll e les élu- 
dants, sur leur bonne mine joyeuse 
et réeokie, ont fart céder le pouvrir 
an mob ifisa nt leurs troupes dans la 
rus, la fadBté avec laquelle les agn- 


cutaurs ont obtenu leurs 2 milliards 
pour compenser. B est vrai, une 
baisse du pouvoir d'achat qui n’a 
jamais eu de précédent cher les tra- 
vailleurs de l'industrie, ont ranimé la 
flamme rnvanc fi ca tl va de catégories 
pro foaa tonra fraa toujours prêtes è 
en découdre parce qu'eDes ne ris- 
quent pas le chémage. - 

Et nous, et nous — Humain, trop 
humain, mais d'une grande impru- 
dence à plusieurs titras. Celui «le 
r opinion d'abord, traumatisée par 
ta gêne considérable infligée aux 
usagers, est renforcée dans l'idée 
que nous vivons de plus en plus 
dans une société duale : d'un côté 
ceux qui ont réussi è maintenir leur 
job en m moquant comme de cofin- 
tampon de ceux qui sont lâchés par 
la société, et de P autre, eaux qui 
drivant, uns fois terminé la cursus 
da T ANPE, se débreuffiar au noir ou. 
Site n'ont pas cette chance, aboutir 
on fin da droits aux creatoa du 
cosur». 


La a ligne Moue » de faugnanta* 
lion <fu pouvoir d'achat, quoi qui 
arriva, l'économie dOt-eOa on cm- 
ver, anime encore trop de bouteux. 
Sans douta daa si tuation» indhri- 
dueQeesont loin d'être brillante». et 
si Ton compara la tant» p rogre ssi on 
au mérita ou è l'ancienneté de cer- 
tains travailleurs face è P exp lo sion 
des rémunérations dans quelques 
secteurs da pointe, sans parler de la 
manne qui tomba sur la tête de per- 
aonm» on vue, choyées per Isa' 
mécfias, I y a de quoi fars réfléchir. . 

Do mima, la cotera a pu naîtra 
«tes avantagea cons e ntis è ceux qui 
étaient déjà privilégiés (suppression 
de P anonymat sur for, da fimpOc 
sur tee grandes fortunes, «tes hautes 
tranchas de revenus imposables et 
rapatriement dos capitaux da 
l’étranger). 

(Lire la suite page 21.) 
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Un nouvel otage jirgirçais 
pourrait être libéré ^ir Noël 

L'Organisation de la justice réwtotgœiufo fCMRJ a 
annoncé, lundi 22 décembre dans k .nn^v Beyrouth, la - 
libération pour ' Noël de tun éfsdâtx Otages fian* 
çais quelle détient, « à la suite de ontMncs-sM^fficai^w 
enregistrées dam la politique (étrangère) de la France». 
VOIR affirme détenir encore deux membres tune équipe 
de la chitine de télévision Antenne 2, enlevés le 8 mçrs 
1986, MM ; Aurel Comêa et Jean-Louis Normamto* A 
Paris, le Quai dOrsay s’est borné à.dêdarer que * le 
vemement était en contact constant , avec tons ceux qui 
peuvent joner un rite {,«) .». 

PAGE 24 

Le baril de pétrole proche de 18 dollars 

Après f accord de fOPEP obtenu ce dentier week-end, les 
cours du pétrole ont fortement augmenté sur les marchés 
internationaux, frôlant,, lundi, 18 doïïars.En France, le 
prix du super devrait progresser de 20 centimes par tint 
en janvier. 

PAGE 21 . 

Le retour à Moscou d'Andra Sakharov 

« ramais beaucoup de choses à dire à M. Gorbatchev». »* 
a4-ü déclaré en descendant du train de Gorki. . 

-PAGE 3 
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Selon dcux experfÿ éii , 

organisé Ydttènàd cènà . „ 4 . 
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Une entreprise audacieuse au Théâtre de : la Monnaie 
entièrement rénové 

PAGE 13 

Les perspectives économiqiies 


L’OCDE appelle Washington à f atteler à k « tâche 
gigantesque » du redressement da déficits. 

PAGE 22 

Le sommaire complet se trouve page 24 


L'épidémie de SID A à KmsBasa 

Le malaise dans la fête 


KINSHASA 

do notm envoyé spécial 

Cette sourde inquiétude vaut 
bien une fête. Une fête énorme, 
délirante. Une Bonana (bonne 
aimée) d’enfer, foDe, dans une 
vSk connue pourtant pour se 
doper tentes les nuits aux plairire 
mflés de ta danse, de la bière et 
«te sexe. 

De Noèl au Nouvel An, «Kin> 
entend bien exploser «Fane joie, 
d’un hymne & la vie - rarement 
égalés. On dansera, c’est sûr, 
jssqpFl rétomtSsaement partent' 
o& ce sera possible, dans le pfat 
démuni des Uganda — ban i dd 
ouvert, — sous les rares lampa- 
daires urbains, s'il le font dans 
Pobtqirfté. Le lythme syncopé de 


ht rumba rock irriguera ta berge 
du fleuve sur près de 40 tflomè- 
tres, tant an long & la «cité», 
cette vïfle africaine misérensè et 
insalubre mais qui se prépare un 
réveflkm de reine. 

Déjà, des msDieri de bouteilles 
sont stockées, pour TSvresse, «fan» 
des «pare dte s» oü le manioc 
vient trop souvent à manquer. Des 
cen tain es de müBers de Kinois, dtt 
colonel, da dons nier an gosse de 
la rue, traquent frénétiq*icmeçt le 
matobixh - pour b o ire — pour 
« ne pas rater ça », pour «pwtid- 
per à l’ambiance» on s’offrir 
entre ami» Fan des biét cents 
orchestres de ht ville. Pour plaire 
aussi, aux femmes, «ter plus 
belles être donner b 

çhance, an petit jour, d'« une par- 
tied’amour*. . . 



Km, «test vrai, a toujours rés 
ainsL En-opposant nne fnrmirfgl 
capacité d’exubérance an m 
heur randsonnant, ft la pauvre 
an c bémasK, ft la anrpiqxilatic 

«w fin d 
. est un d 
tft tous, offrant a 
r bamnça^à sa peur de la maladj 
delà mortpu de FînexpEcable. 

1 •• vfJ 

Maiaibette fois, Kin-Kie 
(Kîo4arJofie) va devoir forcer s 
là Eerâifef S’abandonner un p< 
plus,v.cî^)rmuuit ainsi, ft i 
ta paradoxale, le profoi 
ni l’étreint. 

PHUPPEBOGGIÛ. 

• : (Lire ja suite page il 
dmamjeSioedemtéedne».) 
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Etranger 


TCHAD 


La Libye utiliserait du napalm 
et des gaz toxiques dans le Tibesti 


2 


L offensive des troupes libyennes 
ui, te 1 1 décembre dernier, étaient 
escendues du sud de la Libye et 
dTAozou pour tenter de réduue la 
résistance des maquisards tchadiens 
des FaP (Forces années popu- 
laires) de M. Goukouni Oueddeï, 
retranchés dans Je Tibesti a, semble- 
t-il, changé de nature. Les combats 
terrestres n’ayant pas permis aux 
forces du colonel Kadhafi - du 
moins était-ce encore vrai lundi 
22 décembre — de l’emporter face 
aux éléments des FAP, qui tiennent 
notamment les localités de Berdaï, 
Zouar et Wour, Tripoli se livre 
depuis quarante-huit heures à un 
bombardement aérien intensif de 
ces trois localités, utilisant selon le 
haut-commandement des FANT 
(Forces armées nationales tcha- 
diennes) du napalm et des gaz toxi- 
ques. 

Lundi matin, les forces libyennes 
ont lancé une nouvelle attaque 
contre Zouar, une localité qui a une 
grande importance stratégique, dans 
la mesure où elle commande la piste 
menant dn sud de la Libye & Faya- 
Largeau. Si les Libyens ne parvien- 
nent pas à investir Zouar, A terme 
leur garnison de Faya risque d'être 
asphyxiée, faute die pouvoir être 
ravitaillée- M. Kaflan Ahmet, direc- 
teur du cabinet de M, Goukouni 
Oueddeï, qui est actuellement A 
Paris, nous a indiqué lundi que 
l’issue des combats dans cette loca- 
lité déterminera celle de la « bataille 
du Tibesti ». Les FAP lancent ainsi 
un • pressant appel à tous les pays 
amis du Tchad, et en particulier à 
la France (...) pour apporter un 
soutien actif aux patriotes qui 
défendent leur pays avec des 
moyens dérisoires ». Les partisans 
de Al Goukouni Oueddeï insistent 
notamment sur le fait que les dix 
tonnes de matériel parachutées par 
Tannée de Pair française, dans la 
nuit du 16 au 17 décembre, ne per- 
mettront pas à leurs troupes de résis- 
ter plus de quelques jouis. Ces 
livraisons, qui étaient surtout com- 
posées de carburant, incluaient des 
missiles anti-chars Milan. Ceux-ci 
sont efficaces contre les chars lourds 
libyens, mais ne peuvent pas grand- 
chose contre • l'escadrille de douze 
Ai IG et de six hélicoptères MI-24 » 


qui, selon M- Kaïlen, bombardent 
depuis deux jours Zouar et Wour. 

Il semble d'autre part que la 

colonne de l'armée tchadienne de 
trois cent cinquante homme, et de 
cinquante-cinq véhicules qui avait 
quitté NT>j amena au début de la 
semaine dernière n’ait pas encore 
atteint le Tibesti. De source occiden- 
tale, on indiquait lundi qu’elle avait 
cependant déjà franchi le seizième 
parallèle. A partir de cette limite et 
surtout aux abords du Tibesti. cette 
colonne, qui pro gre sse eu terrain 
découvert, va être extrêmement vul- 
nérable aux attaques éventuelles de 
l'aviation libyenne. NT>j amena a, en 
outre, catégoriquement démenti la 
présence d'éléments des FANT dans 
le Tibesti, soulignant A ce sujet : • Il 
y a deux mille hommes (des FAP) 
qui savent et peuvent se défendre 
dans le Tibesti contre les attaques 
libyennes ». M. Moumine Togoï. 
secrétaire d'Etat à la présidence de 
la République, a ajouté qu’« il n’y a 
pas de distinction à faire » entre les 
combattants tchadiens, puisque 
« tous les Tchadiens sont unis » 
face à l’agression libyenne. A cette 
volonté de ND j amena de ne pas 
faire de distinction entres ses 
troupes et les maquisards du Tibesti, 
répond une inquiétude des partisans 
de M. Goukouni Oueddeï qui crai- 
gnent d’être - récupérés » par le 
gouvernement de M. Hïssène 
Habré. Même si cette préoccupation 
passe au second plan face à 
l’urgence de la situation militaire, 
les aspects politiques înter-tchadiens 
n’ont pas disparu pour autant : les 
FAP soulignent qu’ils sont seuls A 
résister aux Libyens dans le Tibesti 
(en réalité des éléments des FANT 
sont présents A Bardai), et N’Dja- 
mena commence à préparer les len- 
demains d'une éventuelle victoire 
dans le Tibesti en pariant du combat 
m des Tchadiens ». 

Menaces 
de Tripoli 

Sur le plan diplomatique. Tripoli 
a adressé une menace lundi A la 
France et aux Etats-Unis qui 
• s'ingèrent militairement au 
Tchad • en recherchant des « con- 


quêtes faciles aa prix de la misère 
et de la souffrance du peuple tcha~ 
dien -, soulignant que * la sécurité 
et la frontière sud [de la Libye] sont 
ainsi menacées [par Paris et 
Washington] ». * La Libye, a pré- 
cisé Radio-Tripoli, relèvera ce défi 
en faisant usage de toute sa force. » 
Selon la radio de N'Djamena, le 
colonel Kadhafi exerce a cruellement 
des « tortures morales et physi- 
ques» sur M. Goukouni Oueddeï, 
afin qce celui-ci demande A ses 
troupes de déposer les armes et de se 
rendre aux » forces d'occupation 
(libyennes). Cette information est 
partiellement confirmée de source 
proche des FAP : les Libyens ont 
effectivement installé un émetteur à 
rhôpital, où est toujours détenu le 
président de l’ex-GUNT, mais ce 
dernier a refusé de lancer cet appel, 
et ü n’est pas soumis A des « tor- 
tures». 

A NDjamena, un avion gros por- 
teur américain de type Galaxy, en 
provenance des Etats-Unis, a atterri 
lundi en amenant une partie de 
l’aide militaire d’urgence de 1 5 mil- 
lions de dollars qui a été octroyée au 
Tchad par Washington. Des armes 
(notamment des missiles antichars 
TOW) , des munitions et divers 
matériels faisaient partie de cette 
première cargaison. 

Devant l’escalade des affronte- 
ments, la France pour sa port se 
contente de réaffirmer sa position. 
M. Jean-Bernard Raimond, ministre 
des affaires étrangères, qui était 
lundi au Caire, a souligne que la 
politique française au Tchad était 
-très claire », ajoutant : « Nous 
avons un dispositif militaire aérien 
au Tchad (...) qui a pour mission, 
au cas où les troupes libyennes fran- 
chiraient le seizième parallèle, 
d’intervenir à la suite d’une 
demande du gouvernement tchadien 
légitime de M. Hissène Habré. pour 
l’aider, .» Soulignant que la France 
« tente d'éviter toute aventure mili- 
taire tchadienne au nord du sei- 
zième parallèle », M. Raimond a 
aussi indiqué qu’il n'y avait «en 
aucun cas conjonction entre la poli- 
tique américaine et la politique 
française au Tchad». 

L-Z. 


Aux termes d’un accord resté secret 


Des équipages français d’hélicoptères militaires 
peuvent participer à des opérations 


Des équipages français d'hélicop- 
tères militaires peuvent participer A 
des opérations au Tchad, selon les 
termes d'un accord entre les deux 
pays qui est demeuré secret à ce 
jour. 

La France et le Tchad sont liés, 
depuis le 6 mars 1 976, par un accord 
de coopération militaire technique 
qui a été ratifié par le Parlement 
français et publié au Journal offi- 
ciel du 30 avril 1978. Ce texte rem- 
place un ancien accord de défense 
de 1960 et fixe notamment' le 
concours en personnels militaires 
français à l'armée tchadienne, la for- 
mation en France des personnels 
tchadiens. les facilités d’escale et de 
transit accordées A la France et le 
soutien logistique de la France aux 
forces armées tcbadiennes. En ce 
sens, cet accord ressemble A la série 
des accords du même type conclus 
par la France avec de nombreux 
autres Etais africains depuis l’indé- 
pendance. 


Cependant, l’accord du 6 mars 
1978 a été complété avec le Tchad 
par la signature de deux autres 
textes plus ponctuels. 

Le premier texte est une annexe à 
l'accord de coopération militaire 
technique, qui a été signée le 19 juin 
1976 et qui règle la participation 
française au fonctionnement de 
l'hôpital militaire de N* Dj amena, en 
particulier le personnel d'assistance, 
les équipements sanitaires et la four- 
niture de médicaments. 

Le second texte est une conven- 
tion signée le 30 avril 1978, du 
temps où le général Félix Malloum 
était le chef de l'Etat tchadien et le 
président dn Conseil supérieur mili- 
taire à NDjamena. Ce texte n’a pas 
été publié au Journal officiel en 
France et il se rapporte A l'emploi 
d'équipages militaires français 
d’hélicoptères. L'article 2 de cette 
convention secrète précise que 
• les équipages militaires français 
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S ÿtcftrèatf vpyageur' çsf un de ces (ivres rares, poé- 
tiques; miraculeux,. qui fleurissent parfois dans la 
• terre craquelle des époques stériles. . 

Catherine. David. Le Nouvel Observateur 


des fer} 


imes. 


d’hélicoptères peuvent, sur autori- 
sation du gouvernement français, 
participer à des missions à carac- 
tère opérationnel, en territoire tcha- 
dien exclusivement ». 

Equipés de missiles anti-chars 
HOT et de canons-mhraiileura, les 
hélicoptères modernes, dn modèle 
Gazelle par exemple en France, sont 
des outils d’attaque des blindés 
adverses. D’autres hélicoptères, 
comme le Puma, peuvent acheminer 
des hommes de troupes, des maté- 
riels (comme des mortiers), dn car- 
burant ou des munitions dans des 
opérations d'accompagnement des 
Gazelle. 

La convention du 30 avril 1978, 
on doit le noter, n'est pas en concor- 
dance avec l’accord de coopération 
militaire technique de mars 1976 
ui spécifie, loi, que tes militaires 
rinçais ne peuvent en aucun cas 
participer directement à l’exécution 
d’opérations de guerre, ni de main- 
tien de Tordre et de b légalité. 

Si. donc, les accords de coopéra- 
tion militair e franco-tchadiens sont 
Hans l’ensemble conformes A b plu- 
part des accords du même type 
passés avec d'autres Etats africains, 
u demeure une exception (l’emploi 
des équipages d’hélicoptères) qui 
introduit l’éventualité d une parti ci- 


?, 


empêché b France de participer & 
des opérations. 


• Des missiles ouest- 
allemands pour b Libye. - Le gou- 
vernement du chancelier Helmut Kohl 
s demandé au parquet, lundi 
22 décembre, de mener une enquête 
rapide sur les informations selon les- 
quelles des ingénieurs ouest- 

allemands ont illégalement fabriqué 
des missiles pour la Lfoye et les ont 
essayés dans b Tibesti. 

Selon l'hebdomadaire Stem, une 
équipe, recrutée par un 'ingénieur 
expert en missiles et ancien de b 
firme électronique Siemens, aurait 
expérimenté dans le Tibesti ces mis- 
siles d’une portée de 600 kilomètres. 
Les résultats des essais auraient été 
traités par les ordinateurs de divers 
instituts de recherche ouest- 
allemands. Le marché se serait 
déroulé sous le couvert d'un pro- 
gramma d'échanges techniques inti- 
tulé «Projet Ittissalats et aurait eu 
j pour partenaire libyen Salah Farkas, 
} beau-frère du colonel Kadhafi. — 
I iAFP.I 


Le conflit frontalier entre le Mali et le B urkina-Fa^ 

Jugement de Salomon à la Gour de La Haye 


LA HAYE 

de notre envoyé spécial 



bre, «fana le conflit frontalier appo- 
sant le Mali au Burkina-Faso, au 
sujet d’une portion de territoire dite 
bande de PAgaeber, ressemble A un 
jugement de Salomon, satisfaisant 
les deux parties. Ainsi, M. Emsett 
Ouedrago, le ministre de la sécurité 
et de T admliüi traüon territoriale du 


Juridiquement très Intéressant», 
indiquait pour Tesseotid l’ancien 
ministre français de- b coopération. 
Du côté malien aussi, les sacsforits 
étaient de rigueur : « Nous ne 
disons pas que nous avons gagné. 
avouait M- Abdeiahamane Maiga, 
ministre de l’admïnistrafiîan territo- 
riale, mais que la justice a fait 
droit. Il nous appartient maintenant 
de veiller au strict respect de cet 
arrêt. » 

Symbole de cette unanimité 
re tr o u vée : l’accolade que tes minis- 



guerre de six jours avait éclaté le 
25 décembre 1985, fai sant a ns 
soixantaine de mort* Au 
avec us souci du detail poussé a 
l'extrême, la chambre de la Gourde 
La Haye, qui était présidée par te 
diplomate algérien Mohammed Bed- 
îflooi, a très précisément tracé une 
nouvelle frontière outre tes deux 

S ys, «Han* même jusqu'à couper en 
ux plusieurs mares pu points 
d’eau. 

Grossièrement, on peut dire que 
b Cour a «donné» b région de 
TOuest au Mali et celle du Nord - 
te Beli - au Burkina-Faso. Cette 
répartition pourrait cependant - et 
c'est sans doute pour cette raison 
que tes sourires mafiens semblaient 
ilns spontanés que ceux de leurs 


burkinabé - être 


du 


vers Ouagadougou 


Burkina-Faso, déclarait: » Désor- 
mais. un document Juridique fixe 
notre frontière. Il faut tourner la 
page. J’espère que cela sera défini- 
tif » Satisfait aussi, M. Jean-Pierre 
Cot, qui assistait en tant que conseil 
la République burkinabé : 
« le Jugement est équitable, et il est 


DOtü 
van Ouagadougou 


très malien et burkinabé se sont 
donné à l’issue du jugement Celui- 
ci, H est vrai, ne tranche pas dans 1e 
vif en donnant entièrement raison A 
l’un ou A l’autre pays, qui tous deux 
réclamaient cette bande de ten i to i re 
s’étendant, an Buitina-Faso, de Dk>- 
nooga A Kabia, et pour laquelle use 


favorable au Mali, car les . 
tions vivant dam l’Ouest sont 
taire*, contrairement A. celles 
Nord qui sont nomades,' ..... 

En outre, c’est dans TOuest que se 
sent déroulés les principaux com- 
bats. Point d’ancrage du jugement : 
Tin tangibilité des frontières héritées 
de te ccfamsâtfavqin est une des 
bases de la Chartude TOUA (Orga- 
nisation de l'unité africaine). Se fa» 
riant A la fois sur les textes tegisfatifs 
et régjementairés et sur les docu- 
ments de Tadmimstratkm française 
ou sor tes cartes géographiques de 
cette époque (relevés de l’Institut 
géographique national, ZGN). sans 
.oublier le comportement' des 
aniritHwies autorités a dministr atives, 
la Cour a pu ainsi dâümter le nou- 
veau tracé de la front iè re , dont la 
démarcation sera xflectsée sous le 
contrôle de trais experts indépen- 
dants. 

JOSÉ-ALAMFHALOM. 


MAROC 


1,3 milliard de francs d’aide française 
pour l’exercice 1986-1987 


Marrakech (AFP). - Le Maroc 
et la France ont signé lundi 
22 décembre A Marrakech des pro- 
tocoles financiers aux termes des- 
quels Rabat bénéficiera pour l'exer- 
cice 1986-1987 d’une aide française: 
d'un montant de 1,3 milliara de 
francs (le Monde du 20 décembre). 
Paraphés par le ministre d'Etat, 
ministre de l’économie, des finances 
et de la privatisation, M. Edouard 
Balladur, et son homologue maro- 
cain, M. Mohamed Berrada, ces 
documents prévoient une aide de 
550 millions de francs pour l'amélio- 
ration de la balance des paiements 
marocaines et une autre de 750 mil- 
lions de francs pour 1e financement 
de projets d’équipement intéressant 
l’infrastructure portuaire, des bar- 
rages et des matériels d’exploitation 
pour l’Office chérifien des pho- 
sphates et des réseaux de distribu- 
tion d'électricité. 

Au cours de la cérémonie de 
signature, les deux ministres se sont 
félicités des liens de coopération 
franco-marocaine englobant presque 
tous les domaines. 

Après avoir souhaité voir la 
France acheter plus de phosphates 
marocains en raison de la « baisse 
sensible », ces dernières années, du 
tonnage des exportations vers la 
France, M. Berrada a affirmé que 
Rabat venait de prendre des 
mesures en faveur des ressortissants 
français dont les avoirs sont bloqués 
au Maroc. 


clandestin llaTAmam (marxiste- 
léniniste), ont été gradés par le roi 
Hassan il et remis en liberté le: 
19 décembre, a-t-on appris de 
source informée à Rabat.' : -"-- 
" ' Incarcérés A Keriïtra, Os avaient 
été condamnés en .1977 à des peine 
allant de 22 à 32 ans de prison pour 
atteinte. A la sûreté intérieure de 
FEtet et troubles de Tordre pubéc. g 
s'agit de MM. Pribak Abdeflaziz (pro- 
fesseur), Laarich Azouz, Loubnani 
Mohamed- et Mechbal Mohamed 
(étudiants). 

D'autre part cinq détenus de la 
prison civile de Rabat annoncent 
avoir commencé « une grève de ta 
émnï UBmitéé » pour faire respecter 
e leissdrorts de visite, d'information, 
de soins mécBcaux et de prome- 
nade ». conforme A la condition de 
prisonniers poétiques qu'lia revendi- 
quaient. — (AFP.) 


CENTRAFEIQUE 


deBokassa 

BanguL — La cour criminelle de 
Bsngui a rejeté lundi 22 décembre 
mie demande' d'ajournement du 
procès de. Jean^Bedd Bokassa dépo- 
sais semaine dernière par feyavo- 
cats Se Tex-empcrcur, qui invo- 
quaient son-mauvais état de santé. 
Les débats seront seulement sus- 
pendus le jour de NoS. 

Un arrêté ministériel va être pris 
pour prolonger la session ordinaire 
de la cour, qui devait s’achever le 
27 décembre. En effet, on dit main- 
tenant que 1e procès pourrait durer 
plusieurs mois en raison de la len- 
teur des débats et du grand nombre 
des témoins appelés A déposer. Les 
deux avocats français de l'accusé, 
W“ Francis Szpiner et Francis 
GibaoJt, ont indiqué que, malgré le 
refus d’ajournement, ils quitteraient 
Bangoâ ce mardi et n’y reviendraient 
qu’en janvier. - (AFP.) 


• Libération de quatre 
détenue politiques. — Quatre 
détenus politiques, parmi les plus 
importants dirigeants du mouvement 


• ALGÉRIE : Libération d'un 
avocat « berbériste ». — M* Djen- 
der, un avocat de Tm-Ouzou consi- 
déré comme sympathisant du Mou- 
vement culturel berbère, a été Obéré 
A la fin de la semaine dernière, quel- 
ques jours après son arrestation (le 
Monde du 18 décembre), indique-t- 
on de bonne source A Paris. En 
revanche, les quatre responsables de 
la Ligue algérienne des droits de 
l'homme, arrêtés le même jour, - 
M* Abdennour AB-Yahia et Mokrâne 
Art-Larbi, MM. RacNd Boira et Arezki 
Kerili - sont toujours détenus au 
secret dans un endroit inconnu, bien 
que le délai normal de garde à vue 
(quatre jours au maximum) soit 
expiré. 

• M. Jean-Christophe Mitter- 
rand a démissionné de ta Comitog. 
- M. Jean-Christophe IWtterrand, 
conseiller aux affaires africaines et 
malgaches A la présidence de la 
République, a démissionné de ses 
fonctions de membre du conseil 
d'administration de fa Camilog, 
société minière gabonaise (te Monde 
du 25 octobre). Cette démission a 
été effective peu après la nomination 

M. Jean-Christophe Mitterrand 
comme successeur de M. Guy Parme, 
ancien conseiller de M. Mitterrand 
pour les affaires africaines, le 
23 octobre dernier. 
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YOUGOSLAVIE : la fraude dés mteHectaels 

L’Académie des smices de Serine 
dénonce les méthodes « staliniennes » 


BELGRADE 

d e notre correspondant "... - . • 

Le différend entre le réajme-et . 
F Académie des icicnccg et des arts 
de Serbie a pris récemment la forme 
(Tnn conflit sans précéden t en You- 
goslavie. L 11 Académie avait créé A 
rantxsnns m*e commission chargée 
de proposer dra solutions pciur sortir 
le pays de la crise dans laquelle il se 
débat {le Monde du 29 octobre}. 
Les travaux étaient menés -Abu? 
ctas par une trentaine . d ’ ac ad é m i- 
ciens. Or, eh septembre, un quoti- 
dien de Bclgrade a nûç le f eu a ux 
poudres en publiant des .ex trait s 
^un . document -dont l'Académie 
affirme qn’î fl été « voü » dans ses 
tnûeaax et qu’il ne constitue pas le 
résultat de son travail- Une vive 
polémique s’est développée. . 

Le pouvoir avait -demandé- à. 
T Academie denÿUr ce texte quaE- 
fîé de « plate-forme révolution- 
naire», de dtatindre te comité qui 
Pavait élaboré et de détoettr e so u 
vice-président, Antomje ' Isakovkx 
L'Académie a reflué catégorique- 
ment d’obtempérer. Début décem- 
bre; la -tension a monté- d’on cran 
lorsqite l'Association des -écrivains a 

mis position contre - r le pouvoir;. 
raccasant.de vouloir contrôler la vie 
fnitimiWt etétonfferla liberté de 
création «Ion des méthodes archaï- 
ques. „ ' . 

Le 18 décembre, tore d’une 

assemblée générale extraordinaire, 
tes membres de PAcadéotie, p agr tm 
voce à bu&etm secret, ont confirmé 
rinmt leurs fonctions le présûfent 
Disan Kanazir (par 101 voix 
contre 8 et frlxiIktmsHuls) et le 
vice-prudent bakovic (par 88 voix 
contre 18 et 9 fauDètms nuis). La 
grande majorité des acadé miciens , 

même les membres du Parti «Hmra»- 

mste, ont donc refusé de se désolida- 
riser de ses dirigeante.; • . 

Avant de passer au sc rutin, 
rassemblée a entendu unie'vingtame 
d’orateurs dont quatre, maternent 
ont manifesté certaines réserves à 
régard de ractivité «te rAwdûrae. 
Tou tes antres, sans mâcher leurs 
mots, ont affirmé que te tex te -du 
mémocandam n’était- P** acbev^ 
qu’on avait eurecours à un «pro- 
cédé staH^ea» pour le sortir de 
r Académie afin de ccwiproniettxe, 
pour «tes raisons politiques,' 1* P™* 
inmpiffi mie imtiiulmn cuinrreitean 

S ysau profit «te* forcés qm *;»' 
« â tout prbt-ifudHteatr leur 


domination ». La plupart des ora- 
teurs ont îiwifl * sur le devoir des 
inteûectndi d’assumer leurs respon- 
sabilités dans une Yougoslavie. 

« tombée au bas de. l'échelle de la 
civilisation et du développement 
■européens».. 

' Des odes 
• à!a démocratie 

- La salle, arcbicomblc, a écouté . 
avec émotion de véritables odes à la 
liberté; 8 la démocratie et aux droits 
de - rbannne. 'Le grand écrivain 
Dobrica Cosïc — dont tes ouvres 
connaissent un énorme succès — a 
sti gmatisé un r^me politique qui 
présente te « mensonge- comme la 
vérité et la soumission des citoyens 
comme une vertu ». D a appelé les 
académiciens à ne- pas se taire 
devant la crise économique, politi- 
que et morale du pays. 

L’historien Vladimir Dedjjer, 
dont lés livres ont apporté maintes 
ré vélati ons sur certains -événements 
«am gianté de la guerre en Yoogosla- 

vie etsorlabibgapbiedeTîto. s’est 
ÎpHi gnA du comportement - de ceux 
qui ont tenté de présenter PAcadé- 
nûe comme iur «-succursale de la 
CIA» ta. qndqueiiim du ses mem- 
• bres comme des «voyous ». D a 
affirmé que M. Vrhovac; rMwéaen- 
tant de la Croatie dans la direction 
collég iale de L’Etal est Pun deajaîn- 
èâpanx respoüables de la camwgne 
rrttmS» COUtTD RnstitUtSOU- M.' Ddfi- 
jer .a demandé la formation d’une 
«mwnhBm pour faire la lumière sur 
tes càxcoostances dans lesquelles le 
tâte incriminé- est sorti de P Acad fr- 
mîü, en ajoutant' qiTQ était jprêt a 
dire devant cette commis s io n ce 
. qu’il savait à ce sujet. 

. Le ricoiprfsîdeiit Isaiovic, parti- 
cuüèremeut visé -par lés antiques 
officielles, a expfiqné qull avait 
refosé de démis&ioin»a' parce que ce 
geste aurait été une « capitulation _* 
devant ceux qui s'imaginent , pouvoir 
exercer un « chantage contre tout 
vn chacun ». M. Mica Pcçovic, émt- 

- iiwt peintre aux n o m bre u ses attar 
ches dans ks müteiix artistiques 
français; a lui aussi estimé que 

' l’Académie devait rérister h toutes 
lrâ pressions. 

' Cette réunion est lé sujet de 
toutes les couveraatioDS. Son: vote, 

- concluant qu’il soit, est Loin 
cependant de mettre un tenne ait 

rrtnfHt- . . 

- -^ .-PAIIL YAMKOVTFCa- 


Europe 


URSS : le retour à Moscou d'Andrcï Sakjsarov et la justice en question 

: . . “I " I 1 1 T r témoimase d’Irina Ratouchinskaya 


A l’aube, l’arrivée du tram 
de Gorki... 


Le témoignage d lrina RatoncDinsKaya 

Le froid, la crasse et la faim » 


MOSCOU 

Do not re correspondant 

VMS at amaîsrf maasembta- 
bta A kâ-méme avec son sourira 
d’enfant M ses propos réfléchis 
prononcés d'une voix dou ca. te l 
est apparu, ce mardi 23 décem- 
bre A raidie, André! Sakharov sur 
le quai d'une gara de Moscou. 
Très pâle, enveloppée dans un 
châle. Bena Boiwer était A ses 
côtés. La couple avait voyagé 
toute la nuit par le train pour 
venir de Goda, une ville située A 
un peu moins de 400 kilomètres. 

Aucun officiel n'était sur te 
quai, où n‘ attendaient qu'un 
groupe d'amis, dont certains très 
émus. AndreT Sakharov et Bena 
Borner ont été aussitôt pris sous 
les feux des projecteurs de télévi- 
sion (y compris une équipa senne- 
tique) et entourés d'une masse 
mouvante de journalistes qui les 
ont accompagnés jusqu'à la sor- 
tie de la gara. Aucun pofider en 
uniforme n'était viable. 

Sakharov a répondu pendant 
vingt minutes A toutes les ques- 
tions sæis cesser de sourire, mal- 
gré la bousculade. Il a «fit que sa 
santé était correcte mais qu'à, 
était Inquiet pour oaUa .de sa 
femme, taqueBe n’a pratique- 
ment pas prononcé un mot. Que 
va-t-â faire ? Travaffler A f Aca- 
démie des sciences, mais I ne 
sût pas exactement A quoi. 

. Peut-être dans te domaine de ta 
recherche spatiale ou de te i fusion 
thenTKMiudéaire contrôlée. En 
attendant, B participera bientôt à 
un sém i n a ire de physique théori- 
que organisé per I* Académie. 

Emigrer ? Cette question ne 
se pose pas pour le moment. B 
ne sait d*aaieura pas s*B an aurait 
le droit. Ses impressions ? 
« C'est morvmlloux d'être de 
retour è Moscou, s Va-t-B ren- 
contrer M. Gorbatchev? eJe 
n'ai pus reçu dTnvitntion nsw, w 
c'était h cas. beaucot* 

da choses à M dra— » 

Que pense-t-il de la poRtique 

menée par ce dernier ? «Je suis 

très «ïûSnsesrf.flar tout ce qui se 
passa actuaHament dans la 


pays ». réponeNL Visiblement, | 
Sakharov pèse ses mois. Il 
raconte comment on a installé en 
plaine raêt une ligne téléphonique 
dans leir appartement de Gona. 

M. Gorbatchev tes a appelés le 
lendemain, a y a donc exacte- 
ment une semaine. Il leur a 
annoncé qu'ils pouvaient rentrer 
A Moscou. 

e J'étais reconnaissant, mais 
en mime tamps mes sentiments 
étalent mélangés parce que cela 

ednektait avec cette tragédie, la 
mort da Martchenko». explique- 
a_ La rtesictent AnatoS Mart- 
chenko est mort en prison te 
-8 décembre, après une longue 
grève de te faim. Sakharov a 
demandé A M. Gorbatchev : 

« Après Martchenko. cefa va être 
la tour da qui de mourir ? U est 
inacceptable dans un pays 
comme la nôtre qu'fl y art des 
gnns qu'on emprisonne et qu i 
souffrant à cause de leurs opi- 
nons.» 

Ce qu'a souhaite par-dessus 
tout? s La Eberté pour chacun.» 
Quel message vaut-il faire parve- 
nir A T extérieur? D'abord remer- 
cier ceux qui se sont dépensés 
sans compter par sa ia>ératxxi. 

L'homme paraît aussi cabne 
qu'indomptable. Ses déclara- 
tions sur T Afghanistan lui avaient 
valu son assignation A résidence 
à Gorki sans aucun jugement, B y 
a près de sept ans. il continue 
pourtant de penser et de cfire que 
g r Afghanistan, c’est rendrait 
malade» de te politique étran- 
gère soviétkxie. 

Des voyagawa demandent qui 
est ce personnage important 
sous tes projecteurs. On leur 
répond. Certains connaissent son 
nom, d'autres pas. Andra Sak- 
harov et Bena Bonner finissent 
par monter dans te petite «fi gouè 
d’un de leurs amis, le peintre 
Boris Brrger, qui les emmène non 
sans mû jusqu'à l'appartement 
de deux pièces qu'ils ont 
conservé penda n t toutes ces 
années sur le boulevard circulaire 
deMoscou. 

domnque dhombres. 


LONDRES 

da not re correspondant 

m Au camp de travail de Mordo- 
vie i les cond iti ons de vie imposées 
aux prisonnières politiques font 
qu'elles survivent, mais tout Juste 
Et qu’elles meurent, une fois libé- 
rées », a raconté, ht 22 décembre A 
Londres, lrina Ratoodrinskaya, au 
coure de sa pre mi ère conférence de 
presse A l’Ouest, deux mois après sa 
libération. 

* La règle est de ne pas donner de 

coups. Cest superflu. Ils continent 
de modère plus raffinée sur U 
froid, la crasse et la faim extrêmes. 
se souvient la poétesse u krain ienne 
(h m wittu leig ans. A mon arrivée en 
prison, j'étais une jeune forme en 
parfaite santé. Après trois ans. 
fêtais persuadée que Je ne sortirais 
pas vivante. » 

Condamnée pour « agitation 
contre HEtat » A sept ans de camp de 
travail et cinq ans d’exil intérieur en 
septembre 1982, lrina Ratoochms- 
kaya, qui affiche sa foi chrétienne,^ 
Séjourné quatre ans eu Monkme 
avant d’être su bi te me nt relâchée, en 
octobre. 

La jeune femme an visage émacié 
d’adolescente évoque sou calvaire 
«Tune voix posée, tantôt en russe, 
tantôt un angl»»* hésitant : les 
baraquements où des feuilles de 
plastique en guise de vitres ne sali- 


raient arrêter la morsure du froid, 
par moins 37 -C. L’isolement dans 
les cellules individuelles, la nourri- 
ture servie un jour sur deux. De la 
mit choux, invariablement. 
Elle raconte aussi le réveil à 
6 heures, pour une journée de travail 
de onze a douze heures, passée a 
coudre des gants. 

Mais il y avait pire encore que les 
souffrances, les vexations, les hnmi- 
hations et l’interception du courrier. 
Le pire, rapporte lrina Ratouchins- 
kaya, était tes m e naces, régulières : 

« Ils disaient qu'lb feraient exécu- 
ter mon mari si je ne renonçais pas 
à mes idées et à mes écrits. • 

En URSS, elle a acquis la câé- 
brité avec un poème, ■ Non, je n’ai 
pas peur ». En Mordovie, elle en a 
composé cent cinquante autres, en 
cachette Elle les a gravés sur du 
savon, A l'aide d’une ail omette, puis 
dans sa mémoire, avant d’effacer la 
surface du savon en se lavant les 

HMÏWL 

Avant de quitter l’URSS jeudi 
dernier, lrina Ratouchinskaya a 
écrit une lettre A M. Gorbatchev, 
r exhortant A libérer d’autres dissi- 
dents. Cest un homme « plus intel- 
ligent et plus réaliste que ses prédé- 
cesseurs ». dit-elle. A l’expiration de 
son visa touristique de trois mois, en 
mun i prochain, elle n'entend toute- 
fois pas regagner son pays. 

(Intérim.) 


Un sévère réquisitoire dn... 
président de la Cour suprême 


Moscou (Reuter). - Le système 
juridique soviétique comporte de 

* . T - nvtimiA 


lUnOHJUC auvtvwjiw a ; 

nombreuses insuffisances, indique rompus». 
nu rapport officiel selon lequel, dans L’heb< 
certains cas, des innocents ont pu encore , 

être condamnés à mort. 

■ Présenté récemment lois (Tim e spécifier s 
séance plénière «le la Cour suprême, j^e rap] 
ce rapport est repris dans ses ^ ^ a 
grandes lignes par la dennùre édi- ^ p^on 
bon de la Uteratoumaya Gazeur. ^ pdnes 
La réunion de te Cour supitoefiu- 
sait suite an vote «Tune résolution j. 


accusé ces magistrats d’être 
« dénués de tout principe ri cor- 


L'hebdomadaire mentionne 
encore le cas d’un innocent 

condamné A mort en Lettonie, sans 
spécifier si te peine a été appliquée. 

Le rapport affirme que si le nom- 
bre de condamnations A des peines 
de prison est en voie de diminution, 
les peines « excessives » sont encore 
très fréquentes. C’est notamment le 



sait suite au vote d’u ne rés olution ^ (fOriov qui a été 

par le comité central “J* condamné à dix-huit mois de prison 

révision du système “f pour avoir volé des bocaux de 
nneira fane la partdes <*ores «me Encombres à sa belle-mère, ou d’un 
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la bina contre le crime et le devoir 
de FEtat de protéger tes droits des 
c itoyen s. 

L’un des exemples tes plus âo- 
queats dtés dans te rapport, donné 
par le vice-président de b Cour 
suprême Evgueny Smolentsev. 
concerne quatorze habitants de la 
vOte de Vltebsk, en Biélorussie, qui 
ont été condamnés à •des Peines 
extrêmement lourdes • pour des 
délits qu'ils n’avaient pas cornons. 


concombres A sa belle-mère, ou d’un 
autre condamné A deux ans de 
détention pour n’avoir pas rendu une 
paire de lunettes de soleil emprun- 
tée. 

Mais l’article, signé par Arkady 
Vaksbcrg, déplore le fait que b 
campagne en faveur de la « transpa- 
rence» menée par M. MOdufl Gor- 
batchev n’aille pas jusqu’à permet- 
tre la publication de toutes les 
affaires citées Lors du plénum de la 
Cour suprême. 
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La Literatowmaya Gazeta ne En exposant tes tares de la justice, 
donne pas de iaéds hms sap plémen- ^ j oaxT Q a | explique que beaucoup 
taires, mais cette expression peut manquent d’expé- 

désigner la peine de mort. rieuce, ont un niveau intellectuel 

* On peut imaginer ce qui s’est insuffisant et que tes juges et les 
passé pendant renquite, au cours jurés Leur font une confia nce ay en- 
~de laquelle les confessions ont Uni- gfe ou saut soumis aux pressions 
râlement été arrachées aux Inno- politiques du parti, certains allant 
cents, puisque tous les quatorze ont même jusqu’à téléphoner aux res- 
phndé coupable, alors qu’Us étaient ponsables locaux pour deman der des 

innocents », écrit le journal- instructions. 

Tl ajoute que, si les enquêteurs r~ ~ • 

CCTiCThTaa d’une telle entorse Ab • ITALIE : Rectificatif. — 
watice ont été punis, aucun des ContraJrwnent A ce que nous avons 
iuEcs ayant rendu le verdict ou indiqué dans nos éditions du 
refiisé «te l'infirmer en appel n’out 23 décembre. M. Pîffiten. b nouveau 
été inquiétés. Le président de la 

Courmprême Vladimir Terebfiov a da M. Craxi, ma» son beau-frère. 
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IRNA, les 


' iSBAftl. i la divulgation de secrets nucléaire 

Mordechaï Yanunn affirme avov été «Jeté à Rome le 30 septembre 

_ » i. ilît initialement, dans un 


JÉRUSALEM . 

dé notre correspondant 


En levant la main A Hadresse des 
journalistes, A rentrée «ta tribunal de 
SfeUâi™TMordecbar Vanmra - te 
tcttoâôen. qui fit scandale, fl y a 
SSmS, 'en vendant anSuwùy 

Times le* secrew nncléaires 
tiTsmâ' - a relancé Pafimre qm 
porte à«m nom. Il a peut-être aussi 
cÜdeoché un incident diidomalique 
entte Jérusalem et Rome. 

: La scène ôat lieu, di manch e 

21 décembre, qudquresewndre 

d’espionnage. Parvenant à tromper 
fevmtenoedes peCeiera.il plaqua la 

pmnrie de sa main contre te vmemi 

“panier A salade» face aux téléob- 

. Comme les pnaiogra^us* 
devaient plus tard « découvrir en 

mîEtaires. poramment «tens te rftioa -la, - «t en style tflé»aphique. 
dTstemabed. — (AFP. Reuur.l . . « 


peodant l’audieace, «m nettoiera te 
main de rteculpé. Eu quittant lej tn- 
bunaL fl tenta A nouveau de fane 
M*»- «m mwmib A nntennoo des 


îQQnsflmtflS, il cul juwc k 

teams de crier •Rome!» avant 
qu^n poBckr ne lui mette 1a mam 
sur la bouche. 
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enlevé à Rome ( Italie ) le 30 sep- 
tembre 1986 à 2i 

avivé à Rome sur le vol Brttisk Air- 
ways 504.» Une nouvelle fois, tes 
Israéliens ont été les derniers A 
connaître ces détails di ^Igués hmefi 
après-midi par te quotidien kmdo- 

riftrinTd^cidémBat mal inspiré 
A> nu cette affaire, en avait mtcnht 
la pubtication. Les jouraem ssra®- 
Hens purent néanmoins fane paraî- 
tre A te une de grandes phorôs de 
Vnmum montrant la paume de sa 
main- totalement noircie par le cen- 
seur. Ce «Seriner a finalement levé 
gOU interdiction- 

Selon VEvening Standard. 
Vanunu a bten été attiré, comme on 


l’avait dit initialement, dans un 
Aège tendu par une certaine Ctndy, 
une employée dn Mossad, qui 
raccompagna de Londres A Rome. 


LC ICUUUU^I 

fin du voyage encadré par les agente 
des services de sécurité sraéüens. 
Ce nouvel épisode rocamboLesq ue de 
raffaire Vanunu risque d’envenimer 
tes relations entre FEtat juif et FI te- 
lle. L’ambassadeur itaürai A Ttt- 
Aviv a déclaré lundi que, « si 
Vanunu avait bien été enlevé de 
manière violente à Rome, la loi de 
son pays avait été violée ». 

Le premier ministre israélien, 
M. Shamir, a démenti avoir 

reçu d’Italie une demande d’explica- 
tWm Lorsque 1a rumeur courut, te 
mois dernier, que Vanunu aurait été 
enlevé de force sur le sol britimni- 


Louis 

Puiseux 




aux CoimnnnB» et A «tes échanges 
diplomatiques entre Londres et 
Jérusalem. Israël donna alors F assu- 
rance A Londres qu’aucune loi bri- 
tannique n'avait été violée— 

JEAN-PIERRE LANGELLER. 


Crépuscule 
\des atomes 


Le ma! nucléaire 
français 
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Amériques 


ARGENTINE : face aux militaires et aui syndicalistes 


M. Alfonsin à la recherche d’un difficile « consensus démocratique » 


Le Sénat argentin a approuvé, 
bondi 22 décembre, le projet de 
loi visant à mettre fin aux procé- 
dures judiciaires contre les mili- 
taires coupables de violations 
des droits de rbomme durant la 
dictature. Très controversée, 
l'adoption de ce projet intervient 
alors que le président Affonsm, 
entré en fonctions m décembre 
1983, vient d'accomplir la pre- 
mière moitié de son mandat 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Mais de fer dans un gant de 
velours, M- Alfonsin a suivi, dans ses 
relations avec l’armée et l'opposi- 
tion, «fan* ses orientations économi- 
ques, la voie la plus difficile mais, à 
ses yeux, la « seule possible ». 

Les responsables de la dictature 
ont été jugé? F< >tr des civils. Pres- 
que un sacrtJL^î >ns un pays où 
l’armée était une institution politi- 
que. La Cour fédérale de justice de 
Buenos-Aires a condamné les chefs 
des juntes et leurs principaux colla- 
borateurs pour • atteinte aux droits 
de l'homme ». Certains à la récln- 
son à perpétuité. 

Si l'année d'à pas réagi au-delà de 
la grogne, c'est d’abord qu’elle n’en 
avait pas les moyens. Elle ne s’est 
pas remise du fiasco de son dernier 
gouvernement Les Argentins — 
pourtant réputés pour avoir la 
mémoire courte - n’ont oublié ni le 
désastre économique que les géné- 
raux ont laissé derrière eux, ni leur 
déroute dauB la guerre des 
Malouincs, ai l’horreur de la * sale 


• TRINITÉ-ET-TOBAGO : rec- 
tificatif. — Une erreur de transmis- 
sion nous a fart écrire que Trinité-et- 
Tobago avait été un des rares pays 
des Carabes 4 à ne pas désapprou- 
ver» l'intervention américaine à La 
Grenade en 1983 (te Monde daté 
21-22 décembre). En réalité. Trinité- 
et-Tobago a été au contraire l'un des 
rares pays de cette région à 4 désap- 
prouver r cette intervention. 


guerre » avec ses dix mille morts ou 
« disparus ». Or, eu Argentine, 
aucun coup d*Etai ne s’est jamais 
fait contre l'avis de la population. 

Cest aussi parce que M. Alfon- 
wïn, bien que théoriquement libre de 
faire ce qu'û voulait, a choisi de la 
réhabiliter pour la faire rentrer une 
fois pour toutes dans ses casernes. 

Dans ce dessein, il a présenté le 
S décembre au Congrès un projet de 
k» qualifié par la presse locale de 
« point final », qui vise à limiter 
rfans ]e temps la possibilité de porter 
plainte contre tous ceux suspectés 
d'avoir participé A la répression illé- 
gale sous la dictature. Le Sénat a 
approuvé, lundi 22 décembre, ce 
projet. 

Comme en écho au président, 
l'armée — par la voix du chef de 
l’état-major conjoint, le générai Teo- 
doro Waldner - a fait pour la pre- 
mière fois une autocritique publi- 
que, affirmant renoncer pour 
toujours à participer au pouvoir 
autrement que pour servir le gouver- 
nement constitutionnel. 

Les victimes de la répression 
comme les défenseurs des droits de 
l’homme n’y croient pas et crient à 
la « trahison ». Certains ont même 
réclamé l'expulsion dn président 
Alfoosifl de l’Assemblée permanente 
des droits de l’homme (APDH), 
dont il est membre fondateur. 
• U est impossible que le promoteur 
du projet de • point final ». le res- 
ponsable d’une politique qui a 
permis à 99 % des auteurs du géno- 
cide de rester en liberté, appartienne 
à une organisation qui se réclame 
des droits de l’homme », ont-ils 
affirmé. 

Dialogue oorert 
avec la CGT 

Cest avec eux maintenant que 
M. Alfonsin devra compter s’il veut 
faire aboutir son grand projet de 
réconciliation nationale. 

Au nom de cette réconciliation 
nationale, il a appelé tous les partis 
politiques à un « consensus démo- 
cratique • et & oublier les luttes sec- 


taires du passé. S’Q n’y est pas par- 
venu, Q a néanmoins réussi, grâce à 
sa popularité personnelle, à mainte- 
nir nn dialogue ouvert, notamment 
avec le grand parti d'o ppo siti o n, 1e 
Parti jusckriaiisle (pérontete) et son 
« bras » syndical, la CGT (Confédé- 
ration générale du travail). Ds ont, 
certes, protesté contre le plan aus- 
tral de redressement économique 
qu'ils jugeaient « réccsakraniste », 
mai* ni les critiques, ni les grèves, m 
le mécontentement social né de 
l'austérité n'ont remis en question 
l'application du plan. 

Incapables de formuler d'autres 
propositions concrètes pour a ss aini r 
une économie malade, les péronlstes 
ont préféré ne pas prendre la respon- 
sabilité d'un nouveau chaos. La 
réussite de la première partie du 
plan (réduction d’un taux d’inflation 
qui dépassait les 1000 % annuels à 


environ 80 % cette année) y est cer- 
tainement pour quelque chose. 

La deuxième phase du plan est 
plus aléatoire. La rela nce de récono- 
mie se fait attendre. M. Alfonsin 
compte d’abord, en lançant a a plan 
de r é f o rm e de l’administration cen- 
trale et du secteur public, dégager 
des ressources d'investissement. Les 
exportations, perturbées à la fois par 
la baisse des cours mondiaux des 
matières premières et les ponctions 
imposées par le service de la dette 
extérieure, se peuvent financer la 
réactivation éco n o mi que. Les capi- 
taux privés, toujours tournés vers la 
spéculation, n’y participent pas 
davantage. Quant aux capitaux 
étrangers. Os se font toujours atten- 
dre eu dépit de la bo n ne «image» 
dont le prérident jouit à l’étranger, 
de sa stabilité et de ses efforts pour 
ne pas spolier tes créanmera do pays. 

CATHERME DEfÜVERY. 


Une lettre 

de M. Didier Motchane 


A la suite de la publication dans 
te Monde du 7-8 décembre du Bulle- 
tin de l’étranger intitulé « Point 
final en Argentine». M. Didier. 
Motchane, secrétaire du Parti 
socialiste, nous a adressé une lettre 
dont nous donnons ci-dessous des 
extraits : 

Le remplacement de la dictature 
militaire par un gouvernement 
constitutionnel est justement asso- 
cié, da«« l’opinion publique euro- 
péenne, 1 l’action du président 
Alfonsin (_). 

Mais doit-an poor cela passer sous 
silence le fait que tes conditions dans 
lesquelles interviendraient actuelle- 
ment les mesures de prescription 
envisagées (...) apparaîtraient 
nécessairement comme une marque 
de faiblesse insigne de la démocratie 
et comme le résultat d’un rapport de 
forces désastreux entre le gouverne- 
ment constitutionnel et Tannée ? 

11 faut savoir en effet, que, ri 1a 
mise en jugement des membres de la 
junte militaire (sauf ceux de la der- 
nière) et leur condamnation restent 


un fait «m» précédent en Amérique 
latine, les forces aimées devaient 
nécessairement passer par pertes et 
profits nn commandement totale- 
ment discrédité par la guerre des 
Malouincs et que ce prix payé pour 
le flé vv t re pniitig w», économique et 
militaire est aussi celui de Pîmpo- 
nfrÂ et de Fintangîbnîté «Tua appa- 
reil et d’un personnel militaires qui 
restent aujourd’hui ceux d’hier. 

Dans ces conditions, les mesures 
de prescription envisagées per 1» 
g ouvernem e n t risquent fort d’appa- 
raître pour ce qu’elles sont, c’est-à- 
dire un déni de justice. Depuis le 
remplacement de la junte militaire, 
en 1983, par un gouvernement 
constitutionnel, aucun acte de ven- 
geance de la part iTane des victimes 
de la dictature, n’a été constaté eu 
Argentine. C’est une marque de 
maturité civique peut-être, en tout 
cas de confiance ou d’attente à 
l'égard de la démo crati e. Est-ce la 
renforcer, ou lui faire prendre de 
grands risques, que de jouer avec 
cette confiance-là ? 


ÉTATS-UNIS 

M. Reagan est-il ^ 
un président trop âgé ? 


Washington {AFP}. - L'Ôgeet 
ta mémoire du président Reagan 
préoccupent de plus en ptea la 
presse américaine, qui sa 
demande ri le scandale des 
ventes secrètes d’armes à l'Iran 
ne s'explique pas aussi par ces 
deux facteurs. A soixanto-flMrxze 
ans, M. Reagan est le président 
le plus âgé de rhistoini des 
Etats-Unis. 

Jusqu’à présent, Ttee du chef 
de l’exécutif sauf en quelques 
très rares occasions n'avait pas 
fait problème, pas piûa que sa 
p ropension à mélanger les frite 
ou confondre les événements. 
Cela était souvent sttrfcué à sa 
capacité à ne pas se noyer dans 
les dénis et à d é l éguer son 
autorité. 

La question n’avait été que 
brièvement abordée durant la 
dernière campagne préadentiefle 
de 1884 après une p erfor man ce 
confuse lors d’un débet télévisé 
avec son adversaire démocrate, 
M. Walter Mondafe. Dans un 
second débat, M. Reagan avait 
affirmé, en souriant, qu'l ne vou- 

tait 4 pas ther avantogo do la Jeu- 
nesse et de Hnaxpérianco rte aon 

adversaire », et le début avait été 
dos. 



Aujourd'hui, après la confu- 
sion du sommet américano- 
soviétique de Reykjavk. nmbro- 
d» des ventes d'armes à f Iran 
et du détournement de fonds en 
favetr des . «contras» nicara- 
guayens ramène f attentio n sur 
les méthodes de iravaB et la per- 
sonnalité de M. Reagm. 

Lurxfi 22 déce mb re, dans te 
Was hington Pont. Lou Cannon, 
un journaSate qui suit M. Reagan 
depuis T époque où I était gou- 
verneur de CaSfbmto, décrivait lé 
président comme un eeprix* sim- 
ple», * compatissant » et e cré- 
dule ». O y a une semaine, il avait 
déjà écrit que « tes proches dm 
i/L Reagan se demandaient ai la 
présidant, à aobcantm-quitaa ana, 
avait la vitaBté outecomptéheo- 


sîow» nécessaires pour faire face 

à ta plus grave crise do sa préa- 
dance. 

La Maison Blanche a démenti 
que rfige de M. Reagan pose in 
problème, et son porte-parole. 

M. Speatoft, a affirmé lundi jjue 
cesux qui travaillent quotkSen- 
nament avec ta président savent 
qu'à soixante-quinze ans. M peut 
encore en remontrer è ceux qui 
sont dix. vingt ou trente ana phm 
jaunes». 

Cane relança du débat sur- 
vient alors qu’au début du mois 
de janvier, peu avant son 
soixan t e s riri è m e smvweraaBB, 

M. Reagan va être à nouveau 
hospitalisé pour subir une inter- 
vention è la prostate. Or on 
r eprésentant dé mo cra te de CaB- 
fomie. M. George Brown, ee fai- 
sant appare m me n t l'écho, de 
propos tenus devant la commis- 
sion dés effrites de rahsrigne- 
ment de la' Chambrer vient . 
d’affirmer que M. Reagan écrit 
peut-être sous sédatifs, à ta suite 
d’une précédera opération, 
lorsqu’il a approuvé en août 
1986 la fournïtzjr» par teraS 
d'armes i (Iran. 

U porte-parole de ta Marion 
Blanche a affimrir&mtfi, que M. 
Reagan e n'avait pas reçu de 
sédatifs* et a rappelé qua son 
opération aacfikm s’était dérou- . 
lée an juttet. 1985. un mois avant 
que, selon certains. Il ait 1 
approuvé otite initiative. - 

' Jusqu'à présent, tas Améri- 
cains. même lorsqu'à» n'approu- 
vatant pas sa poétique, appré- 
ciaient le peraoma&té de leur 
président, sa jeunesse appa- 
rente, son op timism e, sa vitafité 
et sa -confiance en soi. la scan- 
dale banian pourrait avoir changé 
cette image-: son otite diminua, fl 
ée; fatigue ; plue rite et pose 
encore moins de questions 
qu'avant; affirmait, cfimanche, ta 
Wa ehêifftah Pose, qu ajoutait, 
en dont «si ami de M. Reagan: 
eH a toujours aimé être prési- . 
denL Ja ne pansa paa que esta . 
ramuse encore. * . 


CANADA : conp dar pour leÿ francophones 


Asie 


CHINE 

Le mouvement de contestation 
semble s'essouffler à Shanghai 


Shanghai. - Les autorités ont 
mis, lundi 22 décembre, le holà à 
l'agitation étudiante en faveur d'une 
démocratisation du régime à Shan- 
ghai Un déploiement important de 
policiers sur les lieux des manifesta- 
tions des trois jours précédents 
fie Monde du 23 décembre) et de 
multiples déclarations officielles 
destinées à refroidir 13 ferveur 
contestataire paraissaient avoir 
réduit notablement l'ampleur du 
‘mouvement 

Des centaines de policiers ten- 
taient de canaliser une manifesta- 
tion d’environ deux mille ouvriers 
devant le siège du comité du Parti 
communiste pour la municipalité de 
Shanghai, tandis qu’une autre mani- 
festation, d’importance équivalente, 
se tenait sur la place du Peuple. En 
fin d’après-midi, quelque deux cents 
étudiants ont parcouru les rues por- 
teurs de banderoles réclamant la 
démocratie, mais ont été rapidement 
dispersés par la police. 

Des messages diffusés par haut- 
parleurs demandaient à la popula- 
. tien de res p ecter l’ordre public en 
soulignant que toute manifestation, 
aux termes de la loi, devait être 
autorisée par la police. De grandes 
affiches, apparues lundi matin sur 


les mors de la ville, mettaient en 
garde les Shanghaiens contre la pré- 
sence dans les rangs des manifes- 
tants, d’éléments • infiltrés » 
décidés à semer des troubles. Dans 
un campus universitaire, on pouvait 
voir une affiche reproduisant une 
déclaration du maire de Shanghai, 
M. Jiaug 71 wi«i, selon qui deux 
femmes auraient été agressées et des 
véhicules renversés durant la grande 
manifestation de dimanche. 

A T université des communica- 
tions, où l'agitation avait pris nais- 
sance la semaine dernière, rappel an 
boycottage des cours lancé par les 
meneurs étudiants semblait pen 
suivi Des étudiants ont affirmé que 
la police avait arrêté environ deux 
cents des leurs, mais les autorités 
n’ont fait état d’aucuns interpella- 
tion. Tout montrait, lundi, que le 
mouvement s’essoufflait devant la 
fermeté nouvelle manifestée par tas 
autorités, mais des étudiants ont 
déclaré à des journalistes occiden- 
taux qu'ils prévoyaient une re pr is e 
de la contestation d’ici quelques 
jours. On apprenait également le 
même jour que l’agitation avait 
atteint en fin de semaine la ville de 
Canton (Sud) après plusieurs autres 
villes de Chine. — (AFP. Reuter. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


INDE 


Le Sud atteint 

par les violences intercommnnantaires 


Pologne 

Le pape souhaite 
se rendre à Gdansk 

Varsovie. - Le chef de l'Etat et du 
parti polonais, le général Jaruxslskî, 
et ta cardinal-primat de Pologne. 
Mgr Josef Glemp. se sont rencontrés 
en tèta à tète lundi 22 décembre à 
Varsovie, a annoncé l’agence, de 
presse P AP. Selon l’Agence les deux 
interlocuteurs sont tombés d’accord 
pour inviter ta pape Jean-Pari II en 
Pologne, et ils lui adresseront chacun 
une invitation. Cette troisième visite 
du souverain pontife dans son pays 
natal, où fl a déjà séjourné en 1973 
et en 1983, doit se situer en juin 


1987. Jean-Paul il. rappel! a-î-on. 
insiste pour se rendre à Gdansk, ber- 
ceau du syndicat dissous Solidarité, 
qu’il a pu visiter lors de ses deux pré- 
cédents voyages. 

Le général Jaruzeteki dort, pot» sa 
part, se rendre en Italie ta mois pro- 
chain. et l'on s'attend qu'S soit reçu 
par ta pape fors de son séjour à 
Rome. Selon un communiqué publié 
après l’entrevue de lundi : 4 fl a été 
souligné qu'ui cSmat approprié doit 
être créé dans las relations de 
r Eglise et de l’Etat, de manière que 
ta visite [du souverain pontife] soir 
bénéfique aux fidèles polonais. 
L'accélération du travaS sur le statut 
légal de l'EgSse catholique dans te 
République populaire de Pologne e 
été jugée utile ». - (AFP. Reuter.} 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Tamil Nadn, Karn at ak a , Maha- 
rashtra, et maintenant Goa. Après le 
Nord et le Nord-Est, où là pro- 
blèmes de coexistence ethnique, reli- 
gieuse ou linguistique sont loin 
d’être résolus (Pendjab, Cachemire, 
Bengale, Assam, Tripara, etc.) , c’est 
le sud de l'Inde qui connaît à son 
tour une forte poussée de fièvre. Le 
dernier en date de ces affrontements 
a frit six morts en quarante-huit 
heures à Goa, ancienne enclave por- 
tugaise. plus connue jusqu’ici pour 
la beauté de ses plages que pour ta 
fanatisme de ses populations. 

Depuis deux jours cependant, 
l’année patrouille le territoire et 
trois compagnies supplémentaires de 
forces paramilitaires sont arrivées 
lundi soir en renfort. Objectif : 
empêcher les manifestants de conti- 
nuer à paralyser la circulation, à 
effrayer tas touristes, à détruire tas 
lignes téléphoniques, à incendier les 
bâtiments publics et privés, et sur- 
tout à s’entre-tuer. 

La querelle à Goa est mi- 
linguistique nti-religieuse. Elle met 
aux prises les adeptes du Iconkali — 
un dialecte local, l'un des deux mille 
de l’Inde - et ceux du marachi, 
entre langue dont les usagers sont 
majoritaires dans l’Etat voisin du 
Maharashtra (capitata Bombay). 
Que tas deux idiomes soient indâ- 
tiactement pariés et compris par 
l’immense majorité d'une population 
qui par ailleurs a largement recours 
à l’anglais pour s’éduquer, n’a appa- 
remment pas la moindre impor- 
tance. Le frit est que dans l’esprit 
populaire, le bengali est associé aux 
Goanais « de souche » et aux catho- 
liques (31 % de la population), et le 
marachi aux «nouveaux venus», 
hindouistes pour la plupart (65 %). 

Ces derniers souhaitent que leur 
idiome soit considéré, avec le fcon- 
kali. comme l’une des deux langues 
officielles do territoire; Ira autres 
refusent, sous prétexte que l’adop- 
tion du marachi pourrait nn jour 
faciliter l'absorption de leur région 
par le Maharashtra voisin (1). Dn 


coup, ils exigent en outre l’accession 
rapide du territoire fédéral de Goa 
(37000 kilomètres carrés, un mil- 
lion d’habitants), an statut pins 
autonome d’Etat à part entière. 
Après tout, f ont-ils valoir, M. Rapv 
Gandhi ne vient-il pas de transfor- 
mer en Etats deux te r r i to ire s (ta 
Mizoram et FAnmachal-Pradesh) 
moins peuplés encore, et beaucoup 
moins prospères ? 

Au Tamü-Nadu, à la pointe sud 
de l’Inde, un Etat de 50 millions 
d’habitants ethniquement homo- 
gène, les affrontement» qui ont lieu 
périodiquement depuis un mois sont 
d’ordre linguistique et politique. 
L’ancien parti majoritaire, le DMK, 
utilise la volonté, réelle ou supposée, 
de New-Delhi d'imposer l’hindi dans 
la région pour s’en prendre au gou- 
vernement local. 

Vingt wîHfi mîlffante 

arrêtés 

Début décembre, i la suite de 
manifestations violentes, près de 
vingt mille militants farouchement 
opposés è l’hindi (la langue tamoule 
domine le Tamil-Nadu) ont été 
arrêtés, y compris le président du 
parti ; la semaine dernière, trois mili- 
tants se sont immolés par le feu poor 
obtenir la libération de leur chef, 
accusé avec plusieurs de ses députés 
d'avoir pratiqué, en public, l'auto- 
dafé de l’article 17 de la Constitu- 
tion indienne, qui prévoit que *la 
longue officielle de IVidonJèdéralc 
est l’hindi ». Dix députés DMK. sur 
les deux cent vingt et nn de r Assem- 
blée régionale, ont été expulsés de la 
Chambre locale et leur mandat 
annulé. Une mesure sans précédent 
qui fait craindre de nouvelles vio- 
lences. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Um dizaine de penoones ont été 
tuées en juin dernier â Belganm, une 
vflta du Karnataka située non km de ta 
frontière du Maharashtra, par la 
langue marathfe. Les partisans de «rtm 
langue, minoritaires an Karnataka, 
dominé par la hmgna fcaimad» . récta- 
mcntfiatégratiOB de Belgaam fl rBtat 
vo isin . 


La Cour d’appel dn Québec autorise 
l’affichage bilingue dans la province 


MONTRÉAL 

de notre correspondant 

Les d éfenseu r s du français an 
Qoâxc ont subi lundi 22 décem b re 
une grave défaite devant tas tribu- 
naux. Dans un jugement très 
attendu, la Cour d’appel de Mon- 
tréal, le plus haut tribunal du Qué- 
bec, « déclaré inconstitutionnel 
rartide 58 delà Charte delà langue 
française (kti 101) qui fait du fran- 
çais la seule langue autorisée dam 
i*affichage commerdaL 

Les cinq magistrats de la Cour 
ont prononcé un jugement bmiw» 
dans cette affaire- & ont estiméque 
rartide 58 contrevient aux disposi- 
tions de la Charte qui garantit la 
liberté d'expression en matière de 
publicité: De phn, ajoutent-ils, » JJ 
n'y a aucune mesure raisonnable 
entre l'objectif poursuivi et les 
moyens utilisés ». 

L’objectif du gouv ernem e nt pré- 
cédent, dirigé par tas nationalistes 
dn Parti québécois, avait été, grâce 
è une législation coercitive (la. 
loi 101, adoptée en 1977), de donner 
an Québec un « visage français » et 
de p e rm e ttr e à la société 1 , 
de « vivre en français ». 'Les juges 
ont finalement donné raison à ceux 
qtti — tas anglophones, les immi- 
grants non francophones et la mino- 
rité agissante an sein du Parti libéral 
an pouvoir depuis un an — s’oppo- 
saient farouchement à la ha îor 
depuis près de dix ans et, dans' ccc- 
tana cas, la défiaient o a v crtmi c aL 

La Cour d’appel déboute cepen- 
dant les trois commerçants qui sou- 
haitaient revenir an «bon vieux 
temps » des armées 60 (oubliant que 
c’était aussi l'époque dès émeutes et 
des opérations terroristes menées 
par le Front «ta libération dn Qué- 
bec) lorsqu'il était possible d’affi- 
cher uniquement en anglais.. Les 
juges estiment, an contraire, que la 
place du français doit être prédo- 
minante » dans l’affichage. 

Uadenfer 

rtcoors 

La guérilla judiciaire, qui a déjà 
obligé ta gouvernement à modifier 
plusieurs articles de la loi 10L an 
cours des dernières années, n’est pas 
Hécwwfl imuent terminée, puisque la 
Cour suprême siégeant à Ottawa 
peut être encore saisie du dossier à 
la « femandr dn gouvernement, ce 


qm reporterait la décision finale î 
deux os trois ans. O s'est cepcndan 
improbable que l’actuel premia 
ministre, M. Robert Boutasse, fass 
une telle démarche. Depuis son élec 
tien, en décembre 1985, S est, a 
effet, plutôt pronon c é en faveur d’aï 
aasonpTmacm eut de la kâ. 

En fait, le débat va se po u/suiv n 
sur ta terrain, politique. Depuis quel 

r i semaines déjà, ira offenseur 
français s’étaient mobilisés a 
prévision du jugement «ta ta. Cou 
d'appel et pour protester conta 
rinactioodu gouvernement face am 
violations systématiques «le h 
loi 101 par un nombre, chaque joo 
plus grand, de commerçants. 

Le chcf rie Fopposîtiou (Part 
québécois), M. Pierre-Marc John 
son. a lancé nue mise ea garde ai 
premier ministre ^ « Nous ne laisse 
rans pas M. Bourassa se réfugia 
derrière ce jugement Si les Nus dt 
peuple ont encore quelque chose t 
dire dans cette société, l’Assembié 
nationale doit se réunir pour adop 
ter une loi stipulant ' qu’il a pré 
séance (sor tes tribunaux en mafièn 
de tangue]. Ce sont les Nus qui fan 
les lois, pas les Juges.» 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Où se trouve le fils 
du président 
du Parlement 
iranien ? 

' Les autorités «f Ottawa ont 
intSquè. te lundi 22 «iécembra. 
te» tas services «te pote» du 
pays n’âvaiant trouvé aucune 
*rèce de l’entrée légale au 
Canada de M. Mehff BahrwuanL 
SfftfM du président du Parie- 
ment iranie n, M. R&fsandjanî. 
y»èbdoniedaire britamsqüe 77m 
Observer avait affirmé, «Smart- 
che, «p» M. Bahramani avait 
-qutté-aon domicile bruxellois ta 
16 novembre pour se rendre è 
Toronto , eaprèe avoir reçu au 
•notes 6 mffione de doüars pour 
9 on rôfa dans TIrangata*. 0 
« ra ‘L été corrtact avec 
“^® horba "i f »r. homme 
«ranasus et agent secret ira- 
nien, dont .te nom a été pro- 
nonrf dans cette affaire. - 
(AFPf. 
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Voici quelques annonces que nous aurions pu faire 


si nous 


PARIBAS 

FAIT JAILLIR LE PETROLE FRANÇAIS 
EN MER DU NORD 


PARIBAS 

SORT LES AUTOROUTES 
FRANÇAISES DU TUNNEL 
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HROUPE PARIBAS 


GROUPE PARIBAS 


PARIBAS 

LE COCKTAIL CHARLES HEIDSIECK-REMY MARTIN 
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GROUPE PARIBAS B 

Téléphonez au (Dmgâjm ou écrive* à ftribaa-Acüonnaria^ 3 rue d’Anün - 75002 I W 




Noie d'information visée par la C.O-B. disponible chez les Intermédiaires financière. 
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Politique 


La fin de la session parlementaire 


Les sénateurs ont p rdu leurs marques 


Habitudes à perdre, réflexes à 
trouver ou k retrouver, anc image à 
se donner : les sénateurs, qu'ils 
soient de droite ou de gauche, 
auront appris ces derniers mois que 
leur tâche englobait ce triple effort 

Abondamment célébrés par les 
vainqueurs do 16 mais — M. Jac- 
ques Chirac en tête - pour le rôle 
qu’ils avaient tenu dans l’opposition 
à la gauche et à M. Mitterrand, les 
sénateurs RPR et UDF ont éprouvé 
et éprouvent encore quelque peine à 
se refondre dans le moule de la 
deuxième chambre, qui lui est 
dévolu par la Constitution. Les épi- 
sodes qui tout l'été ont marqué la 
discussion du projet Léotard sur 
l’audiovisuel n'étaient pas seulement 
le fait de la gauche; une partie de la 
majorité sénatoriale avait elle aussi 
traîné les pieds. 

Aussi, opposante pendant cinq 
ans, fl lui fallait péroré l'habitude 
d'être un contre-pouvoir politique 
rtong {a mécanique institutionnelle 
puisque, en phase avec le gouverne- 
ment et la majorité de l'Assemblée 
nationale, il lui revenait d'apporter 
sa pierre à l'édifice législatif sans en 
bouleverser l'architecture générale. 
Pis même, le gouvernement, en par- 
tie du fait de l’étroitesse de sa marge 
de manœuvre au Palais-Bourbon, est 
peu enclin à satisfaire les demandes 
sénatoriales. 

Sur nombre de projets, l'une et 
l’autre des composantes de la majo- 
rité se sont contentées de «ne pas 
gêner» le gouvernement en retirant 
purement et simplement leurs amen- 
dements ou en faisant taire ses 
déceptions au nom de la • solidarité 
majoritaire ». C’est un centriste 
comme M. Jean Cluzel qui, & défaut 
de voter contre le texte anti- 
concentration dans la presse, préfère 
ne pas participer an vote. C’est un 
radical comme M. Michel Dnrafour 
qui s'abstient sur les diverses 
mesures d'ordre social assorties de 
ramendement Séguin. C'est enfin 
un RPR comme M. Maurice Schu- 
man qui fait de même sur le budget 
1987— 

Ces états d'âme particuliers addi- 
tionnés auraient pu se transformer 
en grogne généralisée. Cela n’a été 
le cas que pour l'affaire de la 
CMRACL. Pour combler le déficit 
de la Caisse de retraite des agents 
des collectivités locales, le gouverne- 
ment prévoyait d'augmenter les coti- 
sations des employeurs, autrement 
dit des collectivités locales. La levée 


de boucliers a été telle que le gou- 
vernement a dfi faire un geste. Dans 
cette affaire, les centristes et cer- 
tains RL qui étaient les plus deman- 
deurs, ont même été soupçonnés de 
•fomenter un complot borriste », 
Le ministre de l'intêrienr. 
M. Charles Pasqua, y a perdu quel- 
que peu de sou prestige au Palais du 
Luxembourg. L'érosion de sa popu- 
larité s'est accentuée après les mani- 
festations étudiantes au cours des- 
quelles certains membres de la 
majorité ont jugé sévèrement les 
forces de l’ordre parce qu'elles 
avaient laissé faire les casseurs du 
quartier Latin. 


Ltak» 

«contre» 

Quant aux insatisfactions susci- 
tées par remploi de certaines procé- 
dures contraignantes (comme la 
question préalable, utilisées pour 
accélérer radoption par voie législa- 
tive des ordonnances sur les privati- 
sations et le découpage électoral, ou 
encore l'amendement Séguin), elles 
sont restées marginales, secondaires 
par rapport à la nécessité de mani- 
fester on soutien sans faille à un 
gouvernement en butte an chef de 
l’Etat 

L’union • contre > est par nature 
plus facile à réaliser que l’union 
« pour » : le meilleur ciment de la 
majorité sénatoriale aura été son 
opposition au cbef de l'Etat et à la 
gauche. Les abrogations de loi 
votées sous la précédente législature 
auront été plus faciles à faire 
approuver que les innovations du 
style privatisation de TF 1 ou intro- 
duction du privé dans les établisse- 
ments pénitentiaires. 

A contrario, c’est avec un bd 
enthousiasme que la majorité séna- 
toriale a rétabli le secteur privé dans 
les établissements publics hospita- 
liers. 

La tradition de pluralisme et de 
tolérance dont se vantent les séna- 
teurs aura survécu bon an mal an. 
EUe aura été plutôt mise à mal Ion 
de la désignation des titulaires de 
postes de responsabilité après le 
renouvellement sénatorial. 

La ganebe a vécu parfois des 
heures dîffîdles. Les communistes 
ont entendu siffler le vent du boulet 
lors du renouvellement triennal du 
28 septembre, puisqu'ils se sont 


retro uvé s tout juste à quinze, effec- 
tif nécessaire pour constituer un 
groupe. Afin de compenser leur fai- 
blesse numérique, fls ont multiplié, 
pour s'exprimer, les recours à la pro- 
cédure. Ce comportement agace 
leurs adversaires qui ne manquent 
pas de leur faire payer : par exem- 
ple, ML Charles Lcdennan, malgré 
quatre tours de scrutin, n’a toujours 
par recueilli un nombre de suffrages 
suffisant pour être désigné juge titu- 
laire i la Haute COur de justice. 

Les socialistes, eux aussi, cher- 
chent leurs marques. Opposants 
irréductibles à la réforme de l’audio- 
visuel, ils avaient choisi cet été la 
méthode du flibustering. Tout aussi 
hostiles à la réforme Devaquet, ils 
avaient préféré alors une discussion 
plus classique. C'est cette lactique 
qu'ils ont adoptée tout au long de la 
session, revenant, in fine, â la pre- 
mière pour combattre l'amendement 
Séguin. 

Les failles 
de la majorité 

La gauche en général - et les 
socialistes en particulier — ne peut 
guère que compter sur des faiblesses 
dans les rangs de la majorité pour 
donner du- poids & son opposition. 
Quand elle se retrouve face 2 on 
RPR et une UDF unis, solidaire et 
convaincus, elle n'est pas en mesure 
de mener des batailles, fussent-elles 
de procédure, très longues. 

Des failles nsquent-t-elles de se 
produire à droite ? La suppression 
de la session extraordinaire recule, 
estime-t-on 2 gauche, leur émer- 
gence jusqu’au 2 avril. Mais^ajoute- 
t-oo, elles se manifesteront imman- 

? uabiement à l'approche de 
élection présidentielle. N’est-ce pas 
cette échéance qui conduit un cen- 
triste comme M. Claude Huriet 2 
conforter discrètement les liens 
entre sénateurs barristes ? Si le gou- 
vernement n'a pas eu 2 souffrir des 
sensibilités de sa majorité, fl a, en 
tout cas, vite compris que ses séna- 
teurs, avant même ses députés, sou- 
haitaient une t r ê v e dans les réformes 
et la reprise d’un rythme normal des 
sessions parlementaires. H sera tou- 
jours temps, dans trois mois, de 
continuer à affirmer ses différences 
partisanes et d’adopter des démar- 
ches plus autonomes au sein des 
quatre groupes de la majorité. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Au Conseil constitutionnel 


Les lois sur la limite d’âge 
de certains fonctionnaires 
sont conformes à la Constitution 


Le Conseil constitutionnel, réuni 
le lundi 22 décembre, a décidé que 
la loi relative 2 la limite d’âge et aux 
modalités de recrutement de cer- 
tains fonctionnaires civils de l'Etat 
n'est pas contraire 2 la Constitution. 
Cette loi lui avait été déférée le 
16 décembre par les députés socia- 
listes {le Monde du 19 décembre) 
qui réclamaient f annulation d’une 
partie de l'article 1* (à cause du 
sort particulier infligé, selon les 
requérants, aux présidents de sec- 
tions du Conseil d’Etat et aux prési- 
dents de chambres de la Cour des 
Comptes) et de l’article 6. 

L’article I* de la kri prévoit que 
les membres du Conseil d'Etat, les 
magistrats de la Cour des comptes 
et les membres de l’inspection géné- 
rale des finances parvenus 2 Page de 
soixante-cinq ans — qui reste la 
limite d’âge normale - « sont sur 
leur demande maintenus en activité 
en surnombre » jusqu'à l’âge de 
soixante-huit ans « pour exercer res- 
pectivement les fonctions de conseil- 
ler d’Etat, de conseiller maître à la 
Cour des comptes ou. s'ils n’ont pas 
atteint ce davier grade, celles de 
conseiller référendaire et d’inspec- 
teur général des finances ». 

Les auteurs de la saisine, sans 
contester le principe, voyaient dans 
ces modalités d’application une 
atteinte au principe d'égalité ci 2 
celui de fïndépendanc* des juridic- 
tions. 

Sur le premier point, le Conseil 
constitutionnel estime, au contraire, 
que - tous se voient reconnaître le 
même droit à obtenir» le maintien 
en activité et que - l’on ne saurait 
assimiler la situation des présidents 
dé section avec des présidents de 
chambre, telle qu’elle résulte de la 
loi (L-/ à celle dont ils bénéficiaient 
avant l'arrivée du tome fixé par la 
loi du 13 septembre 1984 (I f. dès 
lors que pour la mise en œuvre des 
droits institués par la loi nouvelle, 
toutes les personnes concernées sont 
soumises aux mêmes règles ». 


Quant 2 l'atteinte au principe de 
l’indépendance des juridictions, le 
Conseil constitutionnel observe que 
l’article premier de la loi « ne pro- 
cède à aucune rétrogradation des 
présidents de section et des prési- 
dents de chambre dis lors que les 
intéressés conservent leur grade 
bien qu’ils exercent d’autres fonc- 
tions ; qu’en outre l'autorité compé- 
tente ne dispose d'aucun moyen de 
contrainte à leur égard, puisqu’elle 
est tenue de faire droit à leur 
demande de maintien en activité; 
qu’alnsi. il n'est porté aucune 
atteinte à l’Indépendance des juri- 
dictions ». 

L’article 6 de la kri (suppression 
de la troisième voie d’accès à 
J’ENA) était, d’autre port, attaqué 
par les socialistes qui y voyaient une 
manière de « cavalier législatif » 
sans rapport réel avec l'objet initial 
du texte. Le Conseil constitutionnel 
juge que cet article « n’est pas sans 
lien avec la proposition de toi dont 
est issue le loi (~) : qu'en effet 
celle-ci visait non seulement à modi- 
fier le régime des limites d’âge de 
certains corps de fonctionnaires, 
mais également à supprimer un 
mode de recrutement particulier 
applicable à des corps a inspection 
et de contrôle ». 

Examinant le même jour — c'est 

une procédure obligatoire pour toute 
kn organique avant sa promulgation 
— !e texte relatif au maintien en 
activité des magistrats hors hiérar- 
chie de la cour de cassation, le 
Conseil constitutionnel l'a déclaré 
conforme 2 la Constitution. 


(1) Soixante-cinq ans (NDLR). 


• M. André Weil-Curiel, 
conseffler de Paris jusqu'en 1965. a 
été réélu président du Rassemble- 
ment des gaullistes de progrès. 
(Secrétariat ; 27, rue de l’Université, 
75007 Paria.) 


Saisine socialiste 
sur Je collectif 
budgétaire 

Les dépotés soria&stes ont, le 
IbbiS 22 décembre, déféré un 
Consefl cons ti tutionnel plusieurs 
dispositions de la loi de finances 
rectificative pour 1986 (collectif 
budgétaire). 

fls contestent le dentier alinéa des 
articles 11, 12, 18 et 19 de la loi, qui 
ont, selon eux, « en commun de vali- 
der rétroactivement des impositions 
irrégulières» en disposant que •les 
Impositions dues au titre des années 
antérieures au l w Janvier 1987 sont 

réputées régulières ( J sous 

réserve des décisions de Justice pas- 
sées en force de chose jugée ». 

L'application de ces dispositions 
aboutiraient, selon les députés socia- 
listes, à * priver les contribuables 
des droits qu’ils ont légitimement 
acquis a que la pratique de l’admi- 
nistration fiscale a Illégalement 
méconnus». 

Les députés socialistes soumet- 
tent aussi à la censure du Conseil 
constitutionnel le reste de Parti- 
dé 19 de la loi de flnances rectifica- 
tive pour 1986. relatif an taux de la 
taxe communale et intercommunale 
sur les fournitures d'électricité sous 
faible et moyenne paissance; Us esti- 
ment que, sous couvert d’une dispo- 
sition technique et générale, une 
partie de l’article incriminé ne 
concerne en réalité que la Ville de 
Paris, réinstitue pour l'avenir en sa 
seule faveur une dérogation (un 
taux majoré) et valide de surcroît 
use illégalité passée (le prélèvement 
au taux majoré de 13,2 %, en 1985 
et 1 986, de ce»e taxe) . 


La table 
dans le bon sens 

Restaurant - Salon de thé 
Vente à emporter 

£W, n» PhSppe-de-OranJ 
75018 PARIS -TéL : 42-40.19 37 


Assemblée nationale 

A la recherche de l’assiduité perdue 


Au terme d'an débet- 
marathon sur les diverse* 
mesures d'ordre sociel. 
r Assemblée n a tion a l e a été le 
théâtre, le samedi 20 décem- 
bre en début de matinée, 
d'une ultime péripétie qui est 
venue raviver la quereBe sans 
fin sur l'assiduité in term î t* 
tante ou modérée, quand efle 
n'est pas inexistante, de nom- 
bre de députés. 

Avec une solennité qui 
annonça de probables sûtes - 
puisqu'il a attiré r attention de 
M. PhŒppe Mestre, président de 
séance, sur «l'importance oonsti- 
tutkmneüe do ce qui va suivra », 
- M. Pierre Josce, président du 
groupa socialiste, a réclamé 
rappKcation des e décisions rete- 
ntas au vota personnel». 

Malgré la surtfité volontaire de 
M. Mestre, et dans une confusion 
de fin de mât agitée, les députés 
sodafistes ont ensuite voté contra 
les diverses mesures d'ordre 
sodai d’une façon peu ordinaire. 
8s ont appliqué au pied de la let- 
tre r article 27 (alinéa 2) da la 
Constitution : ete droit da vota 
des membres du Patientent est 
personnel»; l'ord on nance de 
1958 qui autorise, c on f or mément 
su même article 27. les pariemen- 
tafres 2 déléguer «exceptionneBe- 
ment a leur droit de vote ainsi que 
les dépositions du règlement de 
r Assamblée nationale qui concré- 
tisent cette exigence et en assu- 
rent théoriquement le respect (1). 

Théoriquement, car le vote 
person n el des députés, co m me 
leur assidu i té, est dans la léafité 
un leurre. Pour les petits comme 
pour les grands débats, dans les 
occasions or dina ires et, la plupart 
du temps, dans les plus impor- 
tantes, l'hémicycle est clairsemé, 
quand 8 n'est pas à peu près vida. 

Uaesofife 

tntftioa 

9 n'est guère que la certitude 
d'être aperçu, grâce è la tflâri- 
skm. par ta France entière et sur- 
tout dans les chaumières da leurs 
lecteurs, qui pousse ta plupart 
des députés A se montrer en 
séance, surtout lois de ta séance 
hebdomadaire de questions orales 
au gouvernement re tran sm ises 
chaque mercredi 

Pour le reste, mime en frisant 
ta part des occupations légitimes 
importantes et contraignantes qui 
peuvent tenir les députés éloignés 
da taure pupitres (ta travail en 
commissions par exemple), 
r absentéisme parlement ai re est 
une sofide tradition qu’effleurent 
2 pane des rappels 2 l'ordre ou 
réaffirmations périodiques de 
bornes résolu t i o ns.^ pour un ave- 
nir hypothétique. 


Grâce aux corrsnor&tés du vota 
électronique — deux ou trots 
députés d’un groupe peuvent 
totvner en série toutes le* cWs 
de taure amis poétiques - et à 
r amnésie coflective volontaire qu 
efface les exigences en principe 
incontournables du vote person- 
nel et de délégations strictement 
limitées et définies» ta .madéne 
parlementaire peut donc to umsr 
presque automatiquement (2). 

Régufiàramerrt invoqué per ta 
président de r Assemblée ou ses 
suppléants - M. Mestre s encore 
procédé de cette façon le 
20 décembre, - un accord entre 
les présidents de groupe 
approuvé par le bureau et la 
conférence des présidents tient 
en toit lieu de légi ti mation 2 l'irré- 
gularité permanents et uravereef- 
toment acceptée des procédures 
de vote effectivement mises en 
œuvre à l'Assamblée. 

Jusqu'à ta récente mise en 
garde socialiste, seuls les députés 
du front national s'étaient, au 
cours de ta période récente, fait 
une obfigation de dénoncer régu- 
Bèrament cet aspect du rituel par- 
lementaire essentiellement pour 
parfaire iwr stratégie de trouble- 
fête. 

ITagHaMe 
article 27 . 

M. Joxe, donc, a parlé. Mais 
peut-fl se Mm entendre, et per 
qui? La oontre-mise an scène du 
20 décembre n'était sans douta 
qu'un lever de rideau. Le Conseil 
constitutionnel sors sri» de toute 
façon par les soctafistas è propos 
de ta Ici ponant cfivermr mesuras 
d’ordre social, et du cheminement--: 
légistatif insofite de es qui était -ê 
r origine l'ordon n ance aur f amé- 
nagement du temps de travriL 
Le* neuf juges du Patate-Royal 
pourraient bien sa voir inter ro ger 
par ta même Marion sur Hnap- 
pücation. permanente , de Parti* 
cto27delaConst itu tioiv 

Le Conaeg . cona fi tu donnai <a 
déjà eu l'occasion tfabonier te - 
problème sans Mbie ra a et sans 
efficacité. En 196% .l a écarté 
une déposition d'une lof organi- 
que qui se proposait <f ajouter aux 
cas déjà prevus dans Iraquri* las 
parlementaires peuvent excep- 
tionnellement déléguer tout droit 
de vote aies obUgotkma décou- 
lant ds r exercice d’un mandat 
pa r leme nt aire ou d'un mandat 
dans les conæOsXus dea coHecti- ' 
vîtés territoriales da la Répubé- 
QUB»- • 

Le Conaeg cons ti tutio n nel avait 
2 cotte occ a sion admis que «tas 
cas da force majeure» v iennen t 
s'ajouter à la Esta finâtative déjà 
existante, tout an rappelant qufï 
appartenait aux bureaux des 
assemblée* écharpés d'a pprécier 


lastSis casda force majeure», ds 
«vriBsr à ta stricte app&caùon» 
du principe imposé par r article 27 
de ta Constitution. Or tae bureaux 

ne venant- pas. C'est to moins 
qu'on pusse dre. 

Usâtes 

étemel 

Huit an» ph» tard, à l'occasion 
d'une résolution modifiant et 
complétant le règlement de 
. r Assemblée nationale, le Canari! 
constitution»! approuva, resno- 
tiri de ce texte «sous réserve (.-.f 
qu'a ne soit pas porté atteinte au 
principe édicté à rartide 27 de fa 
■ Constit u tion d'après laquai la 
droit da vota des membres du 
Parlement est personnel». 

Voeux pieux qui n'ont jamais 
empêché ta situation da sa perpé- 
tuer, inchangée.- L’ktébràriUUe 
abus serritsê éternel ? Une dispo- 
sition pittoresque du règlement 
de r Assemblée nationale prévoit 
. bien que *Jr fait d'ave* pris part 
è moins des deux tiers des scru- 
tins pubéce intervenus pendant 
une eesakxi en séance ptdjbque, 
entrante ma retenue du tien de 
randanuité de fonction pour ma 
durée égale i celle de h session ; 
ri to tntma député a pris part i 
moins de la moitié des scrutins, 
' caste retenue eet doublée». 

Sanction» peu appScebles on 
l'imagine a ta ément Ne a a ra ien t - 
eflw pas du resté sans aucune 
. commune mesura avec f ampleur 
du problème ? Car au-delà du 
moufin contre taquet tas aocia- 
Ssus ae précip it e n t aujourd'hui 
avec une ardeur cf am ériq u e et un 
pau.ihésochîsta (même ri sa très 
-courte majorité pose -pour le 
màrMàé'è'te^ problème 

plus riguL c'est Js totefité de ta 
vis parlementaire qui. est en 

Critë dernière, comme Tessî- 
duftrf periemantri w, qui. n'en est 
qu’un rigne - an l'occurrence, un 
squiptômé, — n'est pas des plus 
■ttensea, ri Ton excepta ta rôle de 
c rie ra de r éson a nce largement 
mé diati sée de la classa poétique. 
Inéluctable ou passagère — on 
peut totgtwre. ïêysr, — cette 
situation ne prendra pas fin 
damait. Et ta pauvre article 27 de 
ta Con stituti on, après avoir coulé 
au fond cto T océan des contin- 
gences; n'eri pas près de refaire 
surface; - 

MCHEL KAJMA8L 


(1) En princ ip e, dans ces en 
««eodorâlr», meut m peut 
recevoir délégation de plus d’an 
mandat ». prévoit aussi r article 27 
de la Constitution. 

(2) Puisqu'une * facilité» com- 
pnaûe (des paquets de cartons de 
vota préparés 2 l'avance et détenus 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Queyranne (PS) : 
le RPR est bonapartiste 

M. Jean-Jack Queyranne, porta 
parole du Parti socatiste. a estimé. 
lundi 22 décembre, que «ta gouver- 
nement depuis des mois répond par 
le mépris aux travaXeurs et fait en 
revanche dea cadeaux à certaines 
catégories non salariées». Il a quali- 
fié d'tabus de pouvoir» la façon 
dont ta gouvernement a fait adopter 
l'am e ndement sur l'aménagement du 
temps de travail et .il a accusé to RPR 
d'avoir adopté à r Assemblée natio- 
nale un * comportement bonapartiste 
et autoritaire» qui a entraîné un 
e abaissement sans précédent du 
Par le men t ». 

M. Fabius : 
ie message est mauvais 

Dans ta numéro de déce mb re du 
bulletin Solidarité moderne, 
M. Fabius écrit : «Au Hou de s'inter- 
roger sur ses erreurs et d’an tirer 
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su* 


LA MORT 
AUX TROUSSES 

Jeu-frisson et dialogues 
en cfirect, la mit sur minitel. 

36.T5 TAPEZ UHOIffie 


vraiment les leçons, ta gouyemomenr 
veut croire qWB ne s'agit que d’un 
problème de communication. Cbuatie 
erreur/ Un message ne passe pas 
quand 8 est mauvais. Résultat : ce 
gemvemement cherche, 8 va chercher 
de plus en plus i contrôler tas 
méfias. C’est le rendez-vous «tes 
prochaines semâmes. Ce sera une 
erreur de ph».» 

M. Séguîn : . 

réparer l'interruption . 
d'une procédure • 

M. PWBppe Séguin, méritera dea 
affaires sociales et da? T emploi, a. 
déclaré, ta lundi 22 décembre, que ta 
méthode employés par ta gouverne- 
ment. après ta refus du président de 
ta Répubfique da signer l'ordonnance 

sur l'amé nag emen t du temps de tra- 
voS, avait pour objet d'inviter to Par- 
lement. non pas 2 légiférer, mais è 
4 réparer l'interruption d’une procé- 
dure qu'a avait hé-mëme décidée». 
En votant, en effet, ta là d'habilita- 
tion Ai 2 juSfet damier, to Parlement. 

a observé M. Séguin, avait donné 
mission au gouvernement da prendre 
un ensemble de mesures par ordon- 
nances, mata ('attitude du président 
de ta Répubfique a empêché que cer- 
taines de ces mesuras ne soient 
«tra duite s au Journal officiel». Le 
gouvernement a dû revenir devant ta. 
Parlement, qui, *è moins qu'M ait 
changé d’avis a. n'avait pas A 
4 reprendre ta débat», mata sari* 
ment 2 confirmer son précédent 
vote. La méthode de l'amendement 
sans débat t n'est pas une façon de 
légiférer très convenable, j’en 
conviens, a dît M. Séguin, mata, an 
l'occurrence, 8 ne s*«gtasata pas de 


IFOP-« le Matin 


sot le bilan de M. Chirac 

Lé b3aa de Faction du gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac est, 
pour ta. première fois, jugé négatif, 
«don le sondage. réalisé par 1TFOP 
àt puMié le. mardi 23 dé c e mbr e dans 
le Maria de Paris (1) . 44% des per 
«mues interrogées (an lieu de 35 % 
en novembre)', émettent un avis 
défavorable sur la politique du gau. 

4L ^ J[aa fie» de 43 %) 

cuEerftes choix en matiâî^socuileet 
sécuritaire qui sont les plus criti- 
qués. 31 % des perso nn e s sondées 
(au lieu dé '42 % ' en novembre) 
dès apprô u ve at la politique sociale 
du ^gouvernement, 32 % (comme le 
mots denner) émettent un avis favo- 
rable. L’action dans le domaine de 
l’ordre public et de ta sécurité 
obtient 48 % d’opinions négatives et 
38 % d’avis favorables, alors que, le 
mois précédent, eDe était créditée de 
SI % de .satisfaits (27 % de mécon- 
tents). • 

” Si 40 % des personnes interrogées 
{an. !«»■ de- 3$. %). se. sentent pins 
proches de la gauche - 37 % (au 
Oétt de 3g %) se prononcent en 
faveur de ta majorité UDF-RPR, - 
tas Français restent sceptiques sur 
tas résultats de ^opposition an poo- 
. voir : 49 ^ estiment qu’elle obtien- 
drait des résultats « identiques » à 
ceux obtenus par l'équipe actuelle, 
22 % des résultats » moins bons». 
19 3» * meilleurs ». 


- (1). Soudage effectué da 8 ai 
15 décembre, axiprôs <Fiur échaâtflta 
représentatif de 896 penauaes. 
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Politique 


I/avcng de layogveflfrCalédome 

La politique foncière - 


NOMMÉ A -■; 

de natrn correspondant . ..; ^ 

Là « nonuftI«at»pn »~. sc pour- 
suit m Nouvelle-Calédante avec, 
co m m e dérider épisode. & mise 
artpaint d*nne noaveflcpolitiqoe 
foncière qui ne fait pas mystère" 
de sa volonté 4e rompre avec les * 
opérations de zedbtribiitka des 
tares engagées depuis 1979. La 
manière réunion, jeiufi 18 décent-’ 
bre, à Noam 6a, du conseil ' 
(fadnmdstraticm de l'Agence de-’ 
dMw^de tfd j ^ BMttt d’amé- 
nag«a&eirf foncier (ADRAF) - 
qui r éo ipère fc patrimoine de Pex- 
office fanaer — a consacré. cette; 
nouveBe o rientati on; dort la pM». 
sophië: 's’affiche' ouvertement 
« libérale». ;. 

Fini le temps où les -oedon-. 
nonces foncières adoptées par les_ 
aocâafistes admettaient qu*<d des 
droits établis ^ de type européen , 
peuvent préexister des droits cou- 

turrüm 'd’une autre nature*c& 

ocntaaaâçâtqpceêeiie'reconmdsr 
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■• RECOURS tdjdènML anitiraF- 
nirti - La mouvamant du 
BECOU8S (RasambMTWDt at coor 4 
anation unitaire des rapatriés et «po- 
féad*ouranMrl a cAébrf, 1» samedi 
20 cMcambroh Aj*aàPmyan c B,«on 
dbdème atvwnraira. an présence du 
aacrétaira d’Etat, aux rapatriés. 
IL André SantM, et du ooneedtar 
auprès' dû premier marâtre chargé 
dès rapatriés/M. Jem Cokmna. Sea 
efirigevres qui amont tout été reçus 
ta vaste par KL Jacques Chirac, sa 
sont féficités dés" récents arbitrages 
rende» per le pracreer iniriiBtr» et da 
ta'nésa en Thantier'des uttimee' 
textes iàgüb&a an taveur des nç»- 
triéa qui seronr axanénéa au prin-j 
temps prochain per fé P ar lement Us. 

ont toutefois appelé les pieds-noirs à 
une axtrtim vigSance an redoutant 
un fNMsébte r dérapage de ta cohabï 
tation qui pourr ai t tout remettra en 
cause», fis ont également annoncé 
lew iotantion de continuer à ea battre 

pour te rébeMhaiion de rouvre fren- 
çataeomre-nMV— fCürraspJ 


sonce était un devoir à Tégord de 
-iaëorimmaauti- m&onf&enne • / 
L*bcore cet désormais & te rQïabi- 
fitatkn des soüoDS-de •rentabi- 
lité économique » - est -de • pro- 
priété individuelle ». «■ La 
[réfinine foncière a été wt échec », 
CTplî^ pc M. Doùf MÜHârd, le 
w eetenr de FADRAP nomm6 
par r H a M t a rtca. • Bile a 
engendré une stériUsatùm du sol. 
une décheptêtisatioa et un exode 
de la population de la brousse; il 
faut maintenant privilégier la 


Ui réütstallation des jetâtes éle- 
vêueset agrtadteurs. '» . 

Yoilù dope la qoesdon foncière 
gérée dorant dâ pcéceptca qui 
ont toujours été ceux da Rassem- 
hkxnezit pour la.Galfidcime dam. la 
RfipabGqœ (RJPCR) et .par .des 
hommes très fiés an mon vem eu t 
loyaliste - ML.ldnHard est hü^ 
même m» ancien mS sà s trc du gou- 
vernement local de M. Dick 
Übnié. sé n ateur RPR, et la moi- 
tîé des ntemhres du conseil 
« Tadm «mvt m t t nm est afSSée an 
RŒR (k reste sc ventflant e ntr e 
tepcCsattapis de l’Etat et dâé- 
goés AiTLNKS). 


• Cettc pditiqiie - dont rofejeo- 
,tïf, entre autres, est de repeupler 
b tanmo par des flémeats euro- 
péens - n’esf pas sus risques 
comme l*ont prouvé les récoltes 
occupation» de terres par les dans- 
mélanésiens, h Ponembout et 
Mbioéd. •. c/. 

De -sérieux «wffin poormient 
surgir, cm particulier sur des pro- 
priétés ayant fiât robjrf d’engago- 
memsd^attrihntîon de ja pàrt de 
4kx-offico foncier^ mais sans 
qu’amame d édsiop à portée juri- 
dique n'intervienne 7 encore. 
Appartenant de droit à F ADRAF 
maïs dont les dans mélanésiens 
sort conadérés moralement pro- 
priétaires^ cés' tares — teprésen- 
Cant uh. stock de 12000 bco • 
tares" — ' cdna i t â cront un enjea 
cx tiém cmientse nri blé. • 

LcFLNKS sefinrite pour Fins- 
tantldea réactions puxanert ver- 
bafes dénonçant Je •tecolaoisa- 
t ion » en cours. . U est clair 
cependant que 1er contentieux 
fondera sexcrt,'le. moment venu, 
autant d’occasâons pour lui de 
renwbüiser ses troupes. ' . 

T. FRÉbÉNCBOON. . . 



îonaux 


Midi-Pyrénées : adoption des orientations 
dans une atmosphère houleuse 

M 


TOULOUSE 

de notre correspondant 

De mé m oire de journaliste, on 
avait rareme n t vu séance aussi ani- 
mée ta conseil régional de MkH- 
Pyrén ée s. Le vote du budget 1987 a 
donné heu, vendredi 19 décembre, à 
une série <Fîncidcnts qui n'ont guère 
permis nn débat serein sur les orien- 
tations budgétants. Après l’arrivée 
«Tune délé ga tion eCune e nt r eprise en 
difficulté, conduite par la CrDT, un 
' s travaîDcûrs-paysai» et du 


conseil régional, de rappeler au 
règlement M. Brussian, ont préféré 
quhter b séance, laissant l'UDF, le 
RPR, le Front national usais aussi 
tes radicaux de gauche participer 
seuls an scrutin. 

Des of T ffl tat^ TT iT bu d g étâm es ont 
finalement été adoptées par la majo- 
rité RPR-UDF. Les radicaux de 
gauche se sort abstenus »*n« que le 
Front national, qui estime que la 
pression fiscale, ea progression de 
près de 16%, demeure trop élevée, 

wmrm» hri Mraiwnt nwifiîantll les 
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Proyence-Alpes-Cote d’Azur : 
Une victoire dn Front national 


NICE 

do notre correspondant régional 


i p w nqi» aniKwrf : fonte d’une Hmi - 
1 gtio» d» fugm aiMkB de 1* pres- 
sion fiscale,, il. ne voterait pas 1e 
budget du conseil régional de 
'ftovcaceAJpes-G&te d’Axur. met- 
tant du oanp aea iIBâi UDF et RPR 
ca minorité (1). H n’entendait 
accepter qnMne augmentation de 
5 %, accompagnée d'âne réduction 
significative de rcndetteanBUt de la 
région. Sa menace a porté. Après de 
rudes *«—■«— F ex tr ê m e droite 
est parvenue À iiif . en • 

votant te hmfi 22 décembre le pro- 
jet de budget pour 1987 étafcK sur la 
base d'une hausse de 1a fiscalité de 
Fordre de 8 %, alors qu'elle devait 
atteindre primitivement près de 

. « C’est une victoire du Front 
national, de ses éba régionaux et de 
leur ténacité grâce à ta volonté du 
peuple français l», s’est ex c lamé te 
président du groupe du FN, le 
député des Bouches-du-Rhône 
M. Ronald Fodoma • Le Front 


m 


1LL 


m 
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££ 



• M o wl nrtion da prêtée — La 
consail dw ministras dû lundi 
22 déoamtana.a nommé pràtet hors 
cadres epour rempBr wie mission 
de servioB puUh r ela va nt du goo- 
vamenient». M. Affichai Rouasin, 
juaqu'aiore sous-prétet hors cadres 
en servies détaché. M. Roussîn 
demeura chef da esbinac du prsmtar 


national, a-t-ü ajouté, à la préten- 
tion de faire de cette région un 
modèle et démontrer qu'il est non 
seulement un aiguillon, mais aussi 


gérer aujourd'hui et de gouverner 
demain. » Sur sa Tancée, M. Pex- 
domo a rédamé une « meilleure 
répartition des r es po nsa bilités » an 
refit de son parti, auquel ont pour- 
tant échu un poste de rapporteur' 
général sur trois, quatre présidences 
dé comnmtion sur treize et neuf 
yjcopréàdences. Le président du 
«iwiMil régional, M. Jean-Claude 
Gandin, dépoté (PR) des Boocbes- 
dn-Rbfine, qui avait été prié par ses 
partenaires du Front de méditer 
l’exemple de F Aquitaine (le blonde 
dn 23 décembre) s'est félicité 
d’avoir fait adopter « un bon bud- 
get », g^êce h « une bonne entente » 
et h « une alliance faite au gnard 
jour m. 

G. P. 


(I) La majorité du oaneO régjacfll 
est co m posée de 25 FN, 23 UDF, 
17 RPR et 7Ævea droite sar 117 mem- 
bres. 


Crise municipale 
à Grasse 


NICE 

do notre correspondant 


Des problèmes de gestion 

ajoutés à des rivalités personnelles 
sert à l'origine d'une crise qui a 
éclaté an sein de la majorité 
UDF-RPR du c on se i l municipal 
de Grasse ( Alpes-Maritimes). 
Onze adjoints et conseillers muni- 
cipaux, dont le premier adjoint 
(divers droite) et conseiller géné- 
ral de Grosse-Nard, M. Henri 
Richehne, s’étant abste n u s kus do 
vote dn budget p rim i t i f de 1987, 
le 18 décembre, le maire (radi- 
cal),- conseiller régional et conseil- 
ler général de Grasse-Snd, 
M. Hervé de Fontnücbd, a décidé 
en représailles de retirer leur délé- 
gation h sept d’entre eux (quatre 
divers droite, deux FR, un RPR). 

. Chef de file dn groupe des 
contestataires, M. Richelme, 
ancien doyen de la faculté de 
itjAriftrêTv- de Nice, avait émis de 
vives critiques sar le projet de 
budget présenté par le maire de 
Grasse, ai dénonçant not amment ; 
Fendettement excessi f de la ville 
et raugmontation de la fiscalité 
locale dire c te . M. Richehne a 
exchs une dénrisnon coQectivo de 
son groupe et p réc is é qnll se can- 
txmnerait dans une « attitude c tir 
tique ». 

De son côté; M. de Fontmichd 
s’est •étonné» de la posi tio n 
prise par M. Richehne. • H s'agit 
uniquement, nous a-t-ü dériaré, 
d’une opération de division de 
caractère personnel. Si 
J£ Richehne veut être candidat à 
ta mairie dans deux ans. il bd 
suffira de se présenter devant les 
électeurs, qui trancheront souve- 


•m ua rvionae m mwusui c.**- ünMnwe isoo t 

le temple du savoir 
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- soirée animée et 

- nuit en mer. 


I yxCHJWVFFA f altfxMKïi 


Petit déjeuner, arrivée à Tanger, 

«ciirrin n facultati ve ou journée et déjeuner libres, 
à 17 h, retour à bord et appareillage, 

<£ner et soirée dansante, 
nuit en m». 


> f, p/„ km i ? :a 


-Journée es mer en pension complète, 

- soirée dansante avec animation au Lido-Bar, 
-nuit en mer. 


< 0 1, ' t. ;/■€ F/. 


- Petit déjeuner, 

- arrivée a Sète. 

- débarquemenL 

rmnifESS0léŒAnBÉPigTDEà7E:éeimFiSmFubmktjpedeadiKdnU 
( jtuka wqiftr, décampes). 

ESdS5Xél:bcsbeÉKà1timr:lStF. 

CONOinQltS TAtiFA U KS qï cm Bpùs rr tjBlaénSiiepnktnk. 


- dans les agences de tourisme S^i-CF. 

- dans tes gares du REJL 

- dans tes gares SJLCF- de Paris 

- par tâépnooe ( 16 ) 0 ) 43 - 21 - 49 - 44 . 


Pincontoumable guide bleu 
...une v 'pyramide d’érudition" 

Le Monde 











S le Monde • Mercredi 24 décembre 1986 — 


Société 


[/instruction sur les attentats commis par les FARL 

Un rapport d’expertise accablant 
pour Georges Ibrabim Abdallah 


Un Sèment nouve a u vient d'être 
versé au dossier de Georges Ibrahim 
Abdallah inculpé de complicité dans 

les assassinats d’un diplomate améri- 
cain et d’un diplomate isnaâien res- 
pectivement en janvier et mai 1982 
et dans use tentative d'assassinat 
contre un antre diplomate américain 
en mars 1984. Le 4 décembre 1986, 
deux experts en écriture, MM- Lan- 
fer et Faidean, ont transmis au 
magistrat instructeur. M. Gilles 
BotUouqne, les résultats d'une exper- 
tise qui po ur r ai t as révéler acca- 
blante pour le chef des Fractions 
armées révolutionnaires libanaises 
<FARL). 

Ce rebondissement intervient 
alors que le dossier d'instruction 
transmis au parquet le 19 déc embr e . 
afin qu’il prenne ses réquisitions, est 
es passe d’être dos. Le juge déci- 
dera ensuite S'A prend une ordou* 
oance de non-lieu ou s*3 renvoie 1e 
chef des FARL devant la chambre 
d’accusation- C’est cette dernière 
juridiction qui devrait à son tour 
décider d’un éventuel renvoi devant 
les assises. 

L’élément nouveau dont dispose 
aujourd'hui la justice concerne la 
tentative d’assassinat perpétrée le 
26 mars 1984 contre M. Robert 
Onan Homme, consul général des 
Etats-Unis à Strasbourg- A l’époque 
l’attentat avait été revendiqué par 
les FARL ce n’est qu’es juillet 
1986, lorsque les Etats-Unis après 
deux années de silence se portèrent 
partie civile contre Georges Ibrahim 
Abdallah, que des faits nouveaux 
‘sont apparus. Sur la demande des 
avocats de la partie civile, 
-M* Georges Kiejman et Bernard 
JDartevelle, plusieurs des pièces à 
conviction étaient réexaminées. 
C’est ainsi qu’étaient dénichés, dans 


les scellés judiciaires inexploités 
depuis plus d’un an, plusieurs docu- 
ments relatifs â la tentative d’atten- 
tat contr e M- Robert Onan Homme. 
Ces documents oubliés (cartes rou- 
tières, plan de la ville de Strasbourg, 
déclaration d'entrée en France an 
nom de Mohammed El HDali — 
pseudonyme usuel d’Abdallah, - 
hajets de banque étrangers, papiers 
divers, etc.) avaient été trouvés en 
Yougoslavie en septembre 1985, 
abandonnés dans une voiture CX 
Citroen achetée par Gorges Ibra- 
him Abdallah et Jacqueline Ester, 
sa compagne, en fuite. 

Le 10 novembre 1986 le chef des 
FARL, déjà, inculpé dans l'assassi- 
nat de l’attaché militaire américain 
à Paris Charles Ray et dans celui du 
diplomate israélien Yacov Barti- 
mantov, était inculpé de nouveau, 
cette fais dans la tentative d'assassi- 
nat contre la personne du consul 
américain de Strasbourg. 



L’expertise rendue par MM. Lau- 
fer et Faideau concerne les inscrip- 
tions portées sur tes divers docu- 
ments trouvés dans la CX 
«yougoslave». Au dire des experts, 
Georges Ibrahim Abdallah et Jac- 
queline Esber en sont bien les 
auteurs. C’est notamment Abdallah 
qui aurait porté sur le plan-guide de 
Strasbourg retrouvé dans la voiture 
diverses annotations : c'est égale- 
ment lui qui y aurait marqué d’une 
croix le domicile du consul général 
américain, ain*i qu'un bâtiment de 
la communauté juive situé rue des 
Francs-Bourgeois. 

Four la première fois, un lien 
direct serait ainsi .établi entre on 


acte terroriste et Georges Ibrahim 
Abdallah. Une découverte qui pour- 
rait peser lourd dans la décision d’an 
éventuel renvoi en cour d’assises. En 
quelques mois, le contexte de 
l’affaire Abdallah a ra di ca lement 
changé. 

En juillet dernier, sous la pression 
<fon aux attentats opéré 

par les amis d’Abdallah, te parquet 
s'apprêtait à prendre des réquisi- 
tions de non-lieu que le juge d’ins- 
truction semblait disposé à suivre. 
La libération rapide du chef des 
FARL alors en vue. La consti- 
tution de partie civile américaine et 
la reprise de l’instruction ont tout 
fait basculer. Et des attentats san- 
glants ont eu lieu à Paris en septem- 
bre. 

Les perspectives sont assez diffé- 
rentes aujourd’hui. Quels que soient 
les engagements pris dans les cou- 
lisses, les nouvelles charges qui 
pèsent sur Georges Ibrabim Abdal- 
lah rendent un non-lieu difficile. 

GEORGES MARION. 


• Les six personnes interpel- 
lées après la découverte d’une 
cache d'arme s ont été relâ c hé e s. 
- Las six personnes - des ressortis- 
sants des pays du Proche-Orient — 
interpellées après la découverte 
d'une cache d'armes et d'explosifs 
dans un box de voiture à Auènay- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis) ont été 
relâchées kmcfi 22 décembre, au 
terme de quatre jours de garda à vue 
(nos dernières éditions). 

En revanche, le propr i étaire du box 
où ont été découverts les armes et 
les explosifs, 15. rua du Doctetr- 
Fleming à Aulnay-sous-Bois. un 
opposant syrien du nom de Nfear Hak 
lak. est activement recherché pour 
les basons 4çT enquête. 


Aanâmsfecdenntérieg 

Les familles 
des dix-neuf policiers 
tués en 1985 
reçus par Pandraud 

A la veille de Noël, 
M*- Robert Pandraud avait tarai 
à eccuaW, dans son apparte- 
ment du ministère de (Intérieur, 
les veuves et les vingt-six 
enfants des cfix-neuf poSdere 
morts en service commandé 
entra la 20 décembre 1985 et le 
20 décembre 1986. 

Cette rencontre a au fieu 
autour d'un arbre de Noël garni 
de jouets et de friandises. Un 
goûter a été servi aux veuves et 
aux enfanta venus not amm ent 
da la Vienne, des Bouches-du- 
Rhône, du Nord, du Pas-de- 
Calais, des Pyrénée s -Orientales, 
de (a Seine-et-Marne, de 
l'Yonne, du Val-de-Mame, de 
l'Indre-et-Loire, des Côtes-du- 
Nord, du Puy-de-Dôme et de 
Hé da ta Réunion. Le ministre 
délégué chargé de ta eécwrté, 
M. Robert Pandraud, qui est 
vepu saluer les veuves et les 
enfants des poficters, leur a 
nota mm ent déclaré : * Considé- 
rez le mka st àre de F intérieur 
comme votre moison à laquelle, 
ai vous avez besoin, voue pour- 
rez toujours vous adresser, s 


• La FASP demande Touver- | 
| turc immédiate do négociations. ! 
1 - La Fédération autonome des syn- ; 
; dicats da police a demandé « Fouver- 
I Titra knmétSate de négociations au 
premier ministre, à MM. Pasqua et 
Pandraud », indique le syncficat dans 
un communiqué publié lundi 
22 décembre. Lee revendications de 
ta FASP, € représentant l'ensemble 
des corps de la police nationale». 

; partent notamment sur t la dégrada- 
tion da Finage de marque de le 
; police, tes créations d'emplois et la 
I perte Ai pouvoir d'achats. Le syncft- , 
cat policier affirme que, « dans 
! l’hypothèse où elle ne sera pas 
entendue, ta FASP appellera sas huit 
syndicats et Fensemtée de sas seo- 
i dons à se mobiliser pour Forganlea- , 
don d'un grand m eeti ng national à • 
Paris». 


Colloques et états généraux 
sur l’avenir de l’Université 


Plusieurs initiatives sont annon- 
cées pour prolonger, an premier 
trimestre 1987, te mouvement des 
étudiants de novembre par une 
réflexion sur les grands problèmes . 
de l’enseignement supérieur. La 
conférence des présidents <f arri- 
verai té annonce un colloque au 
printemps snr le thème : «Peux 
müiinns d'étudiant» en Fan 2000. 
PMuqnos? Comment ? ». Cette 
rencontre sera précédée d’une 
concertation au sein de chaque 
université « avec la participation . 
de tous ses partenaires ». - . 

L'UNEF-ED a annoncé une 
série de meetings snr le même 
thème et la coordination étu- 
diante avait prévu avant sa disso- 
lution des nationales en 

mars. Dans cette perspective, 
F association Matière grise, qui 
veut regrouper tes travaux réalisés 
pendant te mouvement dans les 
universités sur l'avenir de njrti- 
verâté, invite tes étudiant» à par- 
ticiper à un colloque à Paris les 16 
et 17 janvier. 

L’epposfân 

coaceraée 

Les responsables politiques de 
ropporitkn ne restent pas à l’écart 
de ce m ouv e m ent. Les groupes com- 
munistes de T Assemblée nationale 
et du Sénat,- qui avaient prévu 
d'organiser une rencontre nationale 
snr Fécole et FUmvoâté tes 16 et 
17 janvier; ont décidé de repousser 
cette manifestation an mercredi 
21 janvier, pour éviter qu’elle ait 
fieu à la même date que cdle de 
Matière grise. , 

Dans le dentier numéro de son; 
bulletin. Convaincre, M- Michel 
Rocard préconise l'organisation 
d’états généraux analogues à «eut 
qu’avait mis sur pied M. Chevèae- 


â raroéHorâtian du système éduca- 
tif. Et M. Pisam a été chargé par 
M. Jospin dîme étude sur l’éduca- 
tion. 

•De son côté, M. Jacques Rougeot, 
président de l'Unkm nationale uate- 
roniversitaire (UNIF), rappelle 
un communiqué • que lesvrais 
problème* restent posés et qu'ils ne 
pourront être résolus au fond que 
par le respect des exigences. impo- 
sées par la situation: existence 
d’untverritis à taille humaine, net- 
tement plus nombreuses et plus 
diversifiées qk’avjoardTud. dotées 
d’une réelle autonomie : symbiose 
de renseignement supérieur et de la 
recherche, à l’exemple de tous les 
grands pays développés . ce qui 
implique que les mcyens .de ta 
recherche né soient plus confisqués 
par des organismes centralisés et 
étouffants comme le CHRS et 
l’INSBRM. 

» Ce retour aux réalités n’a rien 
dlmpossible. Le gouvernement peut 
constater, devant les événements de 
ces dentiers jours (développement 
méthodique de fiagitatiàn dans ht 
secteur , des transports tenu par - la 
CGT), qu’il doit faire face -à me 
offensive politique et non. à une 
vague de fond spontanée et insaisis- 
sable . IL sait que : désormais tout 
recul l’affaiblirait. Il doit savoir 
afin qu’il peut faire appel à la 
majorité des Jeunes, qui a été esca- 
motée par les médias, mais, qui 
demeure la vraie ressource de notre 
•’ ' 1 : > 


DÉFENSE 


•- Un nouveau «patron» des 
forces françaises i La Réutikm. — 
La général de brigade Jean Donan»- 
qua a été nomme par ta cotise? des 
i ranfetres du (unis 22 décem b re, sur 
ta p rop o si tion du ministre de ta 
défense; commandant supérieur des 

forças armées françaises- dans la 


Au parquet de Paris 


L’utilisation de la station orbitale américaine 


Dans son discours annuel aux cardinaux : 


la quatorzième section va mener l'instruction 
sur l’évasion de Pan 


La quat or z i è m e section du par- 

â uet de Paria, chargée des affaires 
e terrorisme et des atteintes à la 
|fireté de l’Etat, dirigée par 1e subs- 
titut Alain Maraaod, a ouvert 1e 
lundi 22 décembre une information 
judiciaire concernant l’évasion de la 
prison de Pan, le samedi 13 décem- 
bre, de deux indépendantistes bas- 
ques appartenant au groupe clandes- 
tin Iparretarrak. 

La Ici du 9 septembre 1986 donne 
compétence au procureur de ta 
République, au juge d’instruction de 
Paris et aux juridictions parisiennes 
snr toute l’eteoduc du territoire 
national, dès tara que les infractions 
sont - en relation avec une entre- 
prise Individuelle ou collective, 
ayant pour but de troubler grave- 
ment P ordre public par l'intimida- 
tion ou la terreur ». 

C’est en application de ce texte 
que F information judiciaire a été 
ouverte contre les deux évadés. 
Marie-France Heguy et Gabriel 


Mouesca, pour « évasion et associa- 
tion de malfaiteurs ». Cette infor- 
mation vise également Philippe 
Bidart, chef présumé d’Ipparetar- 
rak, poursuivi pour « arrestation ex 
séquestration de personne, infrac- 
tion à la législation sur les armes et 
tes munitions, complicité d'évasion, 
vols et association de malfaiteurs ». 

M. Michel Legrand, juge d’ins- 
truction an tribunal de grande ins- 
tance de Paris, a été chargé de 
mener cette information. 

Dans la soirée du samedi 
13 décembre, un commando avait 
pris eu otage à son domicile le direc- 
teur de la prison, sa fille et un ami 
de celle-ci. Puis le directeur avait 
été emmené à ta prison par trois 
faux gendarmes qui se faisaient 
ouvrir tes portes et neutralisaient les 
gardiens, avant de libérer les deux 
militants. 

M. P. 


Dans la Manche 

Cinq fonctionnaires de l'équipement 
et deux dirigeants d’entreprise 
impliqués dans des malversations 


Cinq fonctionnaires de Féqtri- 
-pemeat et deux dirigeants 
d’entreprise de la Manche, 
impliqués dans diverses malver- 
sations à l’occasion de la 
"pmstroction (Time route dépar- 
tementale, viennent d’être pré- 
sentés an parquet de Cherbourg 
et inculpés de bosses déclara- 
tions en vue d'obtenir des fonds 
VTime collectivité locale et de 
faux en écriture privée de com- 
merce et de banque. 

‘ n s’agit de MM. Daniel Berrebi, 
président du conseil d'administra- 
tion de la Société nouvelle ent r e prise 

Henry (SNEH), de Périen (Man- 
che), filiale do La Routière Jean 
Lefebvre, de Pierre Martin, gérant 
de 1a SNEH, et de quatre fonction- 
naires de l’équipement, 
MM. Michel Baochot, ■ ingénieur 
d’arrondissement, Bertrand de 
Jtosinsky, ancien ingénieur «ubdrri- 
skmnaire, Jacky Lcmciticr, conduc- 
teur de travaux publics, et Jean- 
Pierre Champagïûer, ingénieur, qui 
put été inculpés pour avoir fourni 
des renseignements inexacts en vue 
d’obtenir un j paiement indû troue 
Collectivité locale. 

• MM. Martin et Baucbot ont été, 
en outre, inculpés de faux en écri- 
ture privée de commerce et de ban- 
que, et M. Claude Grandcfaamp, te 
détaché de l'équipement auprès de 


la chambre de commerce de Cher- 
bourg, de faux en écriture privée. 

Cette affaire a été découverte à la 
suite de la remise en dépôt, par une 
ffitale de la société de construction 
de routes La Routière Jean Lefèb- 
vre, d’us «cadeau» comprenant 
notamme nt six ordinateurs Macin- 
tosh à la chambre de commerce et 
d'industrie de Cherbourg et destiné 
en fait à des fonctionnaires de l'équi- 
pement. 

Une enquête menée par la section 
financière du service régional de 
poüce judiciaire de Rouen révélait 
que ce «cadeau» était ta consé- 
quence de commises 

Iras de la construction, par la filiale 
de La Routière Jean Lef eb vre, d’une 
route, dont le financement était 
assuré pour le compte du départe- 
ment de ta Moselle par la Compa- 
gnie générale des matières 
nucléaires (Cogema), qui possède à 
La Hague (Manche) le centre de 
traitement de déchets radioactifs. 

Pour réaitaer cette voie, au avait 
modifié les caractéristiques des 
agrégats, sua corrig er les factures, 
permettant ainsi de réaliser un 
détournement de 1 120000 francs au 
détriment du département. 
L’enquête a également montré que 
cette opération avait été montée 
avec la complicité de fonctionnaires 
de l'équipement, maître d'enme de 
ta route en question. Les sommes 
indûment perçues ont été rembour- 
sées au département. 


Le Pentagone bloque les négociations 
entre la NASA et les Européens 


Le Pentagone ne s'intéressait pas 
â ta station spatiale américaine. R 
Pavait dit et redit. O ne lui voyait 
aucun usage militaire. Le départe- 
ment américain de la défense rient 
officiellement de changer d’avis. 
Certes, 3 continue de « n’identifier 
aucune action spécifique pour 
laquelle ta station spatiale soit une 
bonne base d'opération *, mata il 
veut se réserver ta possibilité d’utili- 
ser ta station ri besoin est, et, plus 
spécialement, d’y mener d’éven- 
tuelles études pour une défense spa- 
tiale contre les missiles. Il rient donc 
de demander à la NASA d'interrom- 
pre les négociations qu’elle mène 
avec F Agence spatiale européenne 
(ES A), te Canada et le Japon, afin 
de vérifier, d'après h revue Aviation 
Week and Space Technology, que 
« les Etats-Unis ne vont pas s'enga- 
ger dans un accord sur une gestion 
en commun de la station, qui inter- 
dirait d’éventuelles recherches mili- 
taires américaines à son bord ». 

On savait députa longtemps que le 
dédain affiché par Les militaires 
américains pour ta station avait une 
raison bien précise : Os ne voulaient 
pas ta financer. Maintenant que le 
programme est bien engagé, 3s font 
cw"mrw* tous les antres utilisateurs 
potentiels et considèrent que, 1e jour 


ah ta station existera, ils lui trouve- 
ront sans doute des emplois. La: 
NASA le savait bien, qui a ton jours 
rappelé à ses par t e nai re étrangers 
qu’il fallait réserver les droits des 
militaires à utiliser la s tati o n pour 
des recherches. 

Cela étant, ta démarche du Penta- 
gone ne va pas rendre plus risée ta ! 
difficile négociation entre la NASA 
et FESA. Le principal peint de fric- I 
tien est en effet ta définition des res- 
ponsabilités qui seront reconnues | 
aux partenaires étrangers : tes Amé- 
ricains ventent garder un maximum | 
de contrôle ; les Européens ne veu- ! 
lent pas être tes si mp les fournisseurs , 
qu’ils furent dans te programme I 
Spscekb. | 

Après des mois de piét inem e nt , 
des p r og r ès ont été récemment cure-. . 
gistrés {le Monde du 19 décembre). 
Vont-ils être remis en question ? En 
tout cas, les pourparlers prévus ea 
janvier sont re p ortés à une date non 
précisée. A Bonn - ta RFA est lea- 
der dn projet européen Cotembus de 
participation â la station, — on ! 
confirme ce report, et on rappelle 
que les statuts de PESA limitent ses . 
activités au domaine tàviL 

M. A. 1 


Jean-Paul II réaffirme tes tiens spîritodte 
entre le catholicisme et les antres religions 


« La situation du monde, m cette . 
veille de NoÜ. constitue un appel 
pressant à retrouver et à maintenir 
à Jamais vivant Fexprtt tT Assise». 
Dans son message annuel au collège 
de cardinaux et aux- membres- de ta 
curie romaine, «î nèitîmuwiiwiiwii 
consacré h un tour d'horizon de ta 
situation de l’Eglise catholique, 
Jean-Paul II s'eu est tenn» te lundi. 
22 décembre, à évoquer la rencantro 
des réprêscutante de douze grandes 
rdigioas quH-a préridée à Assise 1e 
27 octobre dernier (1). 

« Le fait d'avoir prié, jeûné, mar- 
ché en silence, ensemble à Assise, 
est un signe d'unité pour unis ceux 
qui cherchent dans la religion les 
réponses aux pondes questions que 
se pose l’humanité ». a poursuivi le 
pape, ajoutant : « Quelle que soit la 
couleur de sa peau, l’horizon histo- 
rique et géographique où il vit et 
agjtfa culture dans laquelle il naît 
et s’exprime, il n’y a pour chaque 
être humain qu’un projet divin, 
qu’un seul commencement et une 
seule fin. » 

Le pape a mis facceut sur l'« har- 
monie » néce ss a ire avec tes juifs, 
• tutis à nous par m Uen spirituel », 
et avec tes musulmans « qui recon- 
naissent également le Dieu créa- 
teur». En revan che, a ajouté Jean- 
Paul H. ta journée <T Assise n'a pas 


cami moindre ombre de confu- 
sion et de syncrétisme ».'■ • ' 

Dans un texte publié lé 8 décem- 
bre derniôr, Mgr - Lefebvre et 
Mgr de Castro Mayer, évêque 
argentin à ta retraite, chefs de file 
des intégristes ' catholiques, décla- 
raient que « le comble de la rupture 
avec le magistère antérieur de 
l’Eglise avait été atteint par le pape 
avec la r e nco ntre /T Assise et sa 
■ visite le 13 avril dentier, à la syna- 
gogue de Rome ». 

Y aura-t-il un autre Assise? Des 
bouddhistes japonais ont proposé 
qu’une nouvelle rencoatre mondiale 
de prières et de dialogue ait fieu â 
Kyoto tes 3 et4 août 1987. Le lien 
choisi serait le mont sacré EBâ, lieu 
saint du bouddhisme nippon, à 
l'occasion du 1 200» anniversaire de 
la construction de son temple. Deux 
pèterinages sont prévus à Hiroshima 
et à Nagasaki. . 


volerai » ; sons ce titre, ou Eté recuit 
lies tontes tes allocutions prononcé» â 
Assise. On Ifra en outre nue préface de 
Philippe Rocbot, journaliste 
<T Antenne 2, ancien otage an Ubaa, qri 
a suivi en » pèlerin» cette journée do 
27 octobre: te Cen t urion, 125 pages. 
68F.. - 


Un Conseil supérieur 
de sûreté nucléaire 
pour Pinf ormation 
do public 

Les miss io ns dn Conseil supérieur 
de la sûreté nucléaire vont être pro- 
chainement élargi» â l’évaluation 
de l'information de manière h assu- 
rer, selon 1e ministre de l’industrie, 
des P et T et du tourisme, M. Alain 
Madelin, * une plus grande transpa- 
rence et une meilleure qualité de 
Vtnformation diffusée aux Français 
sur le nucléaire ». A cette fin. la 
comporitka de ce conseil, qm fut 
présidé jusqu'au mois d'octobre der- 
nier par M. Louis Néd, sera modi- 


Six professionnels de U communi- 
cation. an lieu d’un précédemmen t. 

désormais en compagnie 


: scientifiques, de responsables du 
□udérire, de hauts fonctionnaires, 
de parlementaires et de représen- 
tants des organisations syndicales 
pour conseiller le ministre sur toutes 
les questions touchant à ta sûreté 
des installations nucléaires et à 
nafatuation. Le conseil, dont Fori- 
remonte i 1973, devrait d’afl- 
çbanger de nom et devenir te 
Conseil supérieur de la sûreté et de 
l'information nucléaire. 


Les files de Maghrébins à Orfy-Snd 

« Embarquement immédiat » 


On ne s’en va pas bien loin : è 
Alger. Oran, Annato. Constan- 
tin», mais quelle ex pé di t i on! La 
zone I d’Orly Sud, où les Maÿré- 
bins enregistran t leurs bagages 
avant de s’envoler pour le pays, 
eonnsTt de nouveau, avec tes 
fûtes de fin d’année, une anima- 
tion peu commune. Hommes en 
dtadaba, vieilles femmes à peine 
dévidées, jeunes fîtes en jeans, 
sa fondant dans une longue fite 
qui déborde de paquets ficelés è 
la héte ou grossièrement scot- 
chés. bitarminabta attente d’un 
t embarquement immédtet»~ 
Depuis deux heures Rs station- 
nent an famèlt dans te hall de 
l'aéroport. Ceux qui partant et 
ceux qui ne partait pas montant 
ta garde autour de chariots 
bourrés de sacs en plastique et de 
cartons remplis h ras bord 
empilés les uns sur les autres. Sur 
ces chariots, des postas de télévi- 
sion. des appareils é tectro ména- 
gera, des pneus, des couvertures, 
des bacs de tesrive, du tapis et 
de gros sacs de chez TatL Une 
fois arrivé, on reste sur plaça. 


Tranquille. Rien à voir avec tes 
bondes da vacanciers btaBard s et 
déguisés qui embarquent plus 
kxn, dans ta zone réservée aux 
voyagistes. 

App ar emment, tes Maÿrâàis 
préfèrent garder leurs ballots 
auprès d'eux pour, être sûrs de 
tout récupérer. Un Algérien se 
présenta avec une vafise. EHe est 
ri lourde qu’alb risque de bloquer' 
te tapis routant. On ouvre. La 
va&n est rampé» de bougies pour 

automobiles. Un autre porta un 

pare-chocs de Mercedes. Un 
autre enfin, un moteur. ... 

Les alertes 
àbboobe 

. Ce P’ est rien à côté des cohues 
dèjuBet et d’août ap moment des 
grands départe. Pour désengorger 
ta zone I, on a dû construire cet 
été, près d'Orfy-Ouest, une 
«aérogare de «o3a> -réservée aux 
Algériens pour les formalités 
d'embarquement Entre je 23 juB- 
tet et te 4 août, quarante-sept 


mSte personnes ont utifisé cette 


Pour tes vacances de Nofil, Rs 
attendent sagement au chaud. 
Peiribtes avec un vagué sentiment 
de crainte, «ter Rs redoutent une 
al erta à la bombe. Blés sont fré- 
quentas mats ce ne sont presque 
toujoua que de faunes alertes. 

Et on assiste presque chaque jour 

.au même scénario : une escouade 
de. pofletere envahît- la zone I : 
c Evacuez, évacuez; alerte è la 
bombai». On attrape tes gamins, 

on pousse ses iounfc chariots, on 
s»_ bouscula.' -Mais- on hérite à 
.natter tes Kaux.^ sBAgnez-vous, 
doignervoud Evitez la proximité 
dn . vitres», répète te brigadter. 
er en a marre, c'est toueies jouta 
comme- ça I». tance une hôte sse . 
On isole r endroit suspect avec 
de® , rubans. Les artffîctere art- 

vent. Mais on renonce à faire sau- 
terie p a quet suspect- Ce n'est 
tei’un colis oubBé . tombé d’un 
chariot Hn.de rkuzxmèds. 

Et c’dè nouveau les ruées sur 

les comptera d’eoraglstzement^ 
æanperrbl 
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SÉCURITÉ SOCIALE DES FRANÇAIS A L'ÉTRANGER 

\ ‘ 1 . •• * m 

La Caisse des Français de l’étranger mobilisée 
pour améli orer encore son action 

» De nouvelles mesures incitatives devraient favoriser l’adhésion de nos 
compatriotes à leur système de Sécurité sociale. _ . 

r Le président de la caisse intervient auprès du ministre pour que soient prises 
en compte rapidement les demandes des Français expatries. 

» Pour se rapprocher des usagers, la caisse ouvre un bureau d’accued en 
Côte-d’Ivoire. 


ÉDITORIAL 

LA CAISSE 
DES FRANÇAIS 
DE L'ÉTRANGER 
ORGANISME 
PRIVÉ 

AU SERVICE 
DU PUBLIC 

De nombreux l#ct*ur« *« 
demenderonticn qu'un - Ml titre 
peut bien signifier dans ces 
erionnes consacrées à la Caisse 
des Français de l'étranger et 
- qui plus est - .sous la afgaë- 
turedeson cfirecteur- 


« L’Intervention au Sénat du président Cantegrit 

Bontraïrer ûn - Æorgmnturw pabtfù 


l’étranger n'est^ells pas. 
con tra i r e, un*or gu n f *m» pubBù 
bu service de personnes pri- 
vée»» : le grande famMe. des 
Français dï**é minés bors de 
l'Hexagone? - 

Sans doute, mate, à y regarder 
ds pins prés. Iss choses ne sont 
pne si simple*. .>• 

Certes, 1 s'agit bien d'un ser- 
vice pubEe, maïs, du strict poait 
de vue sta tu ta ire, 3 faut savoir 
que las personnels da is Caisse 
des Français, de r étranger ne 
sont pas fonedohnabas, 1 et fl hait 
savoir également qu'en esta Ha 
ne se distinguent pas des per- 
sonnels du régime général 
métropolitain. ; 

Beaucoup ignorant an effet 
— Jusqu'aux médias — que 
r ensemble daa organtamea du 
principal, régime- de la gécurtté 
sociale française a« de drort- 
privé et que tas conétk w» de 
travaB et de salaire de leurs per- 
sonnels sont fixées par uns 

convention cOHecttae nationale.- 

Orgartbn» privé per ta ^ftua- 
tion de son personnel, ta Caissa 
des Français de l'étranger doit 
fttro - et elle l'est - un orga- 
nisme qui sa rapproc he du W fr 
leur privé dans son attitude a 
l'égard de sa gestion. 

La gestion admhiistrativo. qui 
est celle do ta caisse primaire de 
Seine-et-Mame a députa tong- 
tamps Mit saa preuvw qu» ta 
placent on té» au niveau natio- 
nal pour aa productivité ut son 
prix de revient. 

La gestion de ses prestations 
ensuite, qiii la distingue daa 
autres car, s'agissant «Fassu- 
rances vcdontaîras, eHs ne bénér 
fida pas de monopole et me 
trouve ainsi placée , an situation 
de concurrence commerciale 
avec las groupe»- iTassurancee 
priv és . 

g conv ie nt donc, é finstar de 
toute entreprise dynamique, 
qu'elle m an ifeste en permanence 

une attitude agrititaive é r endrort 

de ce qu'il faur bien «PP®*^ to 
«marché», at c’est ta raison 
pour taquefla eüa ne subsistera 
qu'en utilisant les moyens de fa 
concurrence : quofité du produit 
et qualité du service, wdonsees 
par l'Information et la publicité. 

La gestion finan c iè re, enfin, où 
elle manifeste égalament une 
belle réussite puisque, djn» 
part, les excédents dégages 
représentant doux bonnes 
années de prestations, et- que. 

d'autre part, le produit des P^- 
cements finsnclera effectué* 
dépasse ta totaHté d# ses frange 
gestion : c'ast dire - et H segit 
d’une situation probablement 
unique — que Y intégralité de» 

cotisât*»» versées par sas adiie- 
rents est affectée au versement 
des prestations qui lam sont 
d e stiné es. . - - 

Àraubeita^etteannéelSSr» 
tes vcbux que ta forme, pour cerne 
de nos compatriotes qui partici- 
pent è l'image enviée de la. 
France dans te monda, paseent 
- on ne m'en voudra pes — P»r 
le de cette entreprise 

a privée » dont "Jë souhaite 
qu'eHe ne soit pas «privée» «W 
moyen» de mieux faire au égard 
é «a spécificité, qu'allé ne sort 
nas «privée» d'autonomie et 
d'initiative ên raison de ta dure 
conc ur re nc e qui l'environne, en 
sorte qu'eHe ne *ok jamais : «pn- 
vée » de son « public ». 

. SERGE BHXON. 


. Lon defeunm budgétaire pour 1987, le 
prfflideBt Cantegrit, sénateur représentant les 
Français de Fétranger, est intenenu à la trihuot 
dn Séant pour rappeler aa gouvernement quels 
éfafeat'les. vœux essentiels- des Français de 
F ét ranger qu*B souhaite voh aboutir rapide^ 

D s’est aussi féKdté du dynamisme de la 


La réponse de M. Zeller, 

secrétaire d’Etat 
chargé de la Sécurité sociale 


Caisse des Français de rétranger, mais en sou- 
haitant toutefois qu’m certain nombre de textes 

actoeflement en gestethw dans les serri^ iw la courte réponse qu’a a adressée au président Cantegrit, 

ministériels puissent très rite je secrétaire d’Etat Ad^zÏÏer s’est engagé à faire paraître, Mas 

reproduisons, d-apres, des extraits de son ^ mcmenr a délais, les textes régimentaires attendus par les 
intervention lors de la séance du vendredi ^ rétranger. 

28 novembre 1986. 


Monsàwir k président, 
Monshmr te ministre. 

Mes cher» collègues, 

Pcxmettcz-moi de vons rappeler 
qu’une des implications majeures 
de ta ki du 13 juillet 1984 a été de ; 
créer la Caisse des Français de 
rétranger et de lui permettre de 
fonctionner de façon autonome. 

- - En effet, depuis 1978. les assu- 
rances volontaires du régime expa- 
triés étaient gérées par la Caa» 
des à iàtnb de RnbeDes, qui était 
rattachée à la Caisse primaire 
d’assnraucc-maladi e de Seïne-et- 

Jviarue. 

Désormais., la Caisse fonctimne 
.sons la direction d’nn conseil 
d'administration composé, pour ta 
première fois, d’une majorité de 
Français de rétranger. Ans par des 
Français de rétranger. 

Celle participation pins active 
des intéressés «armémee.et ta» 
connaissance approfondie des pro- 
blèmes doivent leur permettre 
d’engager une . action. _ dynamique 
répondant aux . besoins spécifique» 
des Français expatriés. 

Je me réjouis d’autant plus de 
cela que cette action devrait «re 
facilitée, d'une part, par 1» pmfa- 
jk mnaüsmo et la qualité du pereoo- 
nol de la Caisse des Fiançais de 
rétranger et par le dynamisme de 
son équipe firigeaiite, et, iTautre 
part, per le fait' qu^ depuis- ses 
débuts, la Caisse des Français de 
l’étranger connaît un équilibre 
financier positif et qu’eHe est excé- 
dentaire. 


. Malheureusement, si toutes les 
conditions semblent réunies pour 
faite de la Caisse des Françaa de 
rétranger le seul org anism e étati- 
que à meme de proposer une cou- 
verture sociale, de ÿ“5®T okm ' 
taire, aux Français de rétranga - , 
face aux caisses privées, J* tutelle 
exercée par te ministère on budget 
et par le ministère des affaires 
semble mettre un frein a 
son action. 

D paraît clair que cette tut el l e 
s'applique en fonction des règles 
qmprcvaJent pour les caisses de 
métropole sans tenir compte du pro- 

. .. .. r Ma. PranniM de 


tiens aux nouvelles catégories 
d’assurés. 

Sur ce dernier point, vos services 
ont bien voulu me soumettre un 
projet de décret. Je souhaite seule- 
ment sa parution rapide afin que, 
dès le début de 1987, les adhérents 
de la Caisse des Français de Fétran- 
ger puissent bénéficier de ces nou- 
velles dispositions. 

Dans le même temps; vos ser- 
vices m’ont également fuit parvemsr 

un projet de décret tendant à modi- 
fier le taux des cotisations maladie, 
maternité, invalidité.. 

Si je me réjouis de la baisse de 
1 point qui sera appliquée an x sala- 
ries et aux non-salariés, je m étonne 
que le taux des pensionnés double, 
purement et simplement, eu passant 
*2.4%. 

Cette hausse me paraît tout à 
fait excessive, d’autant qu’elle ne 
tient aucun compte du fait que les 
pensionnés fiançais établis à I étran- 
ger sont assujettis à une double 
cotisation. En effet, n’oublions pas 
qu’une cotisation de 1 % su r ta » 
retraite complémentaire est préle- 
vée obligatoir ement comme pour les 
Français, mais, à Traverse de ce qui 
se passe pour les retraités vivant en 
• France, cette cotisation n’est suivie 
d’aucune protection maladie pen- 
dant leur resideoce ft rétranger. 

Les retraités français de rétran- 
ger doivent donc, pour avoir une 
couverture similaire à celle accor- 
dée à taux compatriotes, payer des 
cotisations allant de 3,4 % à 5,4 %, 
ce qui semble tout à fait Injustifié 
et qui est ressenti comme une péna- 
lisation par les Français de rétran- 
ger. 



qu’elle devrait prendre en compt e 
ks réalités d’une caisse a u to nome , 
gérant un système d ’assu rance 
volontaire, et lui. permettre de se 
doter , des mêmes outils et des 
mêmés avantages - que les caisses 
privées' dont elle subit la concur- 
rence. 

En aucun cas, la tutelle ne doit 

. ... — ra- 

la 



Je vendrais .'vous faire part de 
mes interrogations quant aux 
décrets 'restant à paraître pour que 
là loi du 13 jmUet- 1984 s'applique 
enfin dans son intégralité. 



rat foftS jnyy iw'—— — r- 

rartidè 6 de ta. loi et de lappltaa- 
don de la modulation des cobSa- 


Je remarque que, si ce décret 
parle des salariés, des. non-salariés 
et des pensionnés, Ü ne dit rien des 
nouvelles catégories introduites par 
la loi du 13 juillet 1984. 

Qu’en est-il des cotisations mala- 
dies dues par ces nouvelles catégo- 
ries ? La baisse du taux des cotisa- 
tions s'appliquera-t-elle à ces 
catégories ? Je le souhaite. 

Enfin, le consefl d’administration 
de ta caisse de Rebelles avait fait, à 
ta fin de l’été, un certain nombre de 
propositions 1 vos services, concer- 
nant ta définition des prestations 
supplémentaires. 

Je m'étonne. que ces proposition» 
n’aient encore été suivie» d’aucune 
réaction ni d’aucun projet de 
décret. 

Nous attendons, monsieur le 
ministre, le projet de décret et il y a 
urgence à ce que cette communica- 
tion soit faite rapidement, de façon 
que les nouvelles d i s p o s itions pren- 
nent effet au 1» janvier 1987... 

Un autre sujet suscite éga leme n t 
beaucoup <nut£r&t et dTnquiétnde 
chez oos compatriotes ; D s agit ne 
ta réouverture des dél ai» de rachat 
de cotisation vieillesse de ta ka du 
10 juillet 1965. 

Alors que, depuis le vote de cette 
loi, les délais de rachat ont été rou- 
verts, discontinuer. Os sont clos 
depuis le l» juillet 1985. 


Malgré les espoirs qui m’ont été 
donnés è la suite d es div erses 
démarches que j’ai entreprises, je 
m’étonne que rien n’ait encore été 
fait. Cette attitude déçoit fart les 
Français établis * l'étranger : ils 
pensaient que, comprenant les pro- 
blèmes spécifiques auxquels ils sont 
confrontés : éloignement, manque 
d'informations, difficultés de ras- 
sembler tous les documents néces- 
saires à rétablissement de leurs dos- 
siers qui entraînent bien souvent 
Fanmilation de ce dossi er, v ous 
am i e » à cœur, monsieur le ministre, 
de leur permettre' de se constituer 

une retraite de source française. 

D ne s’agit pas, d’ailtaiis, de leur 
faire un cadeau et de leur offrir une 
certaine retraite gratuite, mais, sim- 
plement, de leur donner ta possibi- 
fité de racheter un certain nombre 
de trimestre» de cotisatio n dans un 
temps limité. 

D est nécessaire qu’une décision 
de réouverture de ces délais inter- 
vienne désormais très rapidement. 
Beaucoup de choses en dépendent. 

Je veux, également, vous alerter 
sur les difficultés que rencontrent 
les Français de l’étranger pour 
constituer leur dossier de rachat de 
cotisation. 

lin certain nombre de documents 
leur sont demandés, dont le certifi- 
cat de nationali té française, seule 
preuve de leur nationalité acceptée 
par l'administration. 

Or ce certificat n’est délivré, 
pour les Français résidant à l’étran- 
ger, que par le tribunal de première 
instance de Paris. Pour des raisons 
d'organisation et de fonctio n ne m ent 
interne, ce tribunal ne peut le 
remettre aux intéressés qu’après un 
délai d’environ un an, délai qui est 
encore allongé du fait des transmis- 
sions postales. 

Mais la Caisse nationale 
d’assurance-maladie des travailleurs 
salariés (CNAVTS) demande que 
les dossiers soient complets dans les 
quatre mois suivant le dépôt de la 
demande, sous peine de rejet. 

A ta suite d’interventions auprès 
de cet organisme, certains assou- 
plissements ont pu être obtenus. 
m»i« faimerais que des règles spéci- 
fiques puissent être étudi&s par 
votre ministère en vue de faciliter 
la constitution des doss iers de 
rachat des Français à l’étranger. 


1X9 WV | via miy — 

D a par affleura inÆqafe qn*fl Était perso rni rile m eai farorajde * 
la réouverture du délai permettant à nos compatriotes d’effectuer 
des rachats de cotisations en matière d’aasurance-vieillesse. 

Nous r e produisons ci-après la réponse de ML Zeller lors de la 
séance du 28 novembre 1986. 


M. Cantegrit a posé de nom- 
breuses et importantes questions an 
sujet de ta protection sociata des 
Français de Fétxanger. 

Je le félicite de Faction menée 
depuis de nombreuses années en 
faveur des Français de rétranger en 
ce item»™- Je n’ai pas besoin de 
souligner tout l'intérêt q ue le gou- 
v erne ment attache à la progression 
de ce dossier. 

Le premier thème quH a évoqué a 
trait* l’exercice de ta tutelle. 

J’estime, pour ma part, qu’il 
convient de tente évidence de tenir 
compte de la particularité de la 
CFE, qui est soumise, comme fl Ta 
indiqué, * ta concurrence d'autres 
organismes. Il s’agit (Tune caisse 
unique, gérant des assurés volon- 
taires, et qui ne bénéficie pas, par 
conséquent, d'une situation s imil a ire 
aux caisses primaires d'assurance- 
matadic. 


Je m’efforcerai de faire prévaloir 
cette particularité chaque fois que je 
le pourrai. Mes services feront 
preuve (Tune grande compréh ension . 

S’agissant du taux des cotisa tion s 
aux assurances volontai res, j'ai 
transmis hier, pour signature par 
mes collègues, le décret portant 
diminution du taux de la cotisation 
aux assurances volontaires maladie- 
maternité des travailleurs salariés et 
non salariés expatriés. 

Les taux baisseront de 1. poi nt 
dan» rhncnn des cas au 1® janvier 
1987. Cette mesure témoigne, an 
demeurant, de l’excellente santé de 
ce système d’assurance volontaire. 

Dans le même esprit, j'ai transmis 
pour signature par mes collègues le 
décret relatif à ta mod u la tion des 
cotisations en faveur des personnes 
visées à fart. L-765J et que Ton 
appelle « les nouvelles catégories ». 

J’attache «ne grande importance 
* la publication rapide du texte per- 
mettant aux Français salariés qui le 
souhaitent de bénéficier des presta- 
tions en espèces. 


A cet effet, j’ai saisi M- le minis- 
tre du budget d'un projet. Je sou- 
haite, g*»™»"» vous, qu’il puisse 
entrer en vigueur au 1® janvier 
1987. 

Je vous prie de m’excuser de 
répondre un peu longuement en ta 

matière, mais je pense que, pour ks 

Français qm se trouvent éloignés 
la France, ce tte question revêt une 
réefle importance. Le sénateur Can- 
tegrit pourra b confirmer. 

La publication du décret portant 
à deux k nombre des vice-président» 

de ta CFE est imminente puîsqnll a 
été signé par l’ensembk des minis- 
tres concernés. 

Vous avez évoqué égal emen t k 
délicat problème des prestations, 
rendu difficile en raison, d’une part, 
des termes mêmes des textes appli- 
cables, et, d'autre part, des diffi- 
cultés rencontrées pur nos compa- 
triotes pour transférer leurs 
cotisations depuis l’étranger. 

A cet égard, je suis prêt * accueil- 
lir tonte suggestion que pourrait 
faire la Chine que vous présidez. 

Quant au problème crucial du 
rachat des cotisations d’assurance- 
vieillesse, fl est d’autant plus rive- 
ment ressenti que le délai de radial 



tous ceux qui bénéficiaient de cette 
faculté et qui n’avaient pas pu 
F exercer avant la date de fordusksn. 

Je sensible * cette situa tion , 
et «a™ pouvoir préjuger des déci- 
sions que prendra te gouvernement 
en la matière, je peux vous indiquer 
que nas services ont étudié k prin- 
cipe et ks modalités d’une éven- 
tuelle réouverture. Un projet a été 
préparé. Je m’apprête à saisir de ce 
projet M. k ministre des financcç. 
Je suis, pour ma part, favorable * 
une telle réouverture et je ne déses- 
père pas de pouvoir 1e convaincre de 
nous suivre sur ce poinL 


Monsieur le ministre, 

le secrétaire d’Etat, 

La couverture sociale des Fran- 
çais de l’étranger doit être pour 
vous une préoccupation prioritaire, 
car il est que notre présence a 
l'étranger en dépend. Que ce soit 
pour réqrallbre de nos exportations, 
que ce soit pour k rayonnement 
culturel de la France, que ce sot 
pour une coopération bilatérale en 
multilatérale, nous avons besoin de 
Français en résidence * l'étranger. 

Veflkns donc * ce que leur cou- 
verture sociale ne soit pas un élé- 
ment dissuasif * leur expatriation. 
Il devrait en être ainsi pour leur 
départ, pour leur séjour à l’étranger 
et pour leur retour en France. 



J.-P- Cantegrit s’entretenant avec M. Zeller, secrétaire iTEteL 
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Coup «renvoi pour la création d’une « antenne » de la Caisse en Côte-d’Ivoire 


S’il est une idée qui tenait à axur 
aux responsables de la Caisse des 
Français de l’étranger (direction et 
administrateurs), c'est bien celle qui 
permet de rapprocher J es usagers de 
leur Sécurité sociale. 

Ainsi, dés 1986 une antenne pari- 
sienne était ouverte dans le trei- 
zième arrondissement, permettant 
aux entreprises, et aux Français de 
passage dans la capitale, d’obtenir 
rapidement réponse à leurs ques- 
tions et toutes informations relatives 
an fonctionnement de la Caisse et 
aux services rendus par celle-ci. 

Soucieux d'améliorer encore cette 
qualité de service, et an moment où 
de nouvelles mesures vont permettre 
à la Caisse de se développer davan- 
tage, il a été décidé de tenter une 
expérience originale visant à aller 
plus loin encore dans cette voie de la 
déconcentration. 


Ccst ainsi que sera effectivement 
ouverte l'antenne ivoirienne de la 
Caisse des Français de l'étranger 
qui, en 1987, aura pour mission 
d’aider nos compatriotes établis 
dans ce pays. 

Les demandes de renseignements, 
les adhésions, les dossiers délicats & 
traiter, pounoft être réglés directe- 
ment au plan local. 

Finies les correspo n dances lott- 
es et coûteuses et qui, souvent, 
bouchent sur des incompréhen- 
sions. Finis les appels téléphoniques 
incertains qui permettent difficile- 
ment d’obtenir une réponse satisfai- 
sante et immédiate. 

Finis surtout le sentiment d’éloi- 
gnement et l’impression pour nos 
compatriotes que le siège de la 
Caisse reste indifférent à leurs pro- 
blèmes. 

Bien entendu, û ne s’agit que 
d’une expérience, et l’essai qui est 


marqué aujourd'hui méritera d’ôtre 
transformé. 

Cette antenne sera une réussite si 
les Français de Côte-d’Ivoire le veu- 
lent C'est-à-dire s 'Us utilisent ses 
services, s’ils augmentent le nombre 
d'adhésions, et s’ils aident à la faire 
connaître. 

En contrepartie, la Caisse fera les 
efforts nécessaires pour que tout soit 
mis en œuvre afin que cette expé- 
rience ail vraiment les moyens qu’il 
lui faut. 

Des locaux sont déjà trouvés. Une 
personne bénéficiera d’une forma- 
tion auprès de la Caisse des Français 
de l’étranger et des organismes voi- 
sins (Caisse régionale. Caisse vieil- 
lesse...). Elle ouvrira, tous les jours, 
son bureau à toutes celles et à tous 
ceux qui voudront la rencontrer. 
Elle disposera des moyens modernes 
de communication pour l'aider dans 
sa tâche (guides, dépliants, télé- 


phone, télex) . Pour marquer cet évé- 
nement, véritable tournant dans la 
vie de lk Caisse, M. Christophe Pfl- 
lay, directeur générai adjoint, s’est 
rendu à Abidjan, entre le 10 et le 
1 6 novembre, afin de régler les quel- 
ques problèmes d’intendance qui se 
posaient encore. L'accueil qu’il a 
reçu de la part de tous les Fra n ç ais 
l’Étranoer des autorités focales et 


des principaux responsables écono- 
miques, permet de bien augurer de 
ce aue sera cette expérience. Les 
administrateurs présents (M™ Bas- 
sole et M. Monnier) , ks délégués au 
CSFE, tes présidents d'associations, 
les collègues de la Caisse nationale 
de prévoyance sociale se sont tous 
félicités d'une telle initiative. 

Déjà, non seulement te conseil 
d’administration et la direction mais 


aussi tes antres Français, établis 
Hanc d’autres pays, sur d’autres 
continents, se tournent vers la Côte- 
d’Ivoire. Os souhaitent que oeuc 
antenne fonctionne vite et surtout 
qu’elle fasse des petits.- Ccst le 

voeu que noos formulons nous aussi. 




CHRISTOPHE PILLAY- 

dirrcltw général adjoint. 



HIÎTOM 1HTPR.WATIONA1. ABIFUAjpJ 

01 BP 2185. ABIDJAN 01. COTE D7VCHRE 
PHONE NU MB ER: (225) 32-92.66/32-83.22 TELEX : 22636 



Les présidents 
Chenal (LTE) 
et Margueron 
(ADFE) 
à côté 

de MM. Pillay 
et da 
consul de 
France. 


M. Mousser, 
administrateur, 
s’entretient 
avec la 
direction 
de la caisse. 




BAISSE DE LA COTISATION MALADIE-MATERNITÉ : 

Pour les salariés : 

7,40 % du plafond de la Sécurité sociale au lieu de 8,40 %, soit une diminution des cotisations de U ,90 % 
qui représente environ 1 200 F par an. 

Pour les non-salariés : 

6,50% du plafond de la Sécurité sociale au lieu de 7,50%, soit une diminution des cotisations de 13,30% 
qui représente environ 1 200 F par an. 

MODULATION DES COTISATIONS : 

Pour ks Français n'exerçant aucune activité professionnelle : 

Comme pour les salariés et les non-salariés, en fonction de vos revenus, vous pouvez cotiser sur 1c plafond de 
la Sécurité sociale, ou sur les deux tiers du plafond si vos ressources sont inférieures à ce plafond. 

Exemple : 

Actuellement, si vos ressources de Tannée précédente sont égales ou supérieures à 113760 F, votre cotisation sera 
égale à : 

113 760 x7, 50 = 8 532 F par an. 

Si vos ressources sont inférieures à 1 1 3 760 F, votre cotisation sera égale à : 

113760 x 2/3 x 7,50 = 5688 F par an, 
soit une diminution d'environ 2 800 F par an. 


SALARIÉS, NON-SALARIÉS, PENSIONNÉS RÉSIDANT A L’ÉTRANGER : CRÉATION D’UN 
FONDS D’ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 

L'arrêté du 15 juin 1986 permet au Fonds d'action sanitaire et sociale de la Caisse des Français de l’étranger de fonctionner. 

Les recettes de ce budget sont fixées à 0,4 % du produit des cotisations de Tassurance-maladie, de Tassurance-accident du travail et de Tassurance-vieillesse. 

Le conseil d'administration peut, dans la limite des crédits dégagés, attribuer, par décisions individuelles , des prestations supplémentaires et des secours, ce qui 
permet une amélioration des prestations servies. 

Exemple : 

Prise en charge d'appareillages non inscrirs au tarif de responsabilité des caisses, donc non remboursables au titre des prestations légales (glucomètres, appareils pour diabé- 
tiques, poussettes « buggy major» pour enfants handicapés, etc.). 

AMÉLIORATION DE LA PROTECTION SOCIALE PAR DES MESURES NOUVELLES • 
SALARIÉS, SUR OPTION : . 

- Versement d’indemnités journalières en cas d'arrët-maladie ou maternité ; 

- Droit au capital-décès ; 

- Remboursement des frais occasionnés lors d’un accident de trajet entre la France et l'étranger, ainsi que le retour (pour lès accidents du travail). 

FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 
EMPLOYEURS 
QUI SOUHAITEZ 
DÉTACHER DU PERSONNEL 
A L'ÉTRANGER 

POUR VOS PROBLÈMES 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 

(MALADIE, MATERNITÉ, INVALIDITÉ, 

VIEILLESSE. ACCIDENT DE TRAVAIL) 

CONTACTEZ 


k Au siège 

Au bureau d’accueil 

|jà Sécurité sociale 

Sécurité sociale 

jgljk Caisse des Français 

Caisse 

[|§«Bà de l'étranger 

des Français de l'étranger 

my 

Bâtiment 

fjr RUBELLES 

information retraite 

Wff 77951 MAINCY - Cedex 

175, rue du Chevaferet 

Ir Téléphone : (1) 60-68-01-62 

75013 PARIS 






MEDECINE 


L’épidémie de SIDA à Kinshasa 


Le firus dn SïDA èmpoisnane Kinshasa. 

I as Zaïrois, qm cherchent à oobüerlear infortune 
dam les fêtes de fa sexualité. 


(Suite dè'îa première page.) - 

Le S IDA, làensûr Le podi do 
fat- méconnaissance angoissée du 
SIDA. Une crainte diffuse, im- 
tionncDc, morcelée. Anonyme 
aossL car. pow les quatre mtDîons 
de Kinois, fe mal, faute de toute 
information officielle, n’à toujours ' 
pas de nom. Des signes, donc, -des 
soopçopv des croyances souvent 
enfantines. Le SIDA . tout de 

>y" : 

Ces dernwrs moB; Kiii s’est ;, 
remise, à douter de ses explica^ 
tiens rassurantes et de se» idées 
sunpfcs. « Radio-Trottoir » charte - 
désormais trop de; réciti -de 
* décès inexpliqués » pour garder 
encore ronalle- sourde. La diar- 
rhée, s y m p l Qmc chronique de. la 
dysenterie, intégrée à Fîmflgmajrc 
zaïrois depuis que. T Afrique est 
l’Afrique, fait naître des craintes 
inédites. On.se défie, des filles 
minces qu’au. enviait hier parce . 
qu’elles plaisaient aux Blancs. Les 
femmes redoutent do maigrir car, 
an» « ifîwn a pparente, !*« homme» 
retrouvent du . goût pour ' les 
formes enveloppées^ . 

Les confidences 
détenait; 

Des signes, des effets indirects^ 
des questions. Les Xjnoîs ignorent 
toajodrs FcssenfieL à savoir que. . 
7 % d’entre eux, selon l’Organisa- 
tion mondiale de la . santé, sont 
vraisemblablement « porteurs 
sains du vins ». Les femmes, les 
hommes déclarés, séropositifs 
quittent les laboratoires ou FhÔpï- 
tal de Mama-Yemo sans être, 
informés, dans la plupart des cas, 
de leur état. 

Mais ils sont nombreux à 
s*étonner r de cesaffichettes assu- 
rant dans les cflniques, que « les 
seringues sont stérilisées et à 
usage unique ». Les fonction- 
noires se demandent pourquoi les. 
membres du gouvernement profi- 


. tout <fuo séjour À Paris pour subir 
le ■> test mystérieux* à rhôpital 
■ Claude-Bernard, - y 

Les ^ londoniennes » — prosti- 
tuées. des «baltes h Blancs» - 
avaientprêté leur concours, entre 
.1983 . .et .1984, à la. première 
.enquête épfdénüologigue réalisée 
au Zaïre. Contre uaematabish ou 
:1e -prix d’une nuit,' certaines 
‘ avaient accoté de subir on prélè- 
vem ent sajguîn. Résultat . : 27 % 
sontséropositives. Oies Fîgno- 
. rent, dana leur majorité, mais se 
savent montrées du doigt, plus 
pestiférées qu’avant dans la 
- « cité » noire. .- 

- EUes crânent pardéfi, s’obsti- 
nant, à la porte oeà bétels, à exhi- 

. Ber comme une invite des. .préser- 
vatifs déroulés. L'âne d’elles, âgée 
de seize ans,soulèvesoa tee-shirt 
pour preuve de sa bonne santé. 
Tontes tentent avec maladresse 
de détourner les rumeurs du 
SIDA pour faire jouer la concur- 
rence^* La maladie, c'est au Big- 
Boss (une botte), par chez nous. 
Allez, viens l» Mais entre deux 
plaisanteries salées, deux sourires 
à frire douter du SIDA, le cœur 
n’y est pas. Et quand, à fai nuit 
avancée. Tune d’elles se met à 
parler, c’est pour, faire le récit 
d'un deuil de sept jours, celui de 
Fatou, fcur amie disparue. Ou 
pour demander v* Tu crois que 
moi aussi je yais mourir f » 

.- Des signes, partout, dans toutes 
lés conv e rs ation s. Un infirmier 
raconte qoeses amis refrisaient de 
lé croire lorsqu’il les mettait en 
garde. • Maintenant, ils - revien- 
nent discrètement le sotr, chez 
moi, me poser des questions. ». 

- Des signes, encore - le 
maréchal-président Mobutu lui- 
même, bien involontairement, 
ajoute :• * Dorénavant, rien ne sera 
plus comme avant », avait déclaré 
le Guide & propos de tout antre 
chose lois du dernier remania 


ment ministériel de septembre. 
Répétée, chantée par des orches- 
tres, scandée, cette phrase a pris, 
comm e une inquiétante rengaine, 
la marque imprécise du SIDA. 

Lentement, difficilement, en 
cette fin d’année 1986, Kin se 
rend sans Fa vouer à l’évidence du 
mal. Plus rien à voir, en tout cas* 
avec le rejet brutal, l’éclat de rire 


tantes techniques zaïroises). Le 
mal avait sans doute traversé le 
fleuve. Saloperie de fleuve_ 
Pendant qu’en secret le gouver- 
nement, zaïrois - le premier à réa- 
gir en Afrique - mettait sur pied, 
en 1984, le «projet SIDA», — 
enquête à dominante épidémiolo- 
gique confiée à des chercheurs 
surtout américains, sous régide de 



incrédule ou la vague de panique 
qui avaient accncflli, il y a deux 
les premières alarmes mon- 
diales concernant le Zaïre. 

Les intellectuels binais, voyant 
leur capitale désignée ;comme Fan 
des principaux foyers do virus, 
avaient, en 1984, crié au racisme. 
Le SIDA, par réaction, était 
devenu en quelques jours • une 
saloperie transmise par les 
Blancs ». Français, Belges, Amé- 
ricains, ceux qui fréquentaient les 
• sldagogues de la ville », se fai- 
saient apostropher joyeusement : 
•Salut. Sida* ça va ? » 

Puis, on paria des «parisiens», 
ce» Zaïrois revenus de Miguel — 
l’Europe, — musiciens, prostituées 
ou « rois de la sape », contaminés 
peut-être à Paris ou à Bruxelles. 
On pensa bien sûr à «Brazza», 1a 
ville sœur, éternelle rivale sur 
Fautre rive du fleuve. Brazza qui 
fait la vie heureuse aux filles de 
Km surnommées les ATZ (assis- 


v l’OMS, — Hnatkmnel s’empara 
de Kin. 

U mort 
vteBe compagne 

La télévision expliqua très 
sérieusement que le SIDA était 
contenu dans des boîtes de 
'conserve importées, des pays 
riches. POur rester sain, il suffi- 
sait, conformément aux principes 
d*« authenticité» du mobutisme 
de « manger africain ». 0 y eut 
aussi l’histoire de cette femme 
venue de Brazza, de cette 
semeuse de mort, qui se présentait 
à la porte des parcelles pour 
dema rider un verre d’eau. Des 
familles entières, parole de 
Kinois, attrapèrent le SIDA après 
le départ de la jeteuse de sort. 
Très sérieusement encore, la télé- 
vision enquêta. 

Alors, ou décida d’en rire. On 
dansa la rumba, avec le musicien 


UN ENTRETIEN AVEC LE DOCTEUR JONATHAN MANN 

L’Afrique noire en danger de mort 


Le docte» Jonathan Mann 
(Center for disease Control 
d’Atlanta, Etats-Unis) est, 
depuis six mob, le directe» da 
programme SIDA pour POrga- 
msation mondiale de la santé. 
A ce titre, il coardoane.ressem- 
He des actions de FOMS pour 
juguler la maladie. - 

GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

«Qmfie est |a Anation caAfri- 
que? 

- L’épidémie touché 
aujourd'hui l’Afrique centrale, 
r Afrique de l’Est et certaines par- 
ties de F Afrique australe. En 
Afrique de TOuest, on a décou- 
vert récemment un autre virus, le 
LAV 2, et la situatioo est un peu 
plus compliquée. - Néanmoins, 
l’Afrique de rOuest est moins to»- 
chée par la maladie. -Nous esti- 
mons quH y . a anjounThiri sur le 
continent entre deux millions et . 
cinq nnOions de -personnes infec- 
tées par le virus du SIDA. U faut 
toutefois que vous sachiez que 
t estibodée sur les 


C’est incroyable quand on com- 
pare aux taux dé aéropositivité 
des pays industrialisés. Le drame 
a, d’autre part, des conséquences 
-sur le dérélbppemeat économi- 
que, car~la rnalaÆg touche essert- 
: tieûement la tranche. d’âge vingt- 
quarante ans. Cest-èdire qu’elle 
touche précisément ceux dans les- 
quels la sodété avait invesfi et 
était en train de récupérer sou 
tuvusttHCDMoL Ce sont des pères 
de famille, des mères de famille 
qui meurent. 


nitais d’enquêtes menées dans 
naines villes, certaines campa- 
ut, et qtfû est ton jouis difficile 
les généraliser, de les étendre à 
oscanblc des', grandes popula- 
ns hétérogènes de ce çantinenl- 
— Comment jpoavéz-vons quafi- .. 
taatdedaatta ? 

-r Ccst très dramatique. Com- 
snez que, dans certaines .vîBes, 
f a 5%, 10% ou 15% d es per- 
mes adultes, et apparemment 
m portantes, . qni sont infectées. 


» Quand, dans un pays africain, 
vous perdez un médecin, un jour- 
naliste, un scientifique attein t s du 
SIDA, vous avez perdu une res- 
source nationale. C’est un drame. 
Le " SIDA -feit peur en Afrique 
comme ailleurs- Mais il risque en 
■ outré de bouleverser les structures 
sociales et familiales qui sont à la 
tiase de là société africaine. 

' ; Peur ... un épidémiologiste^ 

qnèâré -sont-les caractéristiques 

aftfcaiaasdefépÆiésâedeSlPA? 

. — Vus d’une façon générale, 
les modes de transmission sont las 
mèmès en Afrique qu’aflleois 
Aww» le monde. C’est la transmis- 
skai sexuelle, la tr an smi s s i on par 
contect direct avec 16. sang infecté 
et latransmîssiôapérinatetle entre 
mère et enfant. D y a toutefois des 
dïfférences ijès importantes dans 
tous ces domaines. II est vrai 
qu’en Afrique la transmission 
hétérosexuelle est prédominante. 
Cela ne veut pas dire qu’a n’y a 
aucune transmission : homo- 
sexuelle. mais ceDfrci est tout à_ 


fait mineure. Cela explique qu’il y 
a égalité entre les sexes, tant pour 
le nombre de cas cliniques que 
pour les séropositivités. Far ail- 
leurs, il y à très peu de toxico- 
manes utilisant la voie intravei- 
neuse en Afrique. Ce n’est pas 
l’échange des aiguilles ou des 
seringues noix stériles qui est en 
cause, mais le fait qu’il y a beau- 
coup d'injections de médicaments 
faites avec du matériel qui n’est 
pas stérile. 

» H y son outre le problème 
aigu de la: transfusion sanguine. 
Dans le monde occidental, fl n’y a 
pratiquement plus de risques. En 
Afrique, comme 3 n’y a pas de 
dépistage dans les banques de 
sang, le risque est majeur. En 
Europe et aux Etats-Unis, le ris- 
qué, qui était de un pour çeut 
mille, a été considéré comme 
inacceptable. En Afrique, fl y a 
des régions où le risque est actuel- 
lement denn sur dix ! 

» En ce qui concerne la trans- 
mission mère-enfant, 3 y a peu de 
cas dans le monde occidental 
parce qu’il y a assez peu de 
femmes enceintes séropositives. 
En Afrique, dans certaines rifles, 
8% à 10% des femmes enceintes 
sont séropositives. C’est donc un 
problème beaucoup plus grava. 

— Selon voos, est-ce ht somme 
detowcesâcrénfpdQEpBqneh 
pr og rawin» de PépidEerie sur 1e 
continent, an une certaine forme 
d*4chypereexnafité» év o qué e par 
c ari âte s observateurs on par cer- 
titim spfirinlStM dePAftSqnB ? 

— L'un de nos grands pro- 
blèmes, c’est le manque de rensei- 
gnements^ fiables sur le comporte- 


ment sexueL Mais vous savez, ce 
n’est pas vrai que pour r Afrique. 
Nous avons le même problème 
avec le monde occidental. Le 
SIDA nous a permis de prendre la 
mesure de notre ignorance à 
l’égard des comportements 
sexuels dans l’espèce humaine. 

— On a égabwent b ean coap 
parlé, poor F Afrique, dn rôle joué 
par les moustiques dans la trans- 
missiofl de la maladie. Qu’en est- 
il? 

- Le professeur Luc Monta- 
gnier, de l’Institut Pasteur de 
Paris, a fait le point lors de la 
toute récente réunion -de FOMS à 
Genève. Il n’y a virologiquement 
pas de vrais arguments. De plus, 
en termes épidémiologiques, 
comme Fa rappelé le professeur 
camerounais Lazare Kaptue, fl 
n’y a aucune preuve pour soutenir 
une telle hypothèse. Mais fl faut 
toujours se so uv e ni r que, scientifi- 
quement, on ne peut pas prouver 
que quelque chose pourrait ne pas 
exister. 

- Qwd est la rôle exact joué 
par les p ro stit u ées dans 2a trans- 
^ssioudn SIDA en Afrique ? 

— Dans toutes les enquêtes 4ue 
je cramais, les prostituées ont, 
dans n’importe quel environne- 
ment, un niveau de séropositivité 
an moins trois à quatre fois plus 
âevé que celui trouvé dans une 
population comparable. Cela 
varie, de 27 % à Kinshasa jusqu’à 
près de 90 % pour des prostituées 
d’un niveau social très bas & Nai- 
robi ou au Rwanda. 

JEAN- YVES MAIL 
(Lire la suite page 1Z) 


Franco, sur i’air de • Sl-DA 57- 
DA-HÈ ». Les étudiants inventè- 
rent un nom définitif pour ce mal 
impalpable, le «syndrome imagi- 
naire pour décourager tes amou- 
reux ». Kin, folle d’ignorance, pré- 
féra retourner à ses fêtes. Traiter 
le mal par le mal, attendant, pour 
s'inquiéter vraiment, que «Papa 
Wemba», tête de file des jeunes 
chanteurs, chef coutumier de 
Matonge et grand consommateur 
de femmes devant FEternel, mon- 
tre tes premiers signes de la mala- 
die. • Si lui, te balseur, ne 
rattrape pas, rien à craindre. » 

On riait déjà moins en 1985. La 
peur avait dû faire son chemin 
puisque Kin assistait à une formi- 
dable éclosion d’Egiises et de 
sectes en tous genres. Les sorciers, 
les guérisseurs faisaient des 
affaires d’or. Kin s’en remettait 
an divin ou à la fatalité. De toute 
façon, la mort, dans la ville, on en 
avait l’habitude. Les Kinois ne 
s’en allaient-ils pas, emportés par 
la grippe, la rougeole, le palu- 
disme? Alors? La malaria, en 
pleine recrudescence, ne frappait- 
elle pas plus que l'invisible 
SIDA? Alors? 

Longtemps, même les diplo- 
mates européens masquèrent 
inconsciemment l’ampleur de 
Tépidémie derrière le retour, très 
réel, du paludisme. « L’Afrique 
souffre de tous les maux, notait 
un conseiller étranger. Dit de plus, 
un de moins... Pourquoi en faire 
une histoire ? » 

A l'évidence, cm n’en fait tou- 
jours pas une histoire en 1986. 
Les équipes du « projet SIDA » 
de Mama-Yemo confirment par 
de nouvelles enquêtes le nombre 
alarmant des porteurs sains dans 
Kin. Les résultats sont publiés 
aux Etats-Unis. Pas au Zaïre. Le 
gouvernement hésite. Une campa- 
gne de prévettik* 1 sous régide 
d’un comité national est prête, des 
dépliants déjà imprimés. L'infor- 
mation des Kinois pourrait, selon 
l’un des responsables dn comité, 
‘débuter durant les prochaines 
semaines. Les hôpitaux, les dis- 
pensaires, pourraient bientôt dis- 
tribuer des préservatifs. Les 
stocks de sang destiné aux trans- 
fusions pourraient être enfin 
décontaminés. Prochainement— 

L’opinion publique, cependant, 
a partiellement rattrapé son 
retard sur ces scientifiques, ces 
politiques, si cachottiers. Le soup- 
çon, à défaut du savoir, est par- 
tout présent dans la ville, car, 
comme le dit un officier supé- 
rieur : • La mort-SIDA frappe 
maintenant autour de soi. » Un 
seul récit parmi tant d’autres : 
celui du grand dramaturge 
Mikauza, ancien directeur du 
Théâtre national de Kinshasa. 
Sa belle-mère est morte en mû 
1985 du SIDA. « C'était une 
femme Jeune, de quarante-trois 
ans, dit-fl. Elle vivait seule avec 
1 000 zaXres (100 F) par mois et 
huit enfants à charge. Alors elle 
arrondissait, comme tant 
d’autres, ses fins de mois. * 

Le virus 
dans la danse 

La belle-mère de Mikanza 
habitait Kikwit, une rifle trop vite 
enrichie par la conquête de For et 
des diamants dn KasaL « Une 
ville , donc, de beaucoup d’amour, 
de beaucoup de SIDA. » Des 
médecins ont informé 1e drama- 
turge de la nature du mal. Les 
proches Font déduit dn silence de 
la gêne. Quelques voisines, « par 
peur des microbes*, ont refrisé 
que son cercueil, lors des obsè- 
ques, soit ouvert. Mais elle-même 
n’a jamais su. 

Cette année, Mikanza a aussi 
perdu un cousin,' un intellectuel, 
administrateur d’un conseil péda- 
gogique. Lui aussi, officiellement, 
est mort dans l’ignorance. Mais 
avant de décéder, il est resté 
caché de longues semaines dans 
tes locanx d’une secte. A se regar- 
der maigrir. ï*» amis du drama- 
turge ont dû forcer la porte pour 
le faire transporter & FhôpitaL 
• Le SIDA nous inquiète d’abord 
par le silence imposé autour de 


lui, confie Mikanza. Pourquoi se 
taire ? » 

Cette question, les médecins 
zaïrois se la posent aussi. Mais 
que dire? Kin peut supporter bien 
des mauvaises nouvelles. Mais la 
vérité sur le SIDA? Demander à 
une population qui a placé dans la 
sexualité le moteur essentiel de sa 
survie de modifier ses comporte- 
ments physiques ? Qui pourrait en 
prendre la dérision ? 

Car Kin est avant tout une 
mégapole amoureuse. « Une ville 
en érection », comme l’a écrit un 
poète, une ville qui se gonfle cha- 
que année de milliers de Congo- 
lais, de Zambiens, d’Ougandais, 
de Sénégalais, de Grecs, de Liba- 
nais, de- Portugais, etc., attirés 
autant par la perspective du plai- 
sir que par l’argent- Une cité de la 
débrouille et de l’infidélité, de la 
débrouille pour l’infidélité, mal- 
heureusement placée sur le che-i 
min africain du virus (Burandi- 
Zambie-régions diamantifères du 
Zaïre) et qui, par sa démesure, sa 
frénésie de vie. constitue un 
immense groupe « à haut risque». 

Un grand clinicien zaïrois pré- 
conise, comme principale préven- 
tion avant la découverte d’un vac- 
cin, le « retour à la tradition ». 
version sexuelle de l’« authenticité 
mobutiste ». Une femme, un 
homme, des enfants... 

Mais n'est-il pas déjà trop 
tard? A Kin-Ktese, la plupart des 
hommes mariés entretiennent 


Mille 

pour on millio n 

Selon un rapport publié 
récemment par les responsables 
du «Projet SIDA» (1), l'inci- 
dence annuelle. du SIDA à Kin- 
shasa était de l'ordre de 550 à 
y 000 cas par million d'habi- 
tants. Dans la tranche d'âge 
vingt-vingt-neuf ans, 0 y avait 
près de trois fois plus de 
femmes atteintes que 
d'hommes. En revanche ce rap- 
port s'inversait à partir da qua- 
rante ans, le SIDA étant à Kin- 
shasa une maladie quasi 
exclusivement masculine à par- 
tir de soixante ans. 


(1) Publié dans The tournai of 
the American Medical A s s o ciati on 
(numéro du 20 juin 1986). 


« un deuxième, un troisième, 
voire un quatrième bureau », maî- 
tresses attitrées qu’on exhibe à 
Matonge mais qui trompent leurs 
protecteurs en toute innocence. 
• Cela peut être n’importe quelle 
femme, dit un médecin, simple- 
ment obligée par la faiblesse de 
son salaire d’user un peu de 
ses charmes. » Etudiantes, 
employées, « londoniennes » , 
mogando — celles qui s’offrent 
contre le prix d’on retour en taxi, 
» dumba — prostituée de haut 
luxe, etc., - Kin égrenne une 
multitude complexe de fonction» 
féminines ayant toutes pour fina- 
lité amoureuse d’assurer 1e plaisir 
plus oa mous cher d’un nvaoundu 
(grand bourgeois), d’un « chic- 
choc chèques» généreux, d'un 
universitaire ou d’un célibataire 
blanc. Délaissées, les marnas sor- 
tent de leur côté en compagnie de 
jeunes gigolos, les rmvena nsusu 
(petits poussins). 

Ce n’est pas du vice. Simple- 
ment ]a rencontre, heureuse hier, 
dramatique en ces temps de virus, 
du caractère bantou naturelle- 
ment extraverti, «libéré», et 
d'une ville-champignon qui croit 
avoir trouvé dans te sexe la seule 
alchimie de son avenir 

Kin, s’il hù fallait renoncer, 
prendrait sûrement très mal la 
chose. A preuve cette dernière 
histoire : un haut fonctionnaire 
atteint du SIDA laissa à sa mort, 
pour tout testament, la liste de 
toutes tes femmes mariées qu’il 
avait volontairement contami- 
nées. « Tu comprends, raconte en 
riant une « londonienne », il ne 
voulait pas quitter seul le terrain ■ 
de jeu.» 


PHOJPPE BOGGIO. 
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MÉDECINE 


L’Afrique noire en danger de mort 


(Suite de la page II.) 


- Sont-elles tontes conta- 
gieuses on setdesoestt pefentielle- 
ment cootagiSBses ? 


n’empêche pas que la tendance 
générale est positive. 


- La théorie selon laquelle le 
SIDA ne pourrait être transmis 
que d'un homme infecté à une 
femme n'est qu'un mythe. 11 faut 
mettre Fin à ce mythe. Il y a trop 
de cas d’hommes européens ou 
américains qui vont en Afrique, 
qui n'ont aucun facteur de risque 
autre que des rapports sexuels 
avec des prostituées dans ce» 
régions et qui reviennent dans 
leur pays, infectés. 


— L'information en Occident 
concernant la prévention de la 
maladie, les informations sur les 
préservatifs maseufias, par exem- 
ple, peuvent-elles être diffusées eu 
Afrique ? Pensez-vons que cela 
sera plus iSffküe qu'aiïfeurs ? 


réseau incroyable de capacités 
humaines. Le problème est un 
problème d'infrastructures et de 
ressources. Notre principe de 
base, c’est qu’il n'y a que les 
Congolais qui savent éduquer les 
Congolais. 


— Y a-t-il, comme ou le (fit 
aujourd'hui, une véritable érofu- 
tkm dans la prise de conscience 
des responsables politiques des 
pays africains concernés ? 


- Je croîs très profondément 
dans les réflexes de survie des 
sociétés et des individus. Ceux qui 
disent que les Africains ne chan- 
geront jamais ont bien évidem- 
ment tort. Tout le monde peut 
changer. Bien sûr fl y aura des 
nuances selon les pays. Il y a 
quand même en Afrique un 


- De quel type d'aide les pays 
a frica i ns peuvent-ils actuellement 

bénéficier? 


c'est le nombre des personnes dis- 
ponibles dans notre équipe. Tout 
cela va aussi exiger des efforts de 
la part d’organisations non gou- 
vernementales. Pour prendre le 
seul exemple du sang, fl faut com- 
prendre que la seule solution, c'est 
de créer des banques de saqg, de 
mettre en place une véritable 
infrastructure médicale. 


— D y a des tentatives de début 
de programmes de soutien bilaté- 
raux entre eux et des pays euro- 
péens, américains ou asiatiques. 
L’OMS a d’autre part des 
contacts avec tous les pays afri- 
cains et nous leur avons proposé 
une aide technique et Financière. 
Ils ont tous accepté. Notre limi te. 


• Le budget actuel de l’OMS 
est de 7 millions de dollars, mais 
nous avons reconsidéré notre stra- 
tégie. Nous prévoyons que d’ici 
cinq ans l'OMS aura besoin pour 
le SIDA d'un budget de plus de 
1 milliard de dollars. 


«Partout 


- Il faut replacer cette ques- 
tion dans un contexte internatio- 
nal. Il y a une évolution dans tous 
les pays. C'est presque toujours 
un refus, puis une volonté mani- 
feste de minimiser le problème. 
Ensuite, il y a prise de conscience 
et on commence seulement alors à 
appliquer des mesures efficaces. 
C'est vrai en Europe, aux Etats- 
Unis, en Australie. En Afrique, le 
SIDA a été suspecté en 1982, 
confirmé en 1983 et tes véritables 
recherches n'ont commencé qu'en 
1984. 


Pays africains ayant déclaré 
des cas de SIDA à FOMS 


dans le monde» 


La réalité 


de l'épidémie 


• Il y a un an. fl était très diffi- 
cile d’avoir une discussion franche 
et ouverte avec les responsables 
africains. En mars 1986, à Braz- 
zaville, lors d’une réunion de 
l’OMS, U y a eu la première dis- 
cussion sur ce sujet. En novembre, 
toujours à Brazzaville, les repré- 
sentants de trente-sept pays afri- 
cains ont parlé du SIDA comme 
s’il s’était agi de la rougeole, du 
tétanos ou de n'importe quel autre 
problème de santé publique. Sans 
arrière-pensée et sans gêne. 
Certes, tout cela n'est pas homo- 
gène. et même dans les pays qui 
acceptent politiquement de recon- 
naître la réalité de l'épidémie, 
peut-être observera-t-on à l'avenir 
des reculs. Mais on verra les 
mêmes choses en Occident. Cela 



- Avez-voas d’antres inquié- 
tudes que celles concernant F Afri- 
que ? 


— Oui. Les chiffres officiels du 
Brésil deviennent assez inquié- 
tants (1). D'autant qu’au début de 
l'épidémie 3 faut multiplier par cent 
je nombre des cas cliniques pour 
avoir use idée du chiffre des per- 
sonnes infectées. Certains pays en 
Amérique latine ne s’inquiètent pas 
parce qu’ils n’ont que peu de cas. 
Or. quand on commence à voir des 
cas, le viras est déjà disséminé. 11 
faut donc une prise de conscience 
des gouvernements avant même que 
le problème ne se pose. C’est la 
même chose en Asie, où fl semble 
que le viras n'ait pas encore pénétré 
les grandes populations. Si on attend 
trop, ce sera un véritable drame 
pour P Asie. 


— Voulez- roots dire que fat CH ne 
populaire, comme T Asie du Sud-Est 
et le Japon sont concernés par le 
SIDA? 


- Oui. En fait, chaque pays 
devrait avoir on programme de lutte 
contre le SIDA, môme s’il n’y a pas 
d'infection. Pourquoi en effet un 
pays pourrait-il se considérer comme 
immunisé contre ce virus ? Les 
hommes sont les hommes et les 
femmes sont les femmes. H y a un 
risque partout dans le monde. » 


Cette carte ne tient évidemment pas compte de la grande disparité 
existant entre, par exemple, les pays da Maghreb, peu touchés, semble-t-il, 
par la «nqUdû», et certains pays d’Afrique centrale et de PEst (Burundi, 
Rwanda, Ouganda, Zaïre™) où le SIDA est devenu un véritable fléau. Selon 
un rapport publié par FOMS, l'incidence annuelle de la maladie, c’est-à- 
dire le nombre de cas survenant chaque année pour un mfllîon de personnes 
adultes est, en Afrique, de 550 à 1 000. 


Propos recueSCs par 
JEAN-YVES NAU. 


(1) Le Brésil avait, au 9 décembre 
1 986, notifié 754 cas de SIDA à l'OMS. 
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Le « Rapin » 


L’espérance des vieux Bretons 


L A parution du Grand dic- 
tionnaire encyclopédique 
médical, établi sous la 
direction du professeur Maurice 
Rapin. est un double événement 
dans le domaine médical et dans 
celui de l’édition. Un événement 
médical à la mesure du sérieux 
avec lequel a été conçu cet 
ouvrage : le professeur Rapin a 
réuni autour de lui 34 médecins 
chefs de rubrique et 550 auteurs, 
soit près dé 600 spécialistes, dont 
quelques-uns des plus prestigieux 
médecins français. Au total, 
2 700 articles, auxquels il 
convient d’ajouter 230 photos, 
200 schémas et diagrammes, 
380 tableaux et 320 biographies. 


Une étude sur la surmortalité en Bretagne 
oà, dans certaines régions, les hommes rivent 
en moyenne dix ans de moins que les femmes. 


RENNES 

de notre correspondent 


■ - santé publique ». explique le pro- 
fité en Bretagne fesseur Jacques Chaperon, prési- 

, dent de l'observatoire régional de 

les nommes firent santé de Bretagne, qui entend 

înS que les femmes. devenir le partenaire technique 

• - — — — — privilégié de ceux qui ont à déci- 

der des priorités et à évaluer raffi- 
nées relatives à la situation démo- cacité des actions entreprises. 


A PRES le Nord- Pas- 
de-Calais, c'est en Breta- 
gne que l'espérance de 
vie est la plus faible chez les 
hommes : soixante-huit ans et 
quatre mois, contre soixante-dix 
ans et sept mois pour la moyenne 
nationale ; soixante-sept ans et 


font de cet ouvrage un remarqua- fro* 8 m °k P our I e departement du 
bie outil de travail pour quicon- Morbihan, où la durée moyenne 


que s'intéresse à la médecine. 


de vie est égale à celle de la région 


A la fois dictionnaire et ency- Nord -Pas-de-Calais. 


clopédie, le ■ Rapin * se situe La Bretagne se caractérise 


dans la grande tradition dcs clas- i aussi par l’écart le plus important 


siques de la littérature médicale. ( neu f ans et six mois) entre la 


A mi-chemin entre l'Encyclopé- durée moyenne de vie masculine 


die médico-chirurgicale et le 
» Hamburger -, il devrait com- 
bler tous les médecins, généra- 
listes et spécialistes, soucieux 


et la durée moyenne de vie fémi- 
nine, la palme revenant au dépar- 
tement du Finistère, où l’espé- 


lime» cl »tn=ciiuiaLca, miugisua j _ 

d . » _ . t _ i* ____ rance moyenne ûe vie a une 

rama le plus clair et le plus concis ^ 


de la médecine d'aujourd’hui. 
Qualité supplémentaire, le 


femme est supérieure de dix ans 
et deux mois à celle d'un homme. 
Ces quelques données et beau- 


- Rapin . est un beau livre, d’une «wp d’autres figurent dans un 
élégance sobre qui invite à la Iec~ document de quarante pages 


graphique de La Bretagne, aux 
taux de mortalité et aux princi- 
pales causes de décès. 

Par rapport à la moyenne natio- 
nale, la surmortalité bretonne est 
de 13 %, mais atteint 24 % dans 1e 
Morbihan, un département qui 
cumule les handicaps. Elle est 
particulièrement importante entre 
vingt-cinq et soixante-cinq ans 
chez les hommes (plus de 20 %). 

Les principales causes de décès 
sont les maladies de l'appareil cir- 
culatoire (36,8 %) , les tumeurs 
(23,3 %), les accidents, suicides 
et intoxications accidentelles 
(10J %), les maladies de l’appa- 
reil respiratoire (7,2 et les 
maladies de l’appareil digestif 
(6,5 %). Quant à la surmortalité 
bretonne par alcoolisme, elle est 
de 54 % chez les hommes, mais 
aussi de 40% chez les femmes. 
Dans le Morbihan, les décès par 
alcoolisme sont environ deux fois 
plus nombreux que la moyenne 
française. 


La prochaine étude de l'obser- 
vatoire régional de santé portera 
sur les suicides en Bretagne, 
tandis que la suivante, elle aussi 
en cours de réalisation, définira 
des indicateurs sur la consomma- 
tion d’alcool, l’alcoolisation et 
l'alcoolisme en Bretagne. 

CHRISTIAN TUAL. 


L’observatoire 
régional 
de santé 


n consacré à la mortalité en Breta- 

F N. 8 nc et réalisé par l'observatoire 
. . . ,. , ... régional de la santé, qui, pour la 

SSA première fois, a réuni, comparé et 


Une étude 
sur les suicides 


marion Médecine-Sciences, 1 394 p„ 
850 F. 


analysé dans une même étude de 
conception grand public les don- 


€t Wnh~j 


» et. 




Les derniers flashs. L'actualité en direct. 
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Financée grâce à une conven- 
tion signée avec la direction régio- 
nale des affaires sanitaires et 
sociales de Bretagne, cette étude, 
qui, pour la première fois, pré- 
sente un ensemble structuré 
d'informations statistiques sur la 
mortalité en Bretagne, sera com- 
plétée par une série de publica- 
tions développant spécifiquement 
les connaissances acquises à 
l'échelle d'un département ou 
d’une ville, à propos d'une cause 
de décès particulière (suicide, 
alcoolisme) ou pour une categorie 
déterminée de la population. 

. Notre objectif est d'apporter 
une aide à la décision aux ins- 
tances régionales et départemen- 
tales en matière de politique de 


Créé en juin 1982, l'observa- 
toire de santé de Bretagne 
regroupe des professionnels de 
santé, des responsables d'orga- 
nismes de protection sociale, des 
représentants des administra- 
tions ce ntrales et de centres de 
f orma tion et de recherche. Sas 
statuts seront modifiés en 1987 
pour permettra f adhésion des 
personnes morales et des coUeo- 
tivités pubfiquss. 

Financés par une Bgne spécifi- 
que dans le budget du m ini stère 
des affaires sociales depuis 
1985. les observatoires régio- 
naux de santé doivent 
aujourd’hui compter avec (a 
réduction très sensible des cré- 
dits régionaux de promotion de 
la santé. 

L'ORS de Bretagne, dont le 
budget préviâonhei 1987 est de 
500000 francs, entend multi- 
plier les c o n v entions d’étude S 
tant avec tes org anis mes de pro- 
tection sociale qu’avec les col-, 
lectîvitéa territoriales, pour 
répondre â des demandes pré- 
cises de tous les partenaires du 
domaine sanitaire et social. 


* Observatoire régional de «axé 


de Bretagne, 8, place du Colombier, 
35000 Rennes. TEL : 99-30-49-88. 


: 99-30-49-88, 


Une réponse de JaggggiX 


Borner la procréâtique 


de redaeiche INSERM et 
responsable da laboratoire 
de EÈcoiiiatlon ht ritro dans 
le service da professeur 
E. Papïernik à Fhôpital 
Antome-Bédère de damait* 
mm a adressé ta lettre sui- 
vante. 


EUX articles publiés 
// I 1 dans « te ' Monde 
YV L/ médecine » du 
17 décembre s'entendent è qua- 
lifia- d* * absurde » la position 
que j’ai exprimée dans les 
colonnes du Monda d'abord puis 
plus largement dans mon fivre. H 
m’est donc impossibte de ne pas 
répondre. 

a Ce qui serait t absurde » 
selon ces deux articles, c'est 
d*rnaginer que, dans l’avenir, la 
H VETE I*) puisée devenir l'occa- 
sion d’éviter là naissance d'un 
enfant non conforme au désir 
parental. Ses deux auteurs ne 
disent rien du choix éventuel du 
sexe de l'œuf (pourquoi 7), mais 
argumentent sur (es anomalies 
génétiques pour les enfants 
conçus par des couples suscepti- 
bles de tran s mettra une tare-. 
L' hypo thèse du recours à la 
RVÉ7E pour porter un diagnostic 
de normalité sur r œuf serait 
absurde puisque le risque de 
transmission d'une tare hérédi- 
taire est seulement de 26 à 
50 %. On peut rappeler que la 
probabilité de gagner eu Loto est 
incomparablement plus faible 
sans que cela sort un empêche- 
ment au jeu favori des Français. 

» Las argumente d’André 
Boué sont sérieux. Dans ' les 
conditions techniques actuelles. 
le diagnostic génétique est 
imprati ca ble pour un œuf figé de 
quelques jours seulement après 
fécondation. Je n'ai jamais pré- 
tendu autre chose. Car si les 
méthodes génétiques pur mettant 
de percer l'identité de l'œuf 
étaient achevées fl n'y aurait pas 
débat pour savoir s'il faut iss 
mettre au potet 

s De même le Comité natio- 
nal d'éthique n'aurait pas recom- 
mandé un moratoire sur des 
recherches éventuelles dans 
cette ffîrectkxv A ce propos on 
peut s'étonner que ces deux 
médecins soient hostiles à un 


*njre, c'est évident aujourd'hui, 
qu'en sere-rf g»™ "? 

Remarquons que le diagnostic 
concernerait plusieurs œuf® 
fécondés simuitanfin^nt, ^ 
plus le coût de la RVETE cftranue 

SSfe que «K* ar- 

mante. Comment, daube part. 
qualifier un raisonnement pros- 
pectif -qui s’aPPU|?^J 0 ® 
niveaux figés de 
où a y àurart danger ( I Wenmé 
de l'œuf) « s'enthousiasme des 
progrès escomptés ^ ou fl ny 
aurait que bienfaits (te diagnostic 
prénatal te vitro). 

> Les arguments de 
Frydman sont ceux, habituels, du 
pouvoir médical : « Le médecm a 

ta responsabilité d’apptiquerov 

de ne pas appliquer telle ou telle 
technique existante. » Est-ce en 
fonction de ce principe que te 
moitié des couples traités 
aujourd'hui par RVETE ne sont 
pas véritablement stériles, 
contrairement à r objectif initial 

de la méthode ? Comm efrt des 
lors peut-on cautionner l'affirma- 
tion que v te rôle du médecin est 
d'estimer également le bien- 
fondé de la demande a ? 

s Essayons de prendre du 
recul dans cette a polémiqua». 
L'important n'est paa te débat 
technique mais le débat éthique, 
car . tes techniques feront leur 
eharriln, nul rie peut en douter, si 
on teur ouvre la voie. Voilé donc 
que deux membres du Comité 
national d’éthique s'inquiètent de 
l'a absurde ». et c’est bien rassu- 
rant. En fait on serait davantage 
rassuré s'.fls s'inquiétaient de 
l'absurdité d'être à la fois déci- 
deurs de V éditique et promoteurs 
de techniques qui tant problème 
éthique. 

» Moi qtà m sus qu’un cher- 
cheur ayant la responsabilité 
« d'entreprendre ou de né pas 
entreprendra une recherche» aux 
fins de produire des techniques 
que te médecin aura é Ha respon- 
sabilité tTappUquer oti'de ne pas 
appliquer », je persiste à ne plus 
rien entreprendre hors l'avis 
préalable du Comité national 
d’éthique, avis que je m'engage 
à respecter. Je demande pour- 
quoi un pays dont la culture est 
incontestée est amené à 
construire son devenir en écar- 
tant largement ceux qui ont le 


«a nyuswiN euneik iiwHrev •* • ■ . : » . 

moratoire sur des - recherche* J** A *PPQ i * f * r + ceux Qui- ont 
dont la finalité serait absurde-.- aptitude è.- penser le sens de 
André Boué ajoute que le rende- l'action, je veux dire les phâoso- 
mem et te coût des interventions , phes. psychanalystes, sodoto- 
nécesssèss au diagnostic génétir gués et testoriens. » . 
que sur .l'œuf fécondé in- vitro f*) Fécondation in vitro avec 
rendent cette technique ridhibi-. transfert d'embryon. 


OFFICIERS 
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Vente aux enchères an tribunal 
de gdeinst.de Nanterre le 
JEUDIS JANVIER 1987 114 b 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


UN LOGEMENT 


Rubrique OSP 

64, rue Là Boétie, 45-63-12-66 


de 2p»èces ppales et 2 caves 

à MONTROUGE (92) 

- 114, nwMm-DHaor 

MISE A PRIX: 50900F 

Maître Wklin,. avocat, 7, avenue de 
Madrid 92200 Ncuffly-nir-Sdne 
Viritek mardi 6/1/87 de 15 è 16 h 


Venus aux enchères an Tribunal de Nanterre, le jeudi 8 Janvier 1987 A 14 h 

UN PAVILLON ETUN BATIMENT A ASNIÈRES 

_ • (92) 8, Initiasse La LanzHra . 

MISE APRIX: .V....Î •• 1MHDF 

Mate* WUt areen, 7. «rené de Madrid fl NeefflyW Seine - Write fc fijurier 1987 fl 
• ■ 14 h30. mritre /Vrixy taSkrde «tire 


VENTE nr saisie hnmolnlîère.aH Fakk de justice de PARIS - 

te JEUDI 8 JANVIER )987,i]4 bernes 

UN APPA8TEMENTde4Pf.-3,RUES0PHi&€EBMAIN 

à PARIS (14') - MISE. A PRIX : 200000 F 




Vente sur saisie immobilise as Palais de justice de Pa™ 

■ LE JEUDIS JANVIER 19*7 à 14 h, EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT DE 5 PffiOS PR&aPALES 

An 1“ âage d’un immeuble sis fl 

PARIS18 e 

-, . . * Surate de crade» voie*. 

- à Pana 8* - TCL : 42-fi6.37.ro . • 
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MUSIQUES 


« Le Château », d'André Laporte , à Bruxelles 

Les leçons de la Monnaie 


mes rock à offrir 


Dans le palais Garnier . ■ 

bruxellois 

entièrement rénové/ - 
la création d’ùiïopéra 
d'aprèsKafka. 

- - L'amateur d’opéra va pouvoir - 
reprendre ses habitudes bruxel- 
loises : fermé pour tarant .pendant - 
iman rt drain, te Théâtre delà Mon- 
saie s'est rouvert, métamorphosé, en 
novembre denriérl Et son directeur, 
Gérard Mortier, s’est hfité d’y pro-V 
grammerunecréarioii^preuvedc 
txmnewtté morale et physique d'un 
étabfissenwnt lyrique. - " -'A 

Imposable, a-t-on dit aux Pari-' 
siens, défaire un outil moderaed’un 
théâtre à l’ancienne. Possible pottr= 
tant à la Monnaie, bâtie avant ; le 
palais Garnier, où l’on né s’est pas. 
contenté de changer les moquettes, 
deredortxksmouhuwrtde.rayaler. 
la façade en portique . néoclassique. 
Henri Ocsdhnn,1e directeur' desser- 
vices techniques, s’est incliné devant 
r o mance d'une •intervention ram - 

«rieTo). : . 

Une machinerie entièrement 
‘automatisée (mais encore maniable' 
à la «min, si besoin est) a été aocra? 
dfie, ainsfquela scène, àdes pieux 
plantés dura le sol pour soulager les 
assises du b&timent ; Fédificc q été 
surélevé de 3 mètres, des saDes. de 
répétition. et de rangemen t ont, été 


«nng que la Monnaie soit pour autant v 
défigurée; Feffart financier a laen 
sûr été considérable (l’équivalent . de 
130 millions de francs françai s), et - 
le budget, dans un pays «n grave , ; 
crise -KXHiOTniqûc, plusieurs -fois - 
dépassé (kifcïffiêdeMDfc.AÔfi 
dté). Mais .c’est aussi. prouver sa 
vitanté, pour une institution cultu- 
relle, que de savoir forcer, pour h 
banne cause, la main des argcntieis: 
une qualité que l’on recormawaatt & 
Rdf-Udwmann. a^ès dé ^ 
Gérard Mortier sest fiût connaîtra 
dans le méfiée. 

Cette révision de tous les boulons 
n’a pas ehînln& dans oc Château. 
une déhanché 1 de machineries qoin- 
pfiquéea. Pourtant, la réelle b^pté 
dnapectade (mis en scèoepar Peter 
Mussbacb dans de* décors de 
Johannes Schttz), vient essentiel^- 
r±nt de la mobüité de cadre-dc 

scène an cabe jwir dont Je cba- 
. pcaiL tout entier te ioP%e>^ ~ fen* : • 
dülc ct bâjciiic, comme «l ta-tere ; 
cflrô&ne s'étirait - et dédai-, 
fngec transversaux saoistes, sembla- 
Mes à pknâenri BOkib bizarrement 
placés. - 

Un graadlustie monte et te«nd ; 
xa bout <Tun fil : eswe le plafond ou 
le soT qui' à bougé? une simple 
table, une Vulgaire chaise, settans- 
forment en objets antiques, près de 

leur double . monstrueusement 
-grossi : comme dans Alice au pays 
des merveilles, qui est grand, qui est 
petit? Un homme au visage bandé, 
des villageois masqués, partent»»., 

porté sur te lAé c» sont alignés der- 
rière le cadre de vâae : qui. tes. 
envoie d’an antre iwndeî-Lw 
traction des volumes, l anonymat 
des cost m nea, font que te spcctatcsr 
va droit à ridée expriniê^: méta- 
phore (Tune ntom «pu 
nuages «Tua monde xemé, décalé,, 
désaxé. . 


.-‘-■Les « vrais ■>. personnages sont, 
hélas! dans ce, cadre msitnable, 
aor jfo des gestes' trop codés 'dé la 
dépendance, de rangeasse 'et- de la 
cruauté. Qu’ils prononcent des ' 
pl aises dont tout le pôida est d’exis- 1 

- ter sur le papier est un moindre mal . 

■ Malheure u seme n t, ils se pariât, 
-s’écoutent et se votent c o n t raints de 
. mazüfesterdés se n ti m epts.que Pécri- 

vain pragois — c’est bien, sou inquié- 
tante étrangeté.^TT s’est' toujcjujs 
efforcé d*Snhmer de soit écriture. 

' La medleare façon de. retrouver 
Kafka — pteseurâ metteurs en scène 
eo ont déjà fait les frais -n’est évi- 
demment pas de" jouer ses textes; 
Moins encore de les chanter- (2). ~ 

-i Façon idê détourner la difficulté, 

'• sans- iâ fésoodre, André Laporte a 
:■ n«V- ™ wmciqne le texte, du Château 
j qui avait dialogué pour le théâtre 
. Max Brod, Fanai intime de Kafka . 
Cette -version donné ®°e. fîri-au 
roman inachevé, fait mourir F arpen^ 

' tour K-, au troisième -a«e,y et ; Ira 
. accorde «une grâce tardive La 
mî<g en scène bruxelloise déjoue 
heureusement le piège de cette 
rédemption apocryphe et montre te 
héros tara vivant dans sa tombe, en 
train de . rédiger ni» nocvdle suppü- 
qnei Fintention des seigneurs du 
château.- • V - - 

- • Professeur an eonseryalofre, pro- 
ducteur à la raefio, compositeur prô- 
lixe, André Ijapwre à -nourri sa par- 
tition des comwtatioraque lux a 


motif du Jtlng, d’une réplique de 
Woxzeck, et une atmosphère manie- 


enveloppées. 

L’extrême habileté de cette écri- 
ture composite est pourtant qu’elle 
s’ a pproprie avec autant de naturel et 
de savoir-faire le. vocabulaire 
« moderne * ; mélodies de . timbres, 
percussions variées, brèves 
séquences répétitives, bon de 
l'archet sur tes cordes. Les dialogues 
passent, eux aussi, et avec autant de 
liberté, de la parole au schprechgc- 
sang et de répliques hâtives, comme 
dans Berg, à la large houle de la 
mélodie wagnéricnne. Les lois du 
genre restant à trouver, on accepte 
tout & fait que le « grand opéra 
moderne» soit' un creuset où se 
-rejoignent,- sans se heurter, tes expe- 
■ -rieuces instrumentales. et- lyriques 
• des cent cinquante dernières aimées. 

a»—. -Mwtrfemnfvmvi- 


Traditionnellement, 
chaque année, 
le monde du rock se réveille 
pour les fêtes. 


Fièvres synthétiques 


Dernière leçon de pnrfessioona- 
Tfimtm donnée, par La Monnaie : la 
distribution, placée sous la direction 
très fine de Friedmann Layer, réu- 
nît, y c o mpr is dawc les rôles épisodi- 
ques, une grande poignée de chan- 
teurs remarquables an tour de Dale 
P réf in g , arpeantenr à la voix boute* 
venante, qrn semble avoir chanté du 
Laporte de-toute éternité. 

ANNEREY. 


± Proclames 
26, 28 et 30 dé« 


irions : les 23, 


naissance, Tannée même : de la mort - 
de Wagner, son intérêt pour Mahler 
attesté dans sa. correspondance, la 
ptarici oonoommh ante du Château 
rt de Woxzeck. Ges savantes réfé- 
rences passent nn peu au-d«sus tte 
la tête de Fanditear JÔq, informé : u 
se demande ce qui lui vaut .d’aussi 
abondantes râtanwK de Tristan et 
/solde, ^apparition surprise d’un 


- (1) r*«"« une interview an Monde de 
la-musique, de novembre. 

(2) Mis en musique wtr Gratines von 
BmmKin- .lt Procès, cm au Festival de 
Salzbonrg en 1953, semble n’avrar 
ÿwmk été repris depuis. La Colonie 


Tours, vient d'être redonnée à Liège» et 
devrait venir prochainement a 
1 Braxdtes. 


A tout seigneur, tout honneur, 
l'homme qui restera comme le héros 
des années 80, celui qui a mobifisé la 
planète contre la famine en Afrique, 
grf. Gddof, sort simultanément une 
autobiographie {Alors, c'est tout ? 
aux éditions Le Pré aux ctercs) et 
un 33 tours (« Deep in the Hcart of 
Nowbere», chez Fhouogram). Les 
flf u n; rmt m commun honnêteté et 
dignité. Four sa première signature 
en solo, Fancien chanteur des Boom- 
town Rats a trouvé Rupert Hinc à la 3 
production et quelques compagnons g 
de fortune, parmi |»«qnrf« Dave Ste- a 
wart et Annie Lamox. Des chansons g 
bien calibrées, entre le son < 
d'aujourd'hui et les mâodies de tou- « 
jours ; des textes qui sortent du lot, g 
rhanté* d’U» VOIX fragüc Ct CSTCS- J 
santé. 

De plus en plus proche des Bea- 
tles (époque Sgt Peppers), te nou- 
veau XTC (« Skyiarkmg », chez 
Virgin) est un modèle d’architec- 
tures baroques, de mélodies fûtées 
et d'arrangements casse-cou. Le psy- 
chédélisme taillé dan* les racines 
r»4»iq iK»g. Pexceutricité de Finspira- 
t ion, la maîtrise parfaite de l'inter- 
prétation (tes harmonies vocales, 1e 
traitement des notons !) font de ces 
Anglais mieux qu’un groupe phare, 
une institution de ré f érence. Côté 
américain, tout aussi ingénieux sur 
tm terrain différent (rock mâtiné de 
rythm’n bines), les Tafldag Heads 
(auxquels ils ont souvent été com- 
parés à leurs débuta) sont revenus à 


un e te ntur e pi txs ramassée, avec 
- True Stories » (chez Fathé- 
Marconi), qui est aussi la bande- 
originale du pr emi er film de David 
Byree, leur leader. 

A ra re qui voyaient encore en 
Frankie Goes to HoBywood on coup 


gït i r rr d w 1 ? 8 albums dans Fannée : 
(- King of America » chez RCA) et 
« Blood and Chocolaté » (non distri- 
bué en France disponible en 
importation). 

Stas Ridgway, r ancien chauffeur 
des Wall of Voodoo, s’est révélé avec 


rramoe uocs **** «a » «ww, ° — - 

monté oar leur producteur (Trevor son premier album solo (« The Big 

. . , , 1 _Tt /-T nwr. U _ .I«m rne\ mmiw IWM 1 - 


Hom), leur second album («Liver- Heat», chez CBS) comme te nour 
pool» chez Pbonogram) prouve le veau monstre, façon Tom Waits, 
contraire : un son épourtoufflant, versant country and Western mâtiné 
une dynamique du feu de Dieu, dans d’électronique. KBy Mol confirme 
des «-iiaTwawg «ni dépassent toujours le succès de son album précédent 
le formai habituel. Rayon classique- avec cette manière particulièrement 
â-tous4es*coups4'on-gagne» la non- détenante quda 
velte formule des Prétendras (pour sur des mélodies 
n »«<*■ de décès successifs du guita- P^sh^ ®bez 

riste et du bassiste), réunie a utour De même, Paid Yoong réodive dans 


■ ■ . • i 

L’Orchestre national de jazz 

Le concert de l’adieu 


Pourson concërt d’adieux , . 
rOrchesbv national .. 
de jazz 1986 ; 

:a du re&serune moitié '■ 
dè soa'pïiblic • . , 

etsubiï une sonorisation .. 
traftnessa 

! Dans" le Gxan^ auifitorium bondé 
de la Maison de la Radio régnait 
dimanche soir' l'atmosphèr e des 
( vm ryr w mémorables (Keith Jarrett, 
Bill Evans, Carla Bley et bien 
d’aiitrës). André Francis, à Fîmtîa- 
rive de qui FOrehéstre national de 
jazz doit l'existence,- ne sè fait plus 
huer depuis belle buttte, comme en 
avait ; pris l’habitude le pnbhc des 
années 70, à sa manière bon enfant. 
U tieôt quelques propos sibyllins 
dont ressort cod : FONJ dirigé par 
François Jearmeau est nn très bon 
orchestré que ses statuts, qui sont ce 
auTte. sont,’ condamne à la dissrau- 
tion après un an d’activité, c’est 
pént^étre. dommage, tout le inonde a 


le coeur gros, sauf Antoine Hervé, te 
prochain chef — au fait, a-t-il pu 
entier? Oui? Tant mieux.! - nuus 
enfin, c’est comme ça. 

- On c om pre n d, après cela, que 
François Jeanneau — qui a dit pwblî- 
quement ce qu’il pensait en défini- 
tive de ces statuts (1) - préfère ne 
rien annon cer et enchaîner tes mar- 
teaux f»ng interruption, en une lon- 
gée suite pour orchestre, presque 
constamment intéressante. 

■ Il est vrai que cet orchestre de 

■ dix-neuf mérideos, subventionné à 

- 50% par te ministère de la culture, 
est actuellement sa jh équivalent 
'dans te monde. Seul tm est compara- 
ble te Vienna Art Orchestra, qui lui 
a d’ailleurs servi de modèle institu- 
tionnel, mais qui est une formation 
permanente plus réduite, dirigée par 
son initiateur, et dont l’Et at aut ri- 
chien subventionne tes tournées à 

- Fétranger, y compris aux Etats- 

Unis. Oe qui lui a permis, en dix ans, 

■ de gagner ««e réputation interna tio- 

- nate. 



mm l'événement 

VVkIRI te KANAWA y y 

c'est le 24 décembre 1986 


E était naturel que l'idée d’un 
orchestre de jazz national nais» en 
Europe, et s’y ente sur la tradition 
des orchestres symphoniques d'Etat. 
Plus contestable est la prudence qui 
a voulu que 1e chef et tes musiciens 
soient changés chaque année. C’eût 
été justifié pour un orchestre de 
répertoire, jouant Duke Ellington, 
Court Basic, Qmacy Jones, etc. 
Mds c’est contraire à Fesprit du 
jazz, qui suppose la création, 
laquelle nécessite nn minimum de 
continuité. Le débat reprendra^ cer- 
tainement â l'issue de la deuxième 
année. 

UONJ 1986 n’aura pas eu de 
chance. Voulu par Jack Lang, U a 
été lancé, pou des raisons Hecto- 
rates, avant d'être prêt L'accueil a 
été mitigé de la paît du public, 
réservé du côté de la presse spéciali- 
sée, parfois franchement hostile du 
côté des professionnels qui contes- 
taient les options modernistes de son 
premier chef. 

L’orchestre a cependant réussi à I 
vaincre tes réticences par son mdé- - 
niable et grandissante qualité. Son 
concert en première partie de Mites 
Davis au Zénith, en novembre, a été 
un succès, malgré une sonorisation 
de hall de gare. 

L’espoir était permis que, dansles 
brames conditions acoustiques d'un 
auditorium classique, FONJ fasse 
enfin entendre la richesse, les, 
nuances, le relief de ses textures, 
telles qu’rîtes apparaissent en dis- 
que, avec la chaleur et le dyna- 
misme du direct en plus . Hél as, pour 
d’obscures raisons, syndicales sans 
doute, te sonorisateur qui avait 
assuré la balance dé la majorité des 
soixante-dix-neuf concerts drames 
cette année par l'orchestre était 
remplacé, quoique présent,. I»r un 
technicien de la radio qui devait 
depuis longtemps réver de faire 
décoU e* 1 un Airbus dans une cham- 
bre cTbÔieL 

Le plaisir qu’on aurait pu prendre 

â suivre récriture nette, complexe et 

articulée avec énergie et précision 
par tes sections dans la plupart des 
compositions * été compromis par 
l'aplatissement, la saturation, le 
déséquilibre des sons. Les con traste s 
s’y perdant, la monotonie s’est instal- 
lée. A l’exception du guitariste Marc 
Dueret, du saxophoniste^ ténor Eric 
Barrct et dn tromboniste Denis 



de Christie Hyodc, porte toujours, 
guitares en avant, la griffe de la 
chanteuse, pognante et tout en poi- 
gne («Get Close») chez WEA. 
Plus dâtandécï tout en restant sau- 
vage, Grâce Joraes passe â la mouh- 


Prise* 

[« te créneau chanteur de charme avec 
i_ ÿftt romances frissonnantes teintées 
de soûl («Between Two Fires», 
chez CBS). 

m- Parmi les révélations, deux 
jj. gr o u pes laissent à penser qu'il faut 


nette funk du producteur NBe Rod- 


g en sur tempos métronomiques et 
déflagrations synthétiques dont la 


Woodestops avec leur rockabffly 
techno, nerveux et fulgurant dans 


déflagrations gmtaenques oom w ^ nxflodies savantes sur un pre- 
chansçn renversant («Giant», 

ment le plaisir procuré. « Je Vimn). Les Honsemartins 

pas parfaite mais je sms parfaite pop et rhythm’n blues 

pour toi » «Inside Stoiy», cDez ^ ^ chansons qui ont la saveur 
Pathé Marconi. De plus en plus e _ £dït j ve ^ gelées 60 tout en ser- 
mélodiques, les Strangte» lment vant ^ suroît à un diacoim müi- 
avec « Dream time » chez CBS, le j 4 , Huil 0 », chez 


avec « Dream time » chez CBS, 1e tasA / x^xxhm 4, Huil 0 », chez 

plus abouti de feras albums (nea- pjujoogram). 

vième en date). Proche de Lou M ■ ^t ^ien sûr Prince 

Reed, te timbre J_Hugh CrawreD / aPaiadeVf WEA). Eurythmies 

gagne en patine. Puissants, sophisti- Revei ige », RCA), et Peter 
qués et toujours rock. Gabriel («So», chez Virgin) qui 

BAD, le groupe de Mick Jonra ^ enre ^ st ré tes albums tes plus 
(ex-Clash) poursuit la voie tticnni- marquants de l’année. 
f£e d’un rock galvanisé au franc, ALAIN W AÏS. 

mâtiné de rap et pimenté de bidouü- — 

lues néo-industriels sur un second 
album (« No. 10, Upping St » chez . 

CBS) traversé d’électricit é cm - M 

ghnte et produit parJoe Strummcr m ml 0s théâtre 

(ex-Clash). Loin d’être verbeux, K I 85 de 

comme te laisse supposer son titre W -M ■ TT œ 

(« Blah Blah Blah », dbez Pcdydor), w W gennevillieis 

jggy Pop tient peut-êtr e en fin 

d’album du succès qui le sortira du rentre dramatique national 
statut gratifiant mais peu lucratif de 
légende vivante. Steve Jones, • 
l’ancien guitariste des Sex Pîstrîs, a 
composé avec lui l'essentiel des 
chansons. Foudroyant mais posé, son 
chant évoque étrangement celui de 
David Bowie, qui signe d'auteurs te 
production- Ehis CosteS» a réussi 
quant & hn la performance (Tous- 


«1 


théâtre 

de 

geonevilliets 


nenfre rh-amari gne Itationa! 



Exposmows 

Dale Chihuly : 
objets de verre 


Retrouvez Kiri Te Kanawa dans 
Les Airs du Grand Echiquier 
sur Comoact Disc, Disque et Musicassette 
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« Soleîl », de Henri Mîtton 


L’œil au beurre noir 


Une pièce politique sauvée 
par deux acteurs 
exceptionnels 


résistance : il y a, si Pon peut dire, 
profit 


L'homme est retenu prisonnier 
dans un hôpital psychiatrique. Afin 
que sot délire soit, une fois de phn, 
manifeste, un médecin l'interroge. 

Nous vivons dans le noir, dit 
l'homme. Le soleil n’apparaît plus. 
Depuis le jour où le pays a changé 
entièrement, tout nous a été enlevé : 
nos parents, notre langage, nos habi- 
tudes familières. La ville elle-même 
n'est plus Là, les édifices séculaires 
ont disparu. 

• Vous m'fitez mes forces en 
m'injectant vos drogues, dit 
l'homme, mais je garde ma présence 
d’esprit Je m'échapperai, j'irai sur 
la place centrale et, avec de 
T essence, me transf ormer ai en tor- 
che. Si je prononce le mot «soleil », 
dois-je être tenu pour fou ? 

Henri Mitron, fauteur de la nièce 
soleil, ne fait pas dans la dentelle. U 
va tout droit à fune des situations 
- les plus « fuies », connue de tous 
aujourd'hui - celle d*Anatoli Marfc- 
cbeoko, parmi d'antres - et 3 la 
traite violemment. 

Les œuvres de cette nature, c'est- 
à-dire les reproductions telles 
quel les, certes soulignées mais 
vêristes, des monstruosités politi- 
ques ou antres, soulèvent, aussi bien 
au théâtre qu’en peinture, dans le 
roman, an cinéma, une difficulté 
d'ordre moral très délicate & cerner. 

Cest que Pacte de toucher à des 
circonstances si graves demanderait 
un tact, une rigueur, une hauteur 
d’imagination, une distinction 
d'esprit extrêmes. A défaut de cela, 
les meilleures intentions de 
l’« artiste» se retournent contre 
efles-mémes. H n’y a plus opposition. 


a eu à connaître de cette 
bon lorsqu'il a réalisé un film sur les 
sauvageries de la collectivisation 
agraire, a appelé le syndrome de 
l’oeil an beurre voir. Si le coup de 
poing n'a pas les qualités obliga- 
toires, D atteint, non pas l’adver- 
saire, maie le boxeur lui-même. 

Henri Mitton, qui a fait ses 
débuts «fa*» une agence de publicité, 
qui y a peut-être appris a frapper 
vite, gros et fort, risquait, avec 
Soleil, d’avoir tes deux yeux pochés. 
Deux acteurs lui évitent ce désagré- 
ment. 

Le premier est Pierre Ctementi, 
qui int e rprète l'homme prisonnier. 
Oémenti est un acteur très rare, très 
« pur », très habité, qui fait complè- 
tement disparaître Le «faire sem- 
blant » de son art II fait penser aux 
«anges» de Rainer Maria Rilke. Il 
irradie un mystère vrai. U trans- 
forme la boue en ean pure. 

Le second est Madeleine Renaud. 
Elle n’apparaît pas sur la scène. 
Nous avons seulement sa voix. Elle 
interprète une ïnconune que 
l’homme enfermé rencontre dans la 
rue, une femme (T « avant », qui a 
juste survécu, et qui, dans ce nou- 
veau régime, a eu pour kit la soli- 
tude, le dénuement, la peur, peut- 
être l'alcool Invisible, par le seul 
génie dn jeu de sa voix, Madeleine 
Renaud fait voir cette femme, elle 
nous la fait connaître dans les 
secrets de sa conscience. Cest (Tune 
maîtrise, d’une force et d'une géné- 
rosité d'imagination, suprêmes. A 
quatre-vingt-six ans, Madeleine. 
Renaud semble réinventer l’art dn 
théâtre. La pièce a été mise en scène 
par son fils, Jean-Pierre GranvaL 
MICHEL COURNOT. 

* Rond-Point, 18 h 30. 


COMMUNICATION 


Après l’annonce dp dépôt de bilan de IViüté 

Les salariés de l’hebdomadaire 
demandent an PS 
« d’assumer ses responsabilités » 


Le Parti socialiste perd son der- 
nier organe de presse national Le 
numéro 672 de l'hebdomadaire 
l'Unité, paru vendredi dernier, 
n’aura pas de suite : an récent 
bureau exécutif du PS a en effet 
décidé - à f unanimité, selon une 
source syndicale - d'en arrêter la 
publication. Le dépôt de bilan sera 
prononcé fin décemb r e. 


Les vingt et un salariés dn titre 
ont estimé, dans un communiqué 
commun, que cette - décision 
d’arrêt intervient après des années 
de tergiversations et d’indifférence 
de la pan du PS à l'égard de sa 
presse » et a indiqué qu’ils étaient 
• déterminés à faire respecter la 
totalité de leurs droits ». Vendredi 
19 décembre, l'inte rsyndicale - qui 
regroupe la CFDT, le Syndicat 
national des journalistes (SNJ) elle 
SNJ-CGT - a re n con t ré 1e direc- 
teur de cabinet de M. Lionel Jospin. 
Le premier secrétaire dn PS est en 
effet actionnaire de l’hebdomadaire 
anx côtés de MM. André Laignel, 
secrétaire national dn PS chargé de 
la trésorerie, Claude Esticr, sénateur 
PS de Paris et directeur de l’hebdo- 


madaire et de M*" Nicole Chaînât, 
directrice de la publication et rédac- 
trice en chef. Le personnel dn jour- 
nal a demandé an FS « d’assumer 
ses responsabilités à l'occasion du 
dépôt de bilan ». « Entre la date de 
celui-ci et le versement de nos 
indemnités de licenciement, il 
s’écoulera un temps assez long 
durant lequel nous ne vivrora pas de 
Pair du temps ». indiquent lot sala- 
riés, pour lesquels * le PS doit faire 
la soudure » entre ces deux dates, 
en leur versant une avance. A la 
suite «Tune réunion entre M. Claude 
Esticr et le personnel du journal le 
23 décembre, te principe de cette 
« soudure » serait acquis. 


M. Rupert Murdoch 
cherche à contrôler 
le plus paissant quotidien 
anglais de Hongkong 


M. Rupert Murdoch, président du 
groupe de presse international News 
Corporation, vient de lancer nue 
offre pour le South China Mortdng 
Post. situé à Hongkong, un groupe 
de presse réputé parmi tes pins pros- 
pères au monde et évalué à plus de 
300 mutions de dollars américains. 

M. Murdoch voudrait en acquérir 
18,9% des parts, lesquelles, jointes 
au paquet d'actions achetées a y a 
un mois {le Monde du 11 novem- 
bre) et représentant 34,9% du capi- 
tal, lui assurément le contrôle dn 
groupe. Cette nouvelle offre soit de 
peu l’OPA lancée par M. Murdoch 
sur Ton des trois plus gros groupes- 
multimédias australiens, le Herald 
and Weekiy Times de Melbourne 
(le Monde du 10 décembre). 


Les difficultés de l’Unité, créer en 
1972 et qui diffuse quotidiennement 
40 000 exemplaires, sont notam- 
ment dues à l'érosion des abonne- 
ments et à la perte, depuis le 
16 mais, de publicités institution- 
nefles. En novembre, le refus de la 
direction de verser leur treizième 
mois aux salariés avait déclenché un 
premier conflit (le Monde du 
13 novembre). Toutefois, aucune 
information concernant la situation 
financière de rhebdomadaiie ne leur 
aurait été donnée depuis. 


Y.-WLL. 


• Pour M. Jacques Selnt- 
Cricq. une ré f orme du statut de 
TAFP est « inévitable ». - Dans 
une interview su journal te Croix. 
M. Jacques Saart-Cricq. président du 
directoire de la Nouvelle RépubBque 
du Centre-Ouest et admaréstrateur 
depuis 1978 de r Agence France- 
Prusse, estime que «fe structure du 
conseil d'ad m i nis trat i on [de r agence] 
n'est pas représentative de le résSzé 
de sonfonetumnement Le règle de 
base d'un conseil d'edmbâstretion 
est que les forces économiques qui 
tiennent les rênes d’une société 
soient isolement en position domi- 
nante eu sein de son consea». Or, 
remarque M. Ssnt-Cricq, c'est FEtat 
qui, depuis des années, permet è 
l'agence de vivra, alors que la presse 
y est majoritaire au conseil cF admi- 
nistration. 


Culture 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Loin de Pasqua! 


1 


En Australie 


Ma nriateion d’édition préférés, je vous en ai 
parié, est Le Dilettante (1 1. me Barrautt Paris 
13»), dont tes terres, quand ta tirage n’est pas 
épuisé, sont en vante dans tes bonnes librai- 
ries. Mate la vôtre n’a pas forcément démérité 
si elle ne possède pas sur ses étagères l'un 
des quatorze ou quinze titres déjà publiés. 
C'est que ces livres ne sont tirés qu'à un nom- 
bre restreint d* exemplaires 333, te plus sou- 
vent 666 et dans les grandee occasions 999 1 
Autant dira que en ces jours de fête, Da peu- 
vent vous tirer une fameuse épine du pied. Ils 
sont piateams à regarder. Pas encombra n ts du 
tout : entre trente et soixante pages. Et à la 
portée de routas les bourses. Us n’ont pas ce 
défaut presque rédhibitoire des ouvrages 
rares : à force de craindre de tes stâner ou de 
tes safir, on n’osé pas les toucher, tes tire 
moins encore. Enfin, ce qui fait pour moi te 
charme de cette petite maison c'est que tes 
textes qu'efle propose avec tant de modestie 
m sont pas en tout point adirürabtes ré indis- 
pensables : on aurait très bien pu s'en pas- 
ser I Et comme la lecture semble légère, 
facile, quand elle laisse choir les prix 
d* automne, les matières obtigatofres, tes 
couvres nécessaires è la compréhension de 
notre temps 1 

Je ne sus pas sûr d’aimer si fort tous tes 
écrivains que Le Dilettante a rassemblés, mais 
comme ça, A doses homéopathiques, ils m’ont 
paru tous supportables. Parmi tes derniers 
ouvrages publiés, f al remarqué L’envers vaut 
rendrait de Raymond Gousse. C'est son Jour- 
nal d’Australie. Gousse va jouer là-bas uns de 
ses pièces et assister A la première d'une 
autre. Ça se passe entre le vendredi 
16 novembre 1984 et te samedi 8 décembre 
de la même année. C'est fou os que Le Dilet- 
tante convient A Gousse. A son teint, A sa 
façon cf&tm. Gousse est un écrivain rude qui 
ne mâche pas ses mots, ni sa façon de voir tes 
choses. Un ccnur gros de haine et de pitié, 
Quoiqu'l ne soit pas dans les manuels de Bt- 
térature contemporaine, pourtant peu 
bêcheurs et qui pratiquent volontiers une poli- 
tique «portes ouvertes» faute de jugement. 
Gousse est un auteur assez connu en France 
et à l'étranger (ce qui est rare) potr sa Straté- 
gie pour deux jambons (Flammarion 1978, 
J'ai hi, 1988) et pour d'autres romane qu'ils 
adaptés pour la scène et joués lut-méme. 

Son dernier Bvre/ pamphlet" A bas ta criti- 
que et vive le Québec fibre I (Rupture, 1984), 
par son stget exprimé avec clarté, avait attiré 
l'attention du mîfieu qu’il mettait en cause et 
aurait eu môme plus de résonance al des pro- 
blèmes d'intendance n'avaient pas géné sa 
diffusion. Au Dilettante, avec un tirage de 
666 exemplaires dont 33 numérotés Sur vergé 
de 120 grammes, Cousse n'a plus-à se poser 
de telles questions. D'auteur populaire au vrai 
sens du terme, et qui n'a pas toujours eu le 
pubfic de son rôle, Cousse, grSce è la foraine 
de la rue Barrauft, sa métamorphose démocra- 
tiquement en écrivain pour « happy few ». 

Etant passé per IA, mais mon régime était 
plus jockey que celui de Gousse - de mon 
temps on ne dépassait pas te 333 - ja peux' 
vous affamer que c'est une sensation grisante 
pour un écrivain de pouvoir répondre au 
fâcheux amical qui lui demande un exem- 
plaire : « Mais je n'en ai plus. » - « Où puis-je 
en trouver 7 » — « Je n’en sais rien. Nulle 
part, je te crains I » La bonheur serait complet 
si, avec un tel tirage, on était invité chez Pivot 
ou chez Gartin. Et pour peu que l'on ait été, 
sur le petit écran, drôle comme Monory, 
convaincant comme Devaquet et beau 
comme— G* ai juré de ne pas te nommer), on 
peut imaginer des scènes d’émeute devant tes 
rares foraines possédant votre Bvna. Un mar- 
ché noir aussi docte que socs l'Occupation où, 
dît-on. Autant on emporte le vent et la Mous- 
son se vendaient presque plus cher que le kilo 
de beurre et la douzaine d'œufs. Comme 


la plupart de ses confrères. Causse "a des 
défauts (B est parfois pesant, sentencieux), 
qui sont l'envers de ses qualités (une grande 
force, une drôlerie de bougon), mate ici» au 
Dilettante, on n’a pas te temps d'en souffrir. 
Tout va vit» J'ai aimé par exempte : « Sud de . 
Hnd*. Rivières aux larges méandres, deltas, 
montagnes ocre dont les Bgnes de crête cou- 
rent des kilométras. OntBcah une carte en 
papiermSché gramleiB- nature, e -ie préfère ne 
pas songer A ce que tant d’écrivains poseurs, 
auraient fait de ce paysage. ; 

Quand Gousse est interviewé par te . princi- 
pal quotidien australien, voici ce que /ça 
donne : s La journaliste est une nièce de Mur- 
doch. (M. Murdoch est le supe&Heroant delà 
presse angte^saxonne.) Etie rie peut me poser 
une question sans me tripoter la meut. Je ta a*. 
et même le genou quand le besoin se fût 
pressant. Ote me triture ainsi jusqu'à ce 
qu'eue ait obtenu une réponse (pd ht soulage. 
Au début je' me penchais tknldemem pour un 
traitement de faveur. Renseignement pris, etie' 
se comporte akisf avec tout h monde, a /• 


2 


Le canton de Vitaux 


Par Cousse, vous pourrez suivre la litière. 
Les morts : Bove, Vialatte, Maurice 
Raphafl, etc. : les très jeunes : Alain: Bonriand 
(Les Jsrnbes d’&nfitenne ne mènent A rien gué 
je vous recommande), Mare-Edouard Nabe 
(Chacun mes goûts), qui sera un écrivain 
quand 9 cessera de prendre des poses devant 
un objectif qui ne le fixe pas, et d'autres; tes 
confirmés, Patrick Thevenon (Une intoxication 
aEmentabe}, les prometteurs, Jean-Pierre 
Martinet (Ceux qui n'en mènontpas latgeK mn 
publie également un roman A la Table ronde, 
et tes épuisés, quî sont' parfois des morts 
(comme Gadenna et Paul Lsfarga avec sa. 
Légende de Victor Hugo). 

A te réflexion; on -peut dire qu’l y ar riérer 
façons de. traiter rouvre d'un auteur : celle de 
«La Pléiade»,. qui nous. en Bvre te totalité, 
celle du Dilettante, qui nous en présents un 
échantillon pour nous donner l'envie- d'en 
savgir davantage. Avant ta fte.de Farinée, j'ai 
été content de recevoir coup sur coup huit 
cartes postales de Frédéric Vftoret YWvisra, 
nouvelles. Le Seuil, collection « Fiction et G*-», 
76 F). Ce né sont pas vraiment des nouvelles. 
Efles ne sont pas assez tendue s. - parfaites, • 
pour l'appellation. Et d* ailleurs Vitaux est .te 
premier A s'en douter, qui écrit dans sa pré-r 
mntation en quatrième de couverture': «Nou- 
vriles» ou plutôt «histoires brèves», par anae- 
logjo avec tes short atones anglo-saxonnes 7 
Non. es ne sont pas des histoires brèves. H 1e 
<St d'ailleurs, ce que c’est : a J'ai eu envia da- 
me raconter des histoires, .rien que dès his- 
toires (~J «fias des photos da magazines ou 
de vteifles cartes postales aux teintes pastel, 
qui débordant tes unes sur . tse autres. ». A ia ; 
^ I avoue tout ;« Comme si je pouvate^ pour 
une fois, écrire impru d emment.» Je vois ce 
qu'il veut (tire, qu'il se sert de tout D'un atnî 
dteparu, le D r Teurfsy, d'un fait divers qui a faft 
scandale en 1970 après tes grand» Incendies 
qui avaient ravagé ta Var par deux fois (éri juil- 
let et en s e ptembre) et où ôtait vnpSquéte 
frère d'un député de la majorité^ amateur de 
vodka, du WYK (te Whisky Yatch Club) de 
Sainte-Maxime où, au début des 'armées 60, 
lorsque' Vrtoüx n’était qu'un adolescent 
timide, nous alBons f&ier de tagfiatsHes au 
jambon de Panne, après quelques parties de 
bowling que r e nd a ient supportables d'innom- 
brables whisfctee-sour, et aussi bien des 
joyeux pingouins de Santa Maxime. 

Ecrire imprudemment ? Frédéric Afitoux. 
n échappant pas pour une fois au péché 
mignon des originaires du Mkfi, se vante un. 
peu! La titre, BMara, et TaKution A Fitzgerald 
ne sont pas ce qu'a y a de plus évident dans 


cè. petit Bvre si défiaeueemaj fané. STIj» 
raveit pas déjà employé pour-rmdeses pre- 
mère romans, édité par Galfimwdr cest 
■ Cartes postales qui aurait mieux convenu. A b 
rigueur. Chroniques du Var. Mrô_ Var. 
c’est, presque trop vaste pour délimiter cat 
étroit canton où Vftbux nous fait humer ses 
souvenirs imaginoires. Certaines personnes 
penseront que Fin de saison au Palaxzo 
Pedrotti (Seul) était plus romane****» V» 
Rhôëraï qu'Un- amour da chat (Baüand) ou ff 
me semble désormais que Roger es t on «a» 
(Actes -Sud) étaient, eux. des récits plus 
achevés. Et pourquoi pas ? Ce quH y ade cer- 
tain Avec Vitaux, ce qui en fait un bon écri- 
vain, d est quH a au intégrer fa déception a- 
son talent. Les attachées de. presse qts guet- 
tent .nos pauvres, phrerws pour te» accrocher 
sur des pfacanJs préJfcàtaàres ne trouveront 
pas leur pitance dans -mon compliment. Mais 
ja song* A votre pfaistr et jte sais que voua an 
éprouverez h Gre Rhrièra. A: Vîtoux, reprenant 
te titre tie le nouvèflé qûfouvre sm ;rèçüétt,. je . 
tfirafa enfin:* Ayaoti, dans Cîmprudencel» 


S 


Afinttentim deMMsi 


- QnmètBt, monsieur, que vous peosez bien, 
que vos- sympathies politiques vont- vers 1 fa . 

: RPR. que, -ainsi que vos' confrères (Contamine. 
Rotand Faure, etc.) récemment désignés par' 
cette haute commission doftiç,-, personne 
n' arrive , encore A se- rappeler te nom. vous 
avez- été choisi: pour re pre n d r e .én- nwfin .tas. 

: chaînes de télévision, ce% rarfios qui seraient, 
truffées de mauvais esprits. La nouveau pou- 
voir n'âyarit toujoureprew^Iafaçon dé ses 
prédécesseurs qui, «Or-mémee; n'evnentpes 
compris Iss fameuse» testons du passé.; eri 
démocratie, loin dâgagner Ire èlections/avec 
des cMteee que fon croit ; tkx$es, pp eusçhs 
te méfiance qui est :funL des senfimechs.lps 
pjuscommunïcétiteqùieoîenc. *V- f ; . 

Avant mime le drflmage et tes tfiffœtiltés 
écononnques, c'est tTabortî'par sa Révision 
que fétat de. grAca s*Mt:qùelque peqperdu 
dans tes sables. J'écoutais; l’autre samedi' À 
rheum des informations r- ftes sur. votre 
çtwfirce, — ML PhflyjpejSéflMôv qui tw pesaé - 
psa pour I» phrs ântijpathkyua des mtefattes.de 
te dôuvëlte coafitioo; d^rndrésoctoriloiviance 
sur faménaflenrent ■ dkr ; t te n p s :dà ; tramé, : se 
détecter an noir -Hantinagrobte qu^ est . de .■ 
fhabieté de son gotrvemement;’ qdi avait, su ' 

sommes-nous firenxte 1 - contourner astu- 
cieuSemen* le ibhn présidentiel, et je . p» 
disais : Gomman t' çet homme aux mïBe tours 
ne *»■ aperçoit-il pas cgi'an occupant si massi- 
vement fécran/H a l'air' de barrar l'i nf ort ne - . 
tiort ? Il dérange sans edrivaskare ce que nous 
ayonsdspfusésaé : nos habitudes. . 


. Ce. démocrate sincère avait l'air de porter 
funSorme. Et le fait qifun opposant ait été 
intQrvMwé aprâs lui ne faisait -.qu'accentuer 
.notre roateiee : c'est comme ai fa tâévision 
était revenue vingt ans en arrière et dans ce 
qu'elle avait .de jéur contestera : rmforma- 
tioh. Mate ce n'est pas -pour ^a que je 
m’adressa à vous, mopsieuF Han. Sai .ûne 
faveur A vbite demander, été voua sera beau- 
coup pardonné si vous 'me raccordez. Paren- 
thèse :fééris mon papier te ùmè<£ après-midi 
et te (Smancha. Prênez une décision révolu- 
tionnaire : programmez radmtefote cycle Sha- 
kespeare, le samedi à 20 h 36. J'aime beau- 
coup Mckay. Je rachète chaque semaine. 
Mais le «.Dlaney Channel a peut très bien pas- 
ser entré 16 beurre étl 7 heùrea/Ce sont des 
heures révéré pour tes enfant a . *SS qùefaues 
perâpnhre dé mon genre prévantvoè-, écouter 
«tes cheteti'teuvre . ce samedi en igérâteel 
débfle, voua aurez plus fait poiir ta culture que 
MM. Guy, Lang et Léotard réunie, pour ne pas . 
remonter au d£ugei ./• 


NOTES 


«Jumping Jack Flash » 
de Peter Marshall 


Dans C olor Purple, Whoopl 
Gddberg a fait pleurer te monde 
entier à la demande de Steven Spiel- 
berg. Mai» c’est une marrante. Une 
downesse tressée resta, avec une 
dentition terrifiante, nne voix grann- 
bmse, un rixe dévastateur, tua voca- 
bulaire à faire frémir. Cot d’ail- 
leurs le vocabulaire qui fait 

p essentiel du w*"*»]"»- le film 
de Peter Marshall. Jumping Jack 
Flash. vaudevilte/or&aieQr, dans 
lequel Whoopi Gdldberg, employé 
de banque, caname un flirt télémati- 
que avec un espion anglais en diffi- 
culté chez les Soviets, 
fly a quelques gags vonds, refit* 


traîne. P er s o nn e ne participe à rhis- 
teire, elle est trop ficelée gros, sur- 
tout A la fin, qnrêd Who^pf décou- 
vre enfin qui est Jade et que Fou 
aperçait 1e tria fragfle et déjà fati- 
gué Jonathan Pryee. 

COLETTE GODARD. . 


Les créateurs 
démodé 


Cest un Italien, Sergk» MÜEonï, 
j ai a reçu le prix dn quatrième 
urs international des 


créateurs, organisé par Air France, 
te journal japonais Yomiurl SJdnt- 
bun, les marques Seiko « BTOther, 
soit nne bourse ponr étm&er on an A 
Farj», un voyage, une machine A 
coudra». 


p Allemagne fédérale. FltaEe). Une 
première sélection .a désigné huit 
lauréats, dix par pays. Leàrs~ : robct' 
ont défilé devant nn jtny de prôfës-' 
siotme te et en p résen ce de te sêcré- 
taîre d’Etat à la' formaaott prafes- 
skatarik, M“ Nicole Catala, vêtue', 
dtme petite robe sage et nmsJpfc. 

Sur tepodjgm. latendagce - était 
nettement an soir, avnc nn peu de 
blanc, pas on peu de conteaxs, qnet- 
qnrestrareet naiQériiea^— pré"appri£- 
ciés senddo4ra - chez lés Français, 
des.effets de découpesen rehef.deft 
saperpbritians de court e* de long, 
datxrësfogrm^rlft. > . 


d'ABcmagne fédérale.pour une robe 
de jersey glissant, dans un gris foncé 
màu chaud, qui donne envie de tou- 
chée.' ■ ■ 


C.G. 


i£e fwrH M une trave, arrivant & 
Fambassade de Grande-Bretagne 
1 le bal de 1a reîne oa dta EÜza- 
Arden, mais cntrcrtcanps ça 


Quatre-vingts candidats de fatdt 
pays aat donc conco u r u (la Rance, 
l'Espagne, te GrandeBretagne, te 
Japon, 2a Hongrie, tes BtsttMm, 


La robe de M3Boni est faite de 
pans bouilloante, wàz^rocourb^ en 
anses, «ocrochés «a buste et qui se 
défont ponr 'fnmibr de» volants A 
partir des hanche*, tandis que fa coï 
hast, en mina ne, » défait, se pose 
en toque sur fa tête- Cest drôte et. 
même âégant. Tte prix spécial a été" 
attribué i Kersttn Eb crrt, !«<>[<*** 


«fatévale dns 
“«“«oHiansars s’est isanà le 
^dé cembre: Aaqwmnrveansocié. 
aA» dériçit.<aande Wmtcr : 
# mi «ue * doyen». - 

quarante 

« « meurent .. sociétaire, bon,,. 

SKttKBSfiSSSi!- 


DEMAIN ON VOLE CHARLIE SPENCER! 
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Spectacles 


Le Monde • Mercredi 24 décembre 1986 15 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


- -U* 

■" Ai; 

rr* 

*' *■ >■»«* 

^ u ^ 7^: 

- «h ■ _ - -**» , 


: .r -- ’S 

--a-u» j. 

•'•*v-i , *si| 

■v« *' *7» 


IJKCHïMNirANNAmAWaTON, 
BaaSDn (43764682). 29 b. 

DESIRS PABADE,Tb£Atix> do 1s Vffle 
(43749377), 18 E. •'". " 

UKJ.ROL danMvflHêxs, Tbéfatre (43 
938630), 20 h 3tL ~ , . 

Les autres salles ‘ * 

ANTOINE (42-08-77-71) ,20 fa 30 :L3y et 
LOy. 

ART5-HÉBERTOT -(43-8323-23), 
20 h 30, ir épisode : Ariane où TAge 
d’or. - .... • • •’■ . : •:• -, - 

ASTELLE- THÉÂTRE (428635-53), 
20h30:rAmosrc«ivkiîc..' ^ ••'" 
ATALANTE (464)641-90), 18 h 30 :JS 
DornareNidtdeMnssy. ■ 

ATELIER (46-06-49-24) , 71 «ri Adriûl 


. E«<ee erfhv20 h30: lWŒioei poor 
union. ' 

HNTAMXrKE (48-87-33-82). 18 h30 : 
Un Broa dway n ommé Désir ; 20 h 15j A 
-star fc-fesar; 21.6 LS r^ssamt et Tr6 
' w«nie'; 22 h 3 0 : H. prier hommes. 

1ÜOKTOUK (48-87-82-48) , 1 8 h 45 : Dm 
aooveOcs de Brassens ; 202» 30: le Petit 
Prince; 22 fa 1S : ŒB poèr dewL. afin 

vcuspbdt, tous ni’oahBercr. 

T3Œ7T AN-BERNARD - (45-22-08-40), 
21h :1e» Taupes ni*e*nx. ■; • 

VARIETES (42-33-09-92)^20 fa 30 ; le 
. Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC. FIN (4296-29-35), 20 fa 30 : ' 
. Derox.cadste. je Fn renommé ; 22 h iDe - 
BdkriDo à Byzance. . . 

BUNC6MANEEM)X (48-8745-84), 
L 20 fa 35 : Arenh -MC2; 21 fa 30 rks 
Démenés Lonlim ; 22 fa 30. : TEtoflfa des 
bbiresnx. - IL 20 b 15 : les Sacrés 
MWni; 21 -fa 30 Sauvez Jesb&és 
femmes ; 22 fa: 301: Lest Lundi - Denier 

' Sente. 


Le Monde Infocmofions Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des soties 

Ide 11 h ù 21 h sauf dimanches et iours fériés] 

tésarvatioa et prix prtfénmîeb avec la Carte Club 


Mardi 23 décembre 


Music-hall 


ORQUE . D’HIVER 
20 h45 .’G.Bcdoc. 


(48-064202). 


UE CHEVALIER A LA ROSE (AU-, 
ta) :VendOn»e,> (47-429 7-52). 
CLINS D'ŒIL SUR UN AWKXMA-, 
ta): Le Batte à fibre. 1> (46-22- 
44-21). 


L’ÉCUME (45-4371-16), 21 h: IP. Régi- 


ATOSïÉEWMa^ Selle LJouTet, 
19 h: Madame deSndo. . 


"* : '"im , .***5»» 19 h: Madame deSede. 

--v « . „ * ■*?» BASTIIXE (43-57-42-14), 19 fa rie ïfaa- 

....... " ‘ ‘ «ri.:. . -.X-.-V.-'.: 

- : "ÏP**- BOUFFES DU NORD (42-3944-50); 

20 fa 30 : le Récit. de Inemnte Zecttne. 
BOUFFES PAMSKNS (42-96-60-24), 
2li:kl«Bre. •' * * * 

CAFÉ DE LÀ- DANSE (489587-22), 
20h30; L 6> mi ctionsa m o o«i> M ti q Dcs .~ ' 

- — . .* - comënE des Champs-Elysées 

ï. (47-2048-24). 20 h 45 ; CKrambanL 

CATMAKHN -7 (47-42- * 
A3-41),21fa:RericnadcirnnrirE)yi6e. 

. . . . r ^4 COMÉDIE ITALIENNE (4221-22-22). 

T 20 fa 30 : Oriendo Fnrioso.' 

' - ^ COMÉDIE DE PARS (4Ü1-00-11), 

• 21b: Poil de carotte. • . 

; DAUNOU (42-61-691 41, 20 h 30 -JT a+4 

■ , , v mi otafeéunriimneabk ? 

.. - , ï’*** DÉCHARGEURS- ‘ (42J6«Mtt). 

- ^ - V* isfa30:Pht6roétmoi;20fa30;Bnme;.. 

••• «!' 22h:NafareoBiriizepa>.' - ■ 

- v; aj,: • , ;>t ns BBEXH2ES (42-64-3590). 18 S 30 : : 

■ v-..-. s-. * (r S%pard; 20 fa 307 ka Cbameari» da\ 

* faP5to;22h:rOdia B *.TiriBL : : 

,sri EDOUARD-VU (47-4257-49); .20 i_30r 
r t \ 'jat [ kaCSenl*.' " 

■ • '• -• :* * ESPACE GAITÉ (43-27-9594)^20 h 30r 

- .. .. JoenBCOBpte;22hl5:Cc; 3deneo. 

ESPACE KIRON (43-75-50-25). 22fa 3D : 
-*'« UaefemnoJégte 

' " ESPACE MARAB - (4971-10-19). 

20fa30:rAmouraxpB«*. 

, 1. ESSAION (42-7846-42) , 20 fa 30 :1e CÜe- 

,* a «to d’Ain» Bü*dte \ 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 fa: le Sj»- 
. ■ --« •/■■A* timoRibwfier. ' . 

,, GAITÉ " MONTPARNASSE <45-26^ 

f0 14-39). 20 fa 45 : h PMrfdéCm &***■ 

. (> u .. dcJeasCoctpau). . ... . 

;jl GUICHET MONTPARNASSE (4927- 

- .u-rr.x. *-K 8861), 19fa:La rie e^mfinndtolioer 

. «itti, gm ; 20 h30: Naître oa ne pas rite: ^ 

.... --•: !?■• GRAND EDGAR , (43-a0904»), Mil 1F: 

‘ . t; !»Dngne;Zïl*ïlaMariiemîriL««P» 

' KBeffibalikes,intam. .. 

" - HUCHEITE (43-26-389^)» p b » '- > 

... . ■ LA ~B8UYÉKÊ (48-74-7699), 21 h 3 

. -O Vsbcdn fassard. - 

' - ’ LUCERNA1RE (454457-34) v Iî l9h “-fe 

. ■*■ • Marisce dupèrè;!! : 19 h 45 : Ariwjnuj 

- icrvîtcatr de d'n maîtres ; 22 k 15 : Ainsi 

. . lois je. 

, MADELEINE (426907-09), aï: Dns 

- - • • ** * «nrlafaafaniçQÎre. - • • 'r,:. '. 

' . . 11 MARAB (42-7803-53), 20 fa 30 ï > 

^ ■ cf ’ Comédie «an» titre- -. 

*' ' MARICNV (4^5804-40. Mfa ije» 

Brumes de M l iri w W ; 

_ j< , i -• ■ (42-25*20-74); 21 .11, «fant--15faeC-l8.il . 

'■** , - ' l’Homme «ri*. 

• - ‘ . .. MARIE -STUART ( 45-08-1 7-80); 

^ «s- ?- x» 130: la Afipwo-d» homme* L2p_»-. 
. - "“'...ci « Non. . . •.-. - ■;■■ ■■ 

..S-s--» • '"«f MATHURINS (42659000), 20 h 45:fc« 

- Petite Oâeanx. . .. .. . 

à , « t . MICHEL (4265-3502), 21 fa 15: Pjdçn* 
^ ponribc 

J •* ,, ‘ r MKHODIËRE (47-429522), 20 fa 30 : 

... - . «I DoobieMïne. 

• ..r MOGADOR (4M5-2880). 20 h 30 r 

-- .. i • 1- ” «r; TAwie. .... . . : 


:*:j «,'C 
■* •••“A- 
.* fl 1 
» r> > “’n 

. * r ^Tî* 


- ï-’i •»« * , 

r-r ' 

... .-**a* '.'<1 
..r»r. 


comme tout lêmeode. 

CAlt .DEDGAR • (43-2085-11). 

L 20 h 15 ': TfcaiÀ witt deaa. faoriBi»; 
21 fa 30 : Mangeas» (Tbommcs ; 22 h 30 : 
Octics desecoorL.- IL 21 fa 30 :3e Cfaro- 
mu m datooffiemcï 22 h 30 : FIVs 
• 1 W* T Mlle ff* 1 *«"*"* 

CAFÉ DÉ LA GARE (42-78-52-51), 2Q h : 
kOtesdaece narionalcda rabam d’So- 
rioo ; 22 fa 15, «8m. TOfa 30 : Soneaol ; 
fam.201i 15^ PDG. ... ' , . 

UC i GraMIERf (43806801) , 22 fa : 

>TiB>faCez paa je reste: 

PETIT CASINO (42-7836-50), 21 h :Les 
«du sont Tadueï 22 h 15 : Noos, on 


POTNT-VIRGULE- 
20 135 : D. and J. Mmoorice ; 2L fa30i 
Nos désfasfbm désordre; 22 fajOiPîèCM 
àtmàiéù. . 

2ANEUGH (42-8864-44), 20 h.30 ’: 
L m ss e riM rivre. 

SPUD4DID ST-MARTIN (42-082 1-93) . 
.. 21 Jr:Tom Nowemfare. 


GYMNASE (42-46-79-79), 20 b 45 : 
F. Perrin. 

OLYMPIA- (4742-25-49). 20 fa 30 î 
P. Perret. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
20fa30:F.CfaopcL 

PALAIS DES SPORTS (48084090). 

2D fa 30 : Cfaqne de Mosow. 

TH. GRfiVIN (42-4644-47), 20 fa 30 : 

- P.DeifwogM. 

TLP DEJAZET («8744050). 20 h 30 : 
FomeiVaL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (42-78- 

- 4445);21h:L’acaoofaabimtk>Q. 

DEUX ANES (4606-1026). 21 fa : Ajnri 
la rose, c’est le bonqnet- 

La danse 

ESPACE MARAIS (42r71-10 ; 19), 
• 18 fa 30 : Denses trigancs. ta Rrenam. 

Festival d’automne 

(4296-12-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
20 fa 30:1e Récit de la aemnte Zerfine. 




LMflte Mrgris ni 

wtedetrtiaCBner^s 


t farterdhs anx 
mate de «x- 


^ * ’I 


T 

« 5 - 


\ cHAÎIJLCT( 47-04-24-24) 
n ...m.g a Gaumont : 16 fa. Action 
fat Labre; 19fa, UomM^ 
doDOcüCdeP.Kwlîll h,20a»dnSt«- 
£ jSèm - Car» fatenebe fa CM « 

. ; Rodoo :1a Proie «me, de Ç. Wilde. 

"r. : 

. .. RriW» 

Lésëxdv$iyitê& 

. ABLAXON . Oâeirieè). Gniniei, 6- (46- 
33-1082). . 

. AFŒRHOURS (A,te>7LeT*taiq«. 
.» (456245-76). 

AXANTRBL Qnd, ça) î- RépabBc 
Clnéa», 11« (4805-51-33). .. 

AUENS, LE RETOUR (A.) (*) vL: 

Lmnite 9» (4846400p. 

L’AMOUR SOW3KR (E^, : 

Laite 4* (42-78-47-86). 

L’ANNÉE DÛ DRAGON (A, va) r 
. Grand Patois. 15* (45-564685). 
ASTERK CHEZ LES BRETONS (Fc.) : 

. tonmt eaDcs. 1- (42-97-49-70) ; 

. fafinmar, 34* (43-208942); Ganmont 
panure. 1^ (4835-3040)2-Ow«** 


banco ntA-XU 0 ** Rocho ' 

cbpQBjt, 9* (48-7841-77). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (TW 
5* (43-^-84-65). 

« SBSSNigi 

^45-1030) ; UOC . 

dw/18’ (45-224601) ; Sccréüut, 19* 


rsss. (47 ^ ,ia, ■ * k - ssfs 

«SS™. »'» •: 

dmdDfaL-DaMRMM.IL.nMd> SfjSfa^de.V (43-59-1908); 

„ _ A - : - (££icrilta«re: 19 (43-35-3040). 

GrendesaOe, 20fa45:b.Maisaidslac.- ———————— 

Petite uBt.21 fa: Bon soir msm an. — LES FILMS 

NOUVEAU TH. MOUFFECARD (43- 

31-1 1-9 9), 20 h 30:rhfiot-_ ^ . aTTENTIO®>L-1pRIVÉS, fibn-ainéri- 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 . A ^fede FOttate C^) : 

Mais qui «tqid? OrientÆxpite ■ 1" (ttr334M6); 

ŒUVRE (48-744252). 20 lr4S Léopold GeS??P(456M146ï (*■*■>: 

le btat-sitné. ^ UGC Momwcrnaree, 6* (4574- 

PÀLA1S DES GLACES (4647 4993) . 9À94) ; P (4^4* J|9 ^ ; 

Gmrie SaOe, 201 ,30. F. Oropri ; Max£riDe,9 a (47-70-72-86). 

22 h 15 : Kilowatt. Me «Rs, 21 h : jumPINS JACK FLASH, Gha an>6 

Uacmoadwdais latte tteïe de P. falanlril 

■ ggÿg ggaËaî 

POCHE gg ! 

cannaoat s’en dSiamsacx- "ijlùÏÏfc VGCBivZtz. 9 

- POTMÊRE (4861-4446), 21 h - CR** ' . . (^749540) ;-UGC Gmede Lp» 

M wri 1 * - • ■■ j^ar. (4343-0169) : -IX1C 

rSSS^NCE (BWHM ; - -SSSb, u* s--»» 

Mm^n des3mgnc«t ddacamire. - ual, 14“ (45-39-5243 ); .Dbssm, .18 

- ROSEAU -THÉÂTRE (42-72934!), (4M247-94) SécrSten, 19* (42 

r I9k k* impairs : pal mot e» 419799). - 

faLœrABi6ri«û^6i 

srsiiaiïsfrtsss 

îM^fazfcCtektaariS^ie. - 0^^ (474^6-31): Butin 

! SIUDtO DES CHAMPS4LYSÉES (47- ’ j^ 4142H6!8R); -.RmteteL 

23-35-10), 21 fa tTdqwd-: /. • (43-31-56-86) i Gamnom-Aten 


Cby, 18* (45-224001); Seçrtte ^ 
(4341-7799). __ 

«SSJS^SS^Æ œ 

jaSoDY 6 ^"».) : Botte k Clin. 1> (46- 
.2244:21). 

BSAZXL (BdU ja) : Epfede*ri, 5* 
(43-37-5747) ; Srcan-Lambcrt, 15 • (45- 
33r'9l’é8)t 

CAPSUR LES ETOILES (*?*£>}**- 
diode teOmtrescmpe, P (43-25-78-37). 
CHAMBRE AVEC vue (Brit*. *•“■) ï 
Gmmont Halles .1» (4M7-«-TO) ï 
14 iniBot Odéoo, 6* (43-25ÆI-83) ■ 
Paaode, P (47-05-12-15) ; Gamwntt 
- Opte P (47424033) ; Gumcml 
Attende.» (43WM47) ;_14Jnnte 
BastiHe, H* (43-57-9081), IherwenBe 

• Montparnasse, (A54A-25-02) ; 
14 Juillet Beangréeene. IjWMjr 

l. 79.79) ; vl : G a gmon i Parnasse, w 

(43-35-3040). . ' 

CHARLOTTE FOR W» P)î 
Fonnn. 1- (4397-53-74) ; B^cbefam, P 
(423356-70) ; 14Juflkt Odéoo. 6* (43- 
• 25-59-83) ; faJarignan, P (43-59-9282) ; 
français, 9" (47-7033-88); Fa yette . 
1 3* (43-3 1-56-86) ; MoniparaawePmhfi. 
' 14> (4320-1206) : Oanmon t Oonvan- 

• ^.1?(Ï8284M7) ; l«^t B«m- 

grenelle, 15* (45-75-79-79) ; atebete 
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SüSSSTp (4326-79- 17) ; , O te; 

Cbu, 6* (46-331082) ;wj. : Impémljî* 
(4242-7352); Studio 28. 18* (4606- 1 

UES COULISSES DU POUVOIR (A, 1 

M.) : George V, P (45624146) ; Par- 
aurions, 14- (43-20-32-20). 1 

'COURS PRIVÉ (Fr.) : Forain Orient- 
Express, 1- (43334326) ; Fronça* J 
(43703388) : Mootperwisre P»*f- ^ 1 

(4320-1306); Ocwfge-V, P (4543 
41-4 6). 

XE COUREUR (Iranien) (»a) Utopi*, 5" 2 

(43-26-84-65). 

LA DERNIERE IMAGE (Franco- *1 
» (46-3379-38X: 

Mercmy. P(4S4M6«2) ; «J - 

(4346-4307) ; Pamasncns, 1^ <4320 
3019). 

ptSO jittF. (Fr.) : Lnacmboarg. 6* (46- 
3397-77). 

DEUX FUCS A OBKAGO (A_. va) : 
UCG Ncwmandie. 8- (45-6316-16) . 

▼X : UGC Mootparnasre, é- (45-74- 
9494) ; Erityvmod Boulevard. P (47-70 
1041). 

UE DIAMANT DU NIL <A-.vm,vX) : 

Espace Gaîté (b- sp.). 16" (4327-95-94) . 
DIONYSOS (Fr.) : Panthfao. 5- (4354- 
15-04). 

1XXJBLE MESSIEURS (Fr.) : Sj-Andrf- 
du-Ait*. 6" (432648-18); Répofabc 
nnte H* (480561-33). 
EMMANUELLE IV (**) : Georae-V. 8" 
(43624146). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 

La Géode. 19- (42059607). 

DOWN BY LAW (A^ ta) : Ganmom 
Halles, 1- (43974370) ; Gaumont 
Opte > (47-42-60-33) ; St-André- 
SSte 6" (43264848); OüBjfa. J 
(435329-46) ; 14 Jnfflet Butine. II" 
(43579081) ; T xaral. 13" (4793 
2894) ; n-nmast Parnasse. 14" (4333 
3040). 

L’ENTTEREMENT DU SOLEIL (J«p. 

■ ta) : Ctafi Beanbom* th.4p.).3" (42-‘ 
71-5236) ; 14 Jaüfc* Pernasse, 6" (43 
26-5890)- 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
va) : Utnpia. 3 (43268 465). 
FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr ) : 
Rcflrt Logos. 5- (43-54-42-34). 

, LA FEMME DE MA VIE We) : UOC 
Bâuntt. 3 (45-632040) ^UGC Boiri- 
vard. 3 (45-749540) ; Monrpsn»*, 14» 
(4327-5337). 

(XNESIS (hidL, ta) : Dcnfcrt, 14" (43 

214191). # 

HANNAH ET ŒS MWCA^mJ : 
Studio do la Harpe, 5" (46-34-25-52) . 
Espace Gaîté, 14" (43279594). 
L’HISTCHRE OFFICIELLE (Arg^vm.) : 

Dcnfcrt, 14" (43214191). 
HIGHLANDER (A, te) : Grand Pavot», 

. 15" (43544685). 

•HOWARD (A, va) : Fornm Oriem 
Express, 1- (43334326) ; Daman. 6 


recherche sikan. iÆse^êrE- 1 

MENT (A^ tj».) : Stod» Gmtando 
(hap.),» (4354-7371). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. te) : 
14-JtdOct Peinasse, fl" (43265300). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A» 
ta) : Grand Pava». 15" (43544685). 
SARRAOUNIA (Fr.) : Ooocbe 

(46-331082) ; StAnrirotee. Il" (47-00- 
89-16). „ ' 

SCANDALEUSE GBLDA ('*) (R- 

vjO.) : Triomphe, 3 (43624376) . 

"SDO ET NANCY (•) (A, te) : Ssim- 
Umbert. 15* (433391-68) : Utopn. P 
(432684-65). . 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, te) : 

Epée de bote. 3 (4337-57-47). 

SOLEIL DE NUIT (A^ vJ>.) : TempBe», 

3 (437294-56). 

STOP MAKENG SENSE (A», te) : 

Panorama (ksp.). 13 (4797- 

2894). 

STRANGER THAN PARADCE I (A, 
ta) : Reflet LogM. 5" (43544334). 
TERRE JAUNE (Cfaîm. ta) : Utnpia, 3 
(43268465). 

tue aCFRESS (A, va) : Action Chris- 
tine, 3 (4329-1 190). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-Andr6dea-Ans. 
(r (43268025) ; Triomphe. 8" (4563 
4376) ; Lacunaire. 6 (4544-57-34). 
THE SHOP AROUlg THE CO * NEB 
(A™ ta) : Action Cfaremne. fi* (43-29- 
11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : GeatRO-V. 3 (43 
6341-46). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(FL) : George- V. 8" (45624146). 

TOP GUN (A, te) : MarignanJ PJ [43 
599282). - VX : Paramoont Opte 9* 
(47-435631); Parnassien», 14» (4320- 
32-20). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : 

MaxériDe.9* (4370-7386). 

LA VÉRIFICATION (Sot, ta) : Epée- 
devais. 5" (4337-5747). 

WANDA’S CAFE CA, va) : Fonte I* 
(4297-5374) ; Hantefeaîlfc, 6* (4683 
79-38) ; Bysécs Linooin, 8" (4353 
3614) ; Pamassieas, 14" (43203320). 
WELCOME IN VXBNNA (Antr, ta) : 
Satnt-Germain Studio, S" (46336320) ; 
Elysée» l-twewtn. 6 (43599614). 

y A-T-IL quelqlpun pour tuer 

MA FEMME î (A-, te) : FbremHon- 
m l- (4598-57-57) ; Ciné Beaubourg. 
> (4371-5336) ; Danton. (4313 
10-30) ; Rotonde. 6 (43749494) ^ 
Marignan, 8" (43599282) ; Biarritz, 8" 
(4562-2040); 14-Juület Beaiagrendle. 
15* (437379-79) ; Maillot, IJ (JM*- 
0696). - VX. : Ro, 2" (43368393) ; 
Fonçai», 9" (47-70-3388); Ftitte 
13 (4331-5686) ; Galaxie, T3 (4380 
18931? llH ^14" (43335343) ; 
UQc’ôSte. 3 Ï437493^) ; 


KAMIKAZE (Fr.) : Gaamam H^te l- 
(4297-4370) ; Rex, 3 (42868393) , 
UGC Odéoo. 6 (43231030)^0otaée. 
6 (4359-2946) ; PabUcu f" 


Images, 18* (43224794) ; Setean. 
13 (4341-7799) ; Gamhrtta . 20" (46 
361096). 

4326) : UOC Ermitage, 8" (4583 
1616) ; S^Garmxin Hncbcttc. 3 (46 
33-63-20). - VX. : UGC Montpanaue. 

49494) ; Maaérille, 9" (4790- 
7286) ; UGC Boulevard. 9" (4374- 
95-40) ; UGC Gobeiins, t> (49- 30 - 


PARIS EN VISITES 


3040) ; Gamnom Coerqit ion. 19 (46 
284327) ; 14Jm0e* Bcaügrencüc, 15- 
(437379-79) S GmteteAMte 
(432784-50) : Pathé Cfacfay. 16 (43 

224691). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sot., va) : RefUi 
Logos, 5" (43544334) ; Cosmos, 6" (43 
44-2680) ; Balzac. 6 (4561-1060). 

I£ MAL D’AIMER (Fr.8t.) : Forum 
Horizon. 1* (459657-57); Garaioot 
Opte 3 (47426033) ; Stod» de la 
9 (4634-2352) ; AmburedL»* 
(43861998) : Galaxie, 13 (45-80- 
1893) ; Parnassiens. 16 (432032-20). 
MANON DES SOURCES (Fr.) J Fonnn 
Horizon. 1“ (430657-57) ; Ganmort 
Ricbefieo. 2 • (43335670) ; 

Public» Ctan, P S -^^tr 8 ‘a, ( / 4 < ^ 

sg.'SB-îssss^tc 

tmeT 11" (43^-1680) ; Nation, 12" 
(4343-0467) ; Eseurmi Pemaite 13" 
(4797-2604); finweoe, 13" (4331- 
6074) ‘ Mistral, 14" (433652-43) ; 
^^^^14-^43201296); 
Gaemoni Convention. 15" (4628- 
4327) ; Maillot, 17" (47-48-06-06) , 
Paihé^CBchy, 16 (43234691) : Q*dn- 
t^T 5 e (46-337638) ; MaxériBe, 6 
(47-707386). _ , 

MAUVAIS SANG (Fr.) : C M Bean- 
boera. 3 (4371-5336) : Sand^ermam 
toPrés. 6" (42-2387-23) ; UGC Biar- 
ritz, » (456320-40) : UGC Mootpe^- 
6* (43749494) ; UGC Boolfr 
rte 9" (437495-40) ; Convention 
SSiarka, 15" (43763300). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Lncenrire. 

6 (4344-57-34). 

Mélo (Fr.) : 140tdDel Odéon, 6* (4323 
5983). 

mémoires du texas ( ^. t-°- > 

Rounds. 6 (43749494) ; Biarritz. 6 
(45632040). 

LES MINIPOÜSS (Fr.) ï Srint- 
iSnbnrie. U* (47908616) : Sami- 
fJmbertT 15* (4333916B) ; Mont- 
parnot, 14" (43276337). 

MISSION (A, te) -GeorgeV,»" (4563 
41-461 - VX. : Fiançais, 6 (47-70- 
* gS}-. Parnassiens. 1^^(46203320) . 

MON AMI IVAN LAFCTŒNE (Sot, 
ta) : Epée de Bois, » (4337-57-4 7). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRti 1K 
(BriL. va) : Cinocbes. 6 (46331082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A-, 
ta) : Triomphe, 6 (4562r4376). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Ciné Bcatt- 
bourg, 3 (43718266). 

DUT OF AFRICA (A, ta) : Pubütâs 
Matignon. P (4359-3197). 

LE PASSAGE (Fr.) : Fonm J". 

(43065787) ; Re», > (4336-8393) , 
UGC Montparnasse. 6 (43749494) . 
. UGC OdémulS" (43231030) ; Btamtt, 
6 (4562-2040) ; UGC Normand^ *" 
(43631616) ; UGC Boolevanh. 9* (43 
749590) ; UGC Gare de Lyte IP (43 
4301-59) ; UGC Gobcfins. 13 (4336 


JEUDI 25 DÉCEMBRE 


« ** 14 h 3 °- entrée 

(Ol Mcrie). s’inscrire an 43586669 (G.-S. Bar- 

«Le Maiaâ», 15 heures et 17 benres, hier). 

nie Carnavalet, rue dea Franc»- .Noél fa la carte an Pfcro-Larmaire»-, 
nzgeria (C-A. Mener). 10 h 30 et 14 h 30, porte pnncipale 


LES FILMS NOUVEAUX 


ATIENnDN^lPM^S,pD^Ô&3 
cain de F. Otwri (va) : B«un 
Orient-Express, 1" (43336286); 

8S^7(43634H6)gL> : 

■BterasF ;: - 

JUMPINGS JACK FLASH, - 

ricain de P. fa*arihBll.(vA>.<5ri;. 

7679); (vX.) Rex. 2? t 42-3 ®" 

. *393) ; UGC Monp mte 6" 

(45-749494) ; UGC Bii nifa . 6 
1 <46749340) ; UGC Garede Ljwo- 
BntiDc. 12» (43-439189>; UGC 

- Gobéfins, 13* (43362344) ; 

- txml, Vé (458652-43); .ImagPS 16 

«32347-94) ; Sécrétan, 16 (42- 
41-7799). . - 


- .; * 1 : 20 h 30 : AHti*œc-;II:20h3Q -Mo* 

- ’ - ^ cte;22b:Hn^»- . 


-v r 


TTU PiiwK! (42-7891- 15), '20 fa *> : 
Vxaarooksfa^nts»ipa»T«v ' ■. 

THÉÂTRE D5EPG AR 
20 h 15 : 1e* Babas ca rie». 2 2 h . N»» 

on feit où on nom dit de In»..; 

TH. 13 (45861630)^.20 h 30 : IMW 

Mifa ri. .. ‘ ■ ' 

THÉÂTRE DU TEMPS (4«S-1CH®J* 
20 fa 30: Antigone. ~ 

TEL DU RQNI3P0IN T (43S6 6OTO) ■ 
Cimit te*. 20-fa 30 ï-Tfaéfat» de ûte - 


«fit fl— ** - r - nwa/as " ■ — m . 

«rti yi i.ra, film améncain ne 
Ferri» SMpr (va) : 

HnHftft -1” (40-26"12-l 2# 1 

1608); (vX.). GanmôntRicbete 
2" (43335670) ; 
t)pte 6 (47-435631); Baatffie, 
1?» (43-431680) ; .Fauvette, 13 
(43318686) Gattmom-Aléiie. 
14. (43278480) ; .fafiramm. 14" 
. 44320-865»’; Gamnwt-Parearee, 
14. (43-3330-40) ; Oajunont- 
Colprèntipn, 15* (4 62643 27). • 


^^CTgr^ET^ SrFA NT, fito- 

.rgSt&Sütt&ï 

. Sft(4S634676)- _ 

LA VERITABLE HtSTOTUE FAH. 
a Sa chinois de C. fr». (va). 
&8dio43, 9* (47-766340) 


LE NOM DE L.VROSE, fflm ftan> 
çris de J.-X Annand. (va), 

Horizon, 1* (459657-57) ;■ On6 
Boanboorg. 3" (4371-52-36) ; Hon- 
tefeniUe, 6 (46337638) : UCG 
Danton, 6 (43261630) ; IWe, 

7" (47951315) ; Wtangnan, 6 (43 
; 59-92-82).; UGC Nonnand», 6 
(45831616); UtanamMum, 6 
f 45-462592) ; FLM SUacqnes, 

(43368393) ; luvÉrifal, 2" (4783 
7352) ; St-Lazare P»q«te 8" (43 
87-35-43); PaEarommt-Opte 9* 

. (47-435631) ; Nati0o, I3 (4393- 
0667) ; Fauvette, 13". (4631- 
5686) ; Gala xie, 13 * (45-86 
1893); Mutiiparrnsre ÏMbfa {♦ 
(432612-06) ; Ganmom-Alésia. 

. 14" (43278650); UGC Omven- 
tk», 13 (45-74934 0) ; Mafflot, 1> 
(47-489696) ; P«b6 Wepler, 16 
(43228601). 

LES FUGITIFS, flhn fiançais tie F. 
Vcber ; Ganmont-HaOes, P" (4626 
1312)’; Geumont-Opte 3 
£633) ; Ganmnm-iLcbeHen. 2* (43 
33-56-70) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57-97) ; 14 Jnüfct-Odéow. 6 
<43-25-59-83) ; PrifaUcie St- 
Germain, 6 (43237280) îitobe»- 

i W-Bastffle. 12" (434391-59); 
Flotte. 13* (4381-5686); 
Galaxie; 16 (45-86- 1 8-03 ); 
Oanmont- AJ ésia, 16 .<4627- 
84-50) ; ; Ganmont-Parnasae, . 16 
■ #43-35-30-40) ï Ganmont- 

K SPgiïSL 

U JuIflM-Beaugrei 'K l 5* («-7S- 
79-79) ; " Mayfair, 1 6" (4325- 
2796) ; MaDlot, l* (4348^6) ; 
Palb6Wepto. X 4 S-^460l). 

- Gaumont-Gambetta. 20*- (4636- 
; 1096). 


Opéra, 9" (47-435631) ; UGC Oobo- 
ST IP (43262344) ; Montparaene 
patbé, 16 (43261296) ; OreiwiMn 
Saint-Cbaria, 13 (4379-3300) ; UGC 
Convcation. 13 (437493-40); PWhé 
Cfichy, 16 (432 24691 ). 

JEAN DE FLORETTE (Fr-) : F™? 
Orient Express, 1- (43334286) ; Cto- 
moot Opte 3 (47826 633) ; Ambre- 
nde, 6 (43531998) ; Montrera», 14* 
(43278337); Convention StCharie». 
13 (4379-3300). 

UE JOUR DES MORTS-VIVANTS (£. 

• va) : Forum Orient Express, 1» (4333 
2344) ; Mistral, 16 (4339-5343) ; 
Montparrea. 16 (4327-5337) jConven- 

3relfr3*rite 15" («-79-3300); 

UGC Convention, 13 (437493-40) , 
Maillot, I> (47-489606). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; RépofaSc 
rs^Bma, 11* (489351-33). 

LA PURITAINE (Fr.) : Oné Beanbrerg. 
3- (4371-5336) ; Grerge V 8" (4362- 
41-46) ; 14-JnflIct BasnOe, II* (4357- 
9681) ; Pusumos, 16 (432632-20) ; 
Racine Odêm, 6» (432619-68). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Pamassie*», 
16 (43263619). 


grille Carnavalet, rue dea Francs- .Noël fa la carte an Pfcre-La«±a 
BoniROoia (C-A. Messcr). ,10 h 30 et 14 h 30, perte pnne 

«La h ^* re * ÏK& ^UOpteOS heure», hast des 

jüsîÆafi" - “ di L 5fS)-’ 

vendrem 26 décembre 


«Exposition : U France c* la Rirree 
te Sücto des Lumières», 11 h 30. 

entrée du Grand Palais (Pan* et son h»- 
toâre). 

«HStds et janEns du Marau, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

• HOtels du Mars» 

Vases». 14 h 30. métro HûteWe-VïlJe, 
«Trie Lobau (G. Bottau). 

« Le 'nonvean musée, Picasso », 
11 heurea, 5, rue de Thorigny (Hauts 
fieux et découvertes). 

«Une heure & Montmartre», 
10 heures, 11 fa 30, 14 heures et 15 h 30, 
place Emilo-Goudeau, devant Batean- 
Lavotr (M.Pnfayer). 

« Tombes célèbres do Père- 
Lachaise», 15 bernes, entrée principale 
(M--Ch. Lanrier). 

• Exposition Boucher», 13 heur», 
accueil Grand Palais (Approche de 
Fart). 


■ Crèches des églises periswm» : 
Saint-Snlpice. Saint-Germain- 
des-Prés», 15 heures, entrée Samt- 
Suplice (Approche de Fart) 

. Crèches et traditions de Noa en 
France», 14 h 30, Musée ans et tradi- 

tions populaires (V.Turpia). 

• Une henre dans le Mara is » . 
10 heures. 11 h ML14 } 30 et 16 heures, 
métro Saint-Paul (P.-Y. Jaslet). 

■ Une heure au Mfo-UcWji® •. 

10 heures. 1 1 h 30, 14 heures rt 15 h 30, 

porte principale (V. de Langlade). 

«U France rt U Russie an Sièdedes 
Lumières. Joyaux, meubles, tabteanx, 
soiriea». 15 heures, entrée du Grand 
Palais (M. Hager). 

«L’Elise rosse», 14 h 45, 12, rue 
Dam (Académia). 

« L’hétel ' Lauzun », 15 heures. 

17, quai «TAflioti (AJTC). 

■ Exposition Boucher», 13 h 30, 
Grand Palais (Ch. Merle)- 


REVEILLON 

du Nouvel An 
a l'Opéra de Paris 

Gala Offenbach et Souper-BAL 

a partir de 21 h 30 


Réservdlion- 


MAL! L)t l.'OPFRA -42.66. S7A0 *42. 66A9./9. 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les filais, 
sont publiés chaque semaine d a ws notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessons par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d'un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter m On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 23 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20.35 Fotrifleton : Le rire de Caïn. 

Dernier épisode : Les vivants cl Ici morts. 

21.35 Théâtre : La répétition ou l'amour punL 
Pièce de Jean Anouilh, mise en scène Bernard 

j. Marat, réel. Yannick Andret 
!► Avec Amry Duperey Emmanuelle Bèart, Pierre 
Arditi, Claude Evrard, Nicole Jamet. Enregistrée an 
Théâtre Edouard Vil 

0.10 Journal 

(L25 Destinations futures 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 Mardi cinéma : le Léopard ■ 

Film français de Jean-Glande Snssfeld (I9S3), avec 
Claude Brasseur, Dominique Lavaoaoz, Marins 
Weyera, Niai Crépon, Max M6gy. 

22.10 Les Jeux de Martfi cinéma. 

23.15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.35 Cinéma : Supemum QJ ■ ■ 

Film américain de Richard Lester (1983), avec 
Christopher Rares, Richard Pïyur, Jadtic Coopcr. 
22.40 JoumaL 
23.05 Prélude A la nuit. 

CANAL PLUS 

2030 Les triplés. 2035 Opéra : Fraukcnsteta Jmdor ■■ 
film de Md Brooks (1974). 22.15 Flash dTmforatmtJoBS. 
W.M Ciaêna s Ftarw apache ■ film de Robert Aldrich 
(1972. vj}.). 0.00 Cinéma : Maigret et l’affaire Saint- 
Fiacre ■ ülxn de Jean Dchumoy (1939). 1.40 Documen- 


taire : Le roy a ume des glaces. Portrait de l'Arctique : le défi 
du froid. 


LA «5» 

20.00 Rugby* en direct de Toulouse. 2135 Série : Snpereop- 
tcr. 22-56 Série : MBte Hammer. 23.45 Série : Lm Grant. 
0.45 Série : Sapercopter. 1-40 Série ; Mïke Hammer. 235 
Série : Lou Grant. 


TV 6 

2030 fnifa»» : Charade ■■ film de Stanley Donen (1963). 
2235 6 Tonie. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le jornnal Ai corps. Emission spéciale : Le handicap 
& Kerpapc : les lieux où vivre. 

.2130 Musique : Diagonales. Avec Cbartélic Couture. 

W.M Nuits magnétiques. La nuit et le moment ; Les bri- 
gands. 

0.10 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert (en direct de b salle Pleyel). La chauve- 
souris, opérette en trais actes, de Johann Strauss, par 
le Nouvd Orchestre philharmonique et les Chœurs de 
Radio-France, dir. Marek JanowsJd ; chef des chœurs : 
Alain Boulfroy ; chef de chant : Monique Paubon ; 
1» yicjon : Jacques Pmt; solistes : Cberyi Studer, 
Krîsztioa îaki, Hanna Schwarz, Marie-Thérèse Kel- 
ler, Christer fiJadin, Stephen Dickson, Helmut Berger- 
Tnnfl, David Wilson-Johnson, Karl-Ernst Mercker, 
Roger CaneL 

24.00 Le» soirées de FraBCe-Mashpie. Poissons d’or. 


Mercredi 24 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 Feuilleton : La petite maison dans b prairie. 

14.40 Croque-vacances. 

Les luxiolcs sauvent le père Nod; MapeBoO; 
Date dare motus ; variétés ; dessins animés. 

16.30 Variétés : La mystérieux voyage de Marie- 
Rose. 

Première partie. Spectacle musical de Jean- Jacques 
Debout. Avec Chantal Goya. 

1725 Fouffleton : LHe mystérieuse. 

1835 MinHournal pour les jeunes. 

18.40 La vie des Botes. 

19.10 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.40 Cocorfcocoboy. 

19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 JoumaL 

2030 Tirage du Loto. 

20.35 Variété* : Noël au cœur. 

Troisième du nom. Emanon de Jean-Cbude Narcy. 
En direct du Palais des congrès. Avec Pierre Bache- 
let. Daniel Guichard, Michèle Torr, Gérard Lenor- 
man, Cartes, Laurent Voulzy, Chantal Goya, Doro- 
thée et Jacky, Pierre P er ret 

21.50 Variétés : Apocalypse anow. 

Un show Pierre Richard dans les neiges. 

22.46 Noél vagabond. 

. Emission de Roger Oicqsei 

► Avec Yves Dutefl, Pep Bou, Peiragada de SarlaL 

23.55 Mess» do minuit. 

En direct et en Eurovision de l'abbaye de Saint- 
Maurice (Valais). 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13.46 Sécurité routière. 

13.50 Cinéma : Atamo ■ 

Film rrancœanglaïs d'Armand Sdignac (1984). 
Avec Seth Kible, Jasoa Caaaary. M a thfl da May— 

Un petit garçon pan en rive dam un pays incarnat, 
rencontre h princesse de Yonderland et te capitaine 
tfento. Film tris ambitieux, mêlant les souvenirs 
d'une bande dessinée américaine du début du siècle 
à un hommage à Jules Verne es à Lewis CarrolL 
Onirisme très concerté 
1535 Récré A 2. 

17.40 Terra des bêtes. 

18.05 Série : Ma sorcière bLermimée. 

1830 Magazine : C'est ta via. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des tertres. 

19.10 Donne-moi te main. 

Résultats de l'opération lancée le 14 décembre pour 
l'enfance malheureuse. 

20.00 JournaL 

20.36 Téléfilm : Les étonnements d’un coupla 
moderne. 

De Jean-Claude Carrière, réaL P Serre Boutron. 

Avec Delphine Seyrig, Jean Carmet, Judith Magre~ 

22.00 Variétés : La grand éehRpâer. 

De Jacques GbonceL 

W" Les mots dn bout du inoade. Avec rOrcbcstrc de 
chambre de Pologne, Augustin, Domay, Michel Dri- 
bertn, Jean-Philippe CoDnrd, Gérard Cayrae, Cho 
Lâmg-Lîn, Jean- Bernard Pommier, ht Maîtrise de 
Radio-France, Guy Béan, Riccardo Mali et d'autres. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13.55 Petit à petit passionnément. 

14.00 Gréea i la musiqua : Vhmfcfl. 

14.30 Feuilleton : Deux an* da vacances. 

17.00 Mcksy. Donald et compsgnte. 

18.57 Juste ciel, petit horoscope. 

19.00 La 19-20 do l'information (et 1935). 

19.15 Actualités régionales. 

19.55 Dassin animé : las en t re chat s . 

20.00 Variétés: Tous en pistes. 

Avec DameUe Mitterrand, Jacky Quartz, Jea» 
Kcrre Madcr, Roado Veneztana. RflaZaiaL. 

2030 Comas : La dhrina sies t e de papa. 

Quatre conte», d’après Maryse Wolinski : Joe 
resfer; Ricardo Sieste ; XR 315 gsnfiea de la pla- 


nète Beta ; Carlo» premier. Avec Carias, Bernadette 
Lofont. Saxah Mesguich. 

21.35 Téléfilm : La cadeau da Sébastian. 

De Franck Apprederis. Avec J. Bourse, M. Rac&roe, 
M- Robin, S. Flou. 

22.30 JoumaL 

22.55 Magazine : Thalassa. 

23.40 Préluda à la nuit. 

CANAL PLUS 

2400 O Aon enfin. 1430 Catch an fofie. 1735 Série : la 
Wuzztes. 1830 Flash d'bforuntioux. 18.05 Variétés : 
Sandwich. 18.15 les : Les affaires sont les affaires. 18.45 
Top 50. 19.15 Zénith. 1935 Flash d'informations. 20.05 
Starqoizz. 2830 Les triplés. 21.00 Onium : VasatMo et 
imxczaral □ film français de Christian G ion (1985), avec 
Aldo Maockme, Bctb Todd, Sidaey Duiefl, VaJentina Gras 
Iglesias, Alberto Macciane. 2235 Flash dlaToratiou. 
2235 Cteéma : Fenêtre m cour ■■ film américain d'Alfred 
Hitchcock (1954). avec James Stewart, Grâce Kelly, Wen- 
del Corey, Thelma Ritter, Raymood Burr (va). 030 
Cfaéma : Tu fais pas le poids, shérif ■ film américain de Hal 
Needfaam (1980) , avec Bnrt Reynolds, Jackje Gleasoo. Jeny 
Reed, Don De Luise, Sally Field. 2.00 C mém a : Tangos, 
fexil de Garde! ■■ film franco-argentin de Fernando 
Solanas (1985), avec Marie Laforèt, Philippe Léotard, 
Miguel Angel Soin, Marbra Vlady, Georges Wilson, L autan 
Marna, Michel Eicheverry. 335 Gatua : Bernent «T 
Crime ■ film danois de Lara van Trier (1 984), arec Michael 
Elphick. Me Me Lei, Esmond Knight, Jerold Wells, Preben 
LerttorfTrye, Astrid HcarsogJentea. 540 Téléfilm s Va jas- 
tider pas connue les antres. 


LA « 5 » 

13140 Série : Rlptido- 1430 Müce Hammer. 1530 Sopcr- 
capter. 1430 Série : 04»- 17-15 Série : Shérif, fris-moi 
peur. 18.10 Série: K 2000. >9.05 Série : Happy days. 1935 
Série : Star trefc. 2030 TOêfDm : SOS- Père No& 2230 
TéKfifan : Un vrai petit ange. 0.15 Série : Loa Grant. 1.15 
Série : Mlke Hammer. 240 Série : Lou Grant. 


TV 6 

1430 6 Tarie. 17JM) Système 6. 1830 NRJ 6. 1940 Série : 
Max la Menace. 20.10 Fhffl rtw : La temps des coprins. 
2030 SSxties. 0.00 Cinéma : la Blonde et moi ■■ film de 
Frank Tashlin (1956) (v.o.). 


FRANCE-CULTURE 

2030 NoS de Méditerranée aux Caraïbes. Vaste panorama 
de la tradition de Noël aux Caraïbes. Echos de Noël 
venus du sud de l'Europe : Athènes, Rome, Lisbonne. 

2130 Musique : Le sacre d'Alice on les chassons retrouvées, 
de Lewis CanoD- 

2230 Nuits magnétiques. La uni et le montent ; Les bri- 


030 Mena* de munit A la cathédrale da Mans. 

LIS Noet aux chants. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Gscert (donné le Ù juin à Saint-Sévçrin). Jephté, 
oratorio de Üreadel, par les Musiciens du Louvre, 
Ensemble vocal Françoise Herr (dir. Françoise Herr) 
et les chorus d'enfants Les petits anges, dir. Marc 
Minkowski ; soi : Winiam Kcndafl, lénta- ; Gloria Baa- 
ditcUz, mezzcMopraso; Isabelle Ptiuloiard, soprano; 
Henri LcdroiL haute-contre ; Mkhad George, basse ; 
JB! FeJdman. soprana 

2335 Le» soirtat de France-Misiqae : à 24.00, Nuit coenû- 
que. Trois étapes de masque rivante an coora de la 
nuit : Gospels pour Noël ; NoEb par Jean Boyer sur 
Targue de Chambtis; Jean-Claude Pexmeticr joue 
Schumann (Fantaisie pour piano en ut majeur, 
op.' 17), Mcssiacn (Regard du silence), Stockhaosea 
(iGavierstndcc r 9) et Scmbîne (Ven la flamme, 
op. 72) ; Voyages dans les Etats et empires de la hme 
et dn soleil : œuvres de Janacek, Dufour. Rimsky- 
Kwsakov, Stockhanscn : Entretiens sur la pluralité 
des mondes t oeuvres de Haydn et Lena : Harmonie 
des sphères : ouvres de Lîgod. Hykea, Sifaeliu, HiÜ- 
borg ; L’étoile du Berger : ouvres de Glass, Wagner, 
Messiaen, Berlioz, Stravinski 


Informations « services » 


LES OFFICES RELIGIEUX DE NOËL 


CULTE CATHOLIQUE 

EGLISE 

NOTRE-DAME-DE-PAWS 
22 h 15 : vefllée et caocert d’orgue; 
24 hem» : mène de Mbmt, ca&ri e 
par le cardteil Ittttlger. 

BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR 
Sue da Chantier de la Ban* 

21 b 45 : concert d'orgue; 22 h 15 : 
lectiue et oo£b «KJens, frafiennab et 
populaires. Chants pégorlli ï 
24 heures : otm de la Nativité, avec le 
arattne de Mo ntmart re. 

PALAIS DES CONGRÈS 
Porte Maillot 

20 h 38 ï messe de mhmic, à Thrteuffau 
des Petits Frères des Pûmes. 
SAINT-GEBMAIN-L’AUXERROIS 

2, place dn Leone, 75001 Paris 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

22 heures ; concert d’orgue (R- Mira- 
vet) ; 22 h 30 : vrillée (motets, noSht 
populaires) ; 23 heures, messe de la 
Nativité : Misse brevti de Palestrina. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. - 8 h 30 et 
10 heures ; messes; 11 h 15 : masse 
solennelle (motets. noBb populaires, 
orgue) ; 14 h 30 : intégrale des noria de 
Daquin ; 17 h 30 : v êpr es (motets, noris 
populaires, orgue). 

EGUSE SAINT-CERVA1S 
Place Sakd-Gorvais, 75004 Paris 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

21 h 30 : méditation musicale ; 

22 heures : vigiles de la Nativité 
(hymnes, psaumes, cantiques, lectures, 
avec les fraternités monastique» de Jéru- 
salem) ; 23 h 30 : messe solennelle. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. * 

8 heures : landes; 11 heures : messe 
aoleandle ; 18 h 30 : vêpres de No8L 

EGLISE DE LA MADELEINE 
Plaee 4e la Madeleine, 75088 Parte 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 
18 heures : messe anticipée; 22 h 45 : 
récital d’orgue (J.-S. Bach, Dupré) ; 

23 heures : vefllée internationale (loo 
tares de textes, prières en français, 
anglais, allemand, espagnol, italien, 
aoâs anciens) ; 23 h 45 : procession 1 la 
crèche, messe solennelle orgue et 
chants. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. - Messes à 

9 heures, 10 heures, 12 h 30, 18 heures ; 


11 heures : grand-messe concfiSrit 
(orgues et chœurs). 

ÉGIiSE DE SAINT-EUGÈNE 
4, rue da Conservatoire» 75009 Péris 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE * 
21 h 45: proccsàon il la crèche; 22h : 
messe de la Nativité en français ; 
24 heures: adoration, messe latine de 
saint Pte V, di anre traditionnels. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. - Mess» à 
10 h (français) et 11 h U. (messe latine 
de saint Fie V). 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
place «TEatieme-d’Ones, ■ 

75009 Parte. 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

1 7 b et 1 9 h 30. messe de Nori anticipée 
pour personnes figées et enfintts ; vefllée 
et messe de minuit (orgues, chœurs, leo- 
tnre de textes spirituels) . 

JEUDI 25 DÉCEMBRE- -Mess» fi 
8 h, 9 h 30 (en grégorien). H» h 30 (à U 
crypte), II b 15 «t 19b. 

CHAPELLE SAINT-BERNARD* 
DE-MONTPARNASSE 
34 aven» dn Maine, 75015 Parte 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 
Ou vert ure des portes à 21 h. 30; messes 
de la mdt à 22 b. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. - Messe 
du jour, à II heures. 

CHAPELLE ROYALE 
DU CHATEAU DE VINŒNNES 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

21 heures : récital orgue et chaut; 

22 h 30 : vigiles et messe de la Nativité. 

Liturgie chorale du - Peuple de Dieu» 
(Père Goures). ... 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. - I0b30': 
messe solennelle. • - 

EjGUESË 

SAINT- VINCENT-MS-PAUL * 
PhceFrmünt, 

Rat de D e ha s u , 750X0 Parla 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

18 h 30 : messe pour les eufanta ;- 

23 h 30 : messe de NoO. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE. — Messes à 
8 heures, 9 b 30 (gré g orien) ; 11 barré* 
et 18 h 30. A toutes les messes, npOs A 
Magne. 


CULTE! 

DÉCRITE! 

Ï7, rue des Ckn^, 750^1 

MERCREDI 24 DÉŒMBRE- 

18 b 30 ; messe soJermeDe de fat Natmro 
de Notre Seigneur, célébrée sriooTaato- 
qœ fitnrgio iwwuxée de Jerusalem- 
Auriocbe. 

CULTE ORTHODOXE 

' EGLISE 

notse-dame-des^aces 
14, roeDopmé, 75009 Pari* 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

23 h 45 : de préparation a Nom ;. 

24 h e ures : messe de mmBÎt chantée par 
Michel Lebean» homSie du Eère Fran- 

S °ÆUDI 25 DÉCEMBRE. - 10 h 15 : 

messe efi^ée par le Père André. 

CULTE PROTE STANT 
£ŒEDESIIIIUTII5 
24» ma des Arehhw, 75904 Pote 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 

19 beurra : concert ^«guc (Breb) ; 

20 heure» : TcfSce de la Vigile de Nott. 

. JEUDI 25 DÉCEMBRE, -10 h 30: 

office dn jour de Nori. 

- ÉGUSE RÉFORMÉE 
DU SAINT-ESPRIT 
5, rae Requéptee, 75068 Parte 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 
18 beares : récital ifovgue .(Bach, 
C. Fraude. L.V»rne) ; 18 h 30: service 
liturgique. Sainte Cène, riwars. ' 
JEUDI 25 DÉCEMBRE. - 10 h 30: 
culte da Norii Sainte Cène. Érédicatioa 
par le pasteur Plùlÿpe Bertrand. 
ÊGTJSE RÉFORMÉE DEXTfcTOïLE 
54»avs— edateffr—dr Airit, 
75017 Paris 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE. - 
Vefllée de No» : 20 h’ 30 : récital 
d'orme (Bach, WaMùer. Mendels- 
solmj ï 21. heures : service. Insrgiquc et 
musical avec Sainte-Cène (pasteur 
Bonkd), œuvre» do Hindd, \fivabli. 
Haydn. \ 

ÉGLISE ANGLICANE . . 

. DESAINT-ÇEOSGES 
7, ne AngMto-VsnqarrW. 75114 Parte 
MERCREDI- 24 DÉCEMBRE. - 
22 h 30 : messe de nmmîx avec pxocra- 
sion et bénéifiction de te. crèche. 

JEUDL2S DÉCEMBRE. — 10 h 30 : 
eucharistie chantée. . 


OUVERT ET FERME 

• PRESSE. - Tous les quoti- 
diens paraissent le 25 décembre. 

• BANQUES. - Fermées du 
mercredi 24 décembre à 12 heures 
(11 h 30 pour certaines) jusqu'au 
vendredi matin. 

• PTT. — Pas de distribution de 
courrier à domicile le 25 décembre. 
-Guichets fermés è l'exception de (a 
poste centrale. 62. rue du Louvre, et 
du bureau du 71, Champs-Elysées. 

ri BUS. — Trafic réduit des 
dimanches et jours fériés. 

• GRANDS MAGASINS. - 
Tous fermés le 25. décembre. 

• ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Crisses fermées à partir 
de 12 heures ta mercredi 24 décem- 
bre. Ouvertes aux heures habituelles 
le vendredi 26 décembre. 

• ARCHIVES NATIONALES. - 
Les salles de lecture s seront fermées 
au public le 25 décembre. Le Musée 
de f histoire de France sera égale- 
ment fermé le jour de Noéi. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. - 
Fermée fi partir de 13 heures ta mer- 
credi 24 décembre jusqu'au vendredi 
26 décembre au matin. * 

• SECURITÉ SOCIALE. - Les 
caisses de la région parisien® seront 
fermées è partir du mercredi 


24 décembre â 15 heures jusqu'au 
vendredi 26 décembre au matin. 

. ri musées: ~ A Patte aqré: 
ouvert le Centre Beaubourg. L'égBse 
Saint-Louls-des-lnvalides sera 
ouverte eu public te 25 décembre 
jusqu'à 13 h 30 pour permettre eux 
fidâes d'assister aux offices, mate 
les Invalides et lé Musée de Fermée 
seront fermés. 


- Semaine de la bonté 

Cas n“ 25. - Cette jeune 
femme a dû divorcer d'un mari 
violant qui ne lui verse aucune 
pension pour ea petite fille de six 
arts. Femme de ménage pour 
assurer la vie matérielle, elle pré- 
pare son baccalauréat pour pren- 
dra une situation dans un centre 
social. Mate son petit logement a 
très peu de mobilier. Elle doit 
faire sa cuisine sur un camping- 
gaz. Une gazinière serait un 
confort qu'elle ne peut s'offrir. Il 
faudrait 

3 000F. 

Les dons sont à adresser à ta 
Semaine de ta bonté. 175. bou- 
levard Saint-Germain, 
75006 Paris CCP Paris 4-52 X 
TéL : 42-22-08-99. 

Ces n" 53. — Cet homme 
jeune n*a aucune formation pro- 
fessionnelle. U a décidé de suivre 

un stage Supérieur de coiffure 
pour avoir un métier. Le stage 
est très onéreux : compte tenu 
du matériel, il coûte près de 
20 000 F. Pour réunir cette 
somme. 8 a travaillé phsrieurs 
mois pour mettre de r argent de 
cOté. Grèce i une scaur qui . 
l' héberge, 3 ne dépense que le 
minimum. H a pu régler ainsi seul 
12 000 F. Des organismes ont 
pu réunir 4 000 F mais ta centre 
de formation s'impatiente. Pour 
permettre è cet homme coura- 
geux de ne pas perdre les fruits 
de tant d'efforts, il manque 
encore 

4000F. 

Les dons sont b adresser à ta 
Semaine de ta bonté, 175, 'bou- 
levard Saint-Germain, 75006 
Paris. CCP 4-52 X. Téléphone ; 
42-22-08-99. 
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EN BREF 


• HOLOGRAPHIE : « Aux 
frontières du réel ». — Jusqu’au 
18- janvtar 1987/ te Musée des 
beaux situ de Mulhouse présente 
une exposition Internationale consa- 
crée à Tait ât à l'holographie et plus 
partiotÉdrement . aux phénomènes 
d'optique. Blé est intitulée : « Aux 
Irixitiâres. tiii .réelA. Les visiteurs 
pourront découvrir une trentaine 
d'hologrammes en lumière blanche, 
monochromes, arc-en-ciel, simples, 
doubles, triples, des portraits holo- 
graphiques, vingt-cinq holo- 
grammes artistiques, deux exem- 
ptes do cméma holographique. 

Une partie de l'exposition est 
consacrée è l’étude de te perspec- 
tive dans la peinture et du trompe- 
l'œil en peinturé et papier peint. 
Une deuxième partie présente riûa- 
torique, ta technique et tes applica- 
tions in&»trWles de l'hofographie. 

★ Musée des beaux-arts, 4. (duce 
Gufllaume-TdL 68100 Mulhouse, léL : 
89-32-58-46. Ouvert tous les jours (sauf 
mardi) de 10 beurra à 12 heurts et de 
14 beurra à 17 heurts. Le jeudi de 
10 beurra à 22 beurra sans xBterrujitiau. 
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associations 


Appel 


ALLO POÉSIE 
TéL : 45-58-32-33 


Jweenutc 


ANIMATION GRATUITE 

Aftf KinJlAVt&KIT ALAHNN 
Expoàtdoft «TaptaNri» dM 
Indtw /AnVHqiii Mn» ». 

Bo«a«o - 33270 RjQIRAC 


Sessions 
et Stages 
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Mércml M *S n e ig e ra encore le 
matin du Massif Central aux Alpes dn 
NnriL à FAJncc et à la Lcrimae, aànâ 
que sur k awôf Pyrénéen. La châtra 
de neige aeümiierotot fapèaorâfi ans 
Alpra dn Nord et in Pyién é ra cailh- 
trala et orientale*, lassant place géné- 
ralement à dc bdka éc la irc ira : gculra 
ki vagéravrégi ciiir,» «fan ecrera tt sam 
là wge*.' ■ ; 

Le* h a b i tant s de TAquitrine et‘ dn 
MaB-Pyrénéaft la Vendée, et su Centra 
débattant la journée sous k solriL Pub 
k riri aê Mke*;daa*rmrttôndi ctla 
soirée da C hai ente* an Basin parisien 
et ans Aidâmes. 

~Les,Bretaoa<- la Normand»; et les 
M É pn da rigica «n n y H ^e 
fai Seino aâront mois*' de chance : lé’ 
te m ps «Annonça gris et *«nH" pour 
toute b Jonrnfie. Bruine, verglas et quel» 
que» flôçoos^âe qrige M août pat à : 

qii i im . 

Dn-goffe du lion: ans AÎpà dn Snd, 
Knfartgmtrri uiaîig i ep dmk riribk i r . 

,JBa Cotac, de fbcW afakar de and. 
ot aceompajpwroat kaarctaea; dansant 
ckkBcâgedaaaTint&kax. 

C 8*6 t e m pC ra t i e*, tfMt la «fafiraS- 
atûoo da gà 6 a matmaka. $em k Bttci-' 
ni daaad de la BMaarne et dala Mm* 
che, et la cûte atutemaétane y 
d tLap paoHt avec ««- mimnann de 5 g. 
7 dqpéa. H fut s'attendre 4 —2 à 
•4 degrés sur la moitié nord-eat da 
paya, née inralwnent. —8 degrés dans 
kifearif CàttraI, k Nord-Est et la 
wea kMwa ■ 

Dana fap i tm nÆ, <m. attrisdra an 
iintimn m de 8 4 10 degréttor kFini»^ • 
tiré et k Gttool îriSwna ha, 0 4 
1 degré aar une moitié mad-qneat, 2-4 
S degréa dans k SndOnest «* àoovem 
négatif da Msesif Ceatnd& TAiaace. - - 

jeali 25: *** b Bi et u na aa C cs e at h^ 
k temps ion aanart et CtZbisanat pto- . 
Tkux,.Da paya.de Loire et da-Amoa- 
Chaiüte 4 k Normandie, k Posât da’ 
Para parisie n et an NortHPfcanfio, b 
tcupsaeaa gris, avec qtwlqaaclinta de 


’ adÿe oa de phrie vergla caof ft k mri.., 
dêptaâeetdebrBineraprèffiiîdL J 
Sar rAqrntaB», le Ceatre, louant da 
.Maarif GcûnL rat.de Basa parisien, 
kHan^Est et k'Jnm» k matméo sera 
- 1 â a»ea a e. ;k cic! se c oa t rir a et de lai- . 
Ma riatw do nrige et de phne w aigla - 
ÿsateapsndamm t rqtkmdl . 

- Plus «a and, 0 Canton mais froid 
excepté snr ks Pyrénées où la passageâ 
" ans a enatr c sc eion t nombreux. Levemde 
: nardea vaUCe da RJifine, de nord-est aar 
la Cate<TAznr,&£bfini dans la jeuroée. 

. Ser k moitié nocd. .na-veet-de arcteur 
. eaeat modéré kcslcanrat assez fat prés 
de k Manche aooSlera Papréa-midL 
^Températares minimales : -5 i 
-10 degrés nr kauitié aadkst (mais 
awilemu t -2 à 1 degrés sur k littoral 
méditerranéen) 1 4 5 degrés sur la Bre- 


tagne et ks efita de k Manche, —44 
0 dopés riBenra. Température* maxï- 
mala : 5 i 9 degrée sur k Bretagne, k 
rmandte, h 


Basse-Non 


ks rtgin » adsntâ- 
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homzch^mement:. • - 

' L Est (Tint cotrcticit difficile. — 
IL Capables de jgod n n e ^ ^des gnria» 
et de Taire édôns dés p^ân*. — - 
III. Mit en terre pour . !â vie. 
Éntnliie nue rémnon. — IV. Peut 
être Tnigrymne - indicateur hoiaùa. 
*- pension- 

naire d’nae. maison close. ■— 
VL P nmt firwT -.VIL Exprime voo 
certaine diffTçiitrt i avaler. 
Conœn» le'tanreatt mais pas lé. 
bteof. — VUL Fnt ixm prince. Pos- 
sessif. - K. V«re sans «eau*. - 
X. Désigne une coHectirit& Sioox. 

- XL Marrons et choadats- Fngue 

pujenre. 

VERTÏÇALÉMENT 
1. Çonriste à beaucoup recevoir et 
beaucoup doûter. r> ' 2 . Partie dn 
globe. Exprime un choix. — 
3- Forme de piquet Désigne un 
groupe humain ou. un individu 
à n ûc aqm. - 4. Déviations de natte. 

- 5~N£&uiâû Raser ta tfito pour 
favoriser k repousse. — 6 . Fentwt 
de co uper le courant eu toute sécu- 
rité. Grand axe. Setnwwent dans la 
jmrfi» des enfants. — 7. Manière 
d’être. Une rfsàntiou ou une évotu* 
tion. Lettre» dTem b s mch é pour un 
travail qm fut heuxeusemcm oempo- 
hbîk. - 8 . Ne tûaxnent donc qu’à un 
EL Au drigt d’une petite main 
(inversé). - 9u, Légendaire faiseur 
dTustoires- Brame pour le service. .. 

SetaSon tepvoHhne tr 4382 

Horizontalement 

. .L tkiminêtie. - IL Emir. In. — 
HL NoftAks. - IV. Enirôe. AC. - 
V: Ara, Atiu - VL Inértie. - 
vn. Oblitérer. - VUL Galoubet - 
IX De. Dosée - X Eïnder. - 
XL Sera. Défi. . 

V&tic alement . 

I. Généalogies. 2. Amour. 
Balle. — 3. Mitrailleur.- — 4. Irai 
Nia Da. - 5. BP. Etude. — d.ESe. 
Rebord. - 7. Rue. Àtrea.- - 
8 . Satiété. — 9. Et. Cher. Rm. ; _ . 

: •; GUYSnOUTY. 


1 d^réada Nord-Est an Massif Central 
et au Alpes. 2 1 5 degrés uDeurs. 

Vendredi 24 : La zone de teams co*- 
vrat a cco mp a gn ée de klbks pté cipô a- 
tins gagnera au eonrs de k Journée 
l’emembk de s d »î wi « de k n «**u sud. 
Ole donnera de petites chutes de neige 
princâpakmest sur PEst, fc Masrif Cen- 
tral et le Ssdûf, de ütihtes phria oa 
brames affleura- . . 

Dans rapris-enÆ, quelques édaheia 
*e pSOdaZTOBt de k Uanrli^ n riwrtiln |[y 
Nord-Est 

‘ Xa températures seront en hansse de 
2i4< 


SITUATION LE 23 DÉCEMBaE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 25 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



1BV&ATWES 

Vakun «tri m e» relevées entre - 
k 22.-12 i 6 h TU et h 23-12-1386 4 6 h TU 


.ta 23-12-1986 


FRANCE ; 

iWCOO..„™ B 0 D 

WIHB t • B 

« ! -3 D 

U0HG8— - . 4 -Z * 

é 4 N 

CIER -5. 3 N 

4 î N 
r 3 -3 C 
3:-4 • 

4 -4 D 

» e. a 
n»BŒ3-t^ •■2-.-3 -? 
doi^-.“î>*-.c 

UtfSffiiHOt 1 ■ 0 D 

NWCr.^-. 2-3 r 

NUOB 1 ’ 4. -I . D 

MŒ ......... — 12. 3; A 

HWMWB - 2 .R 
MB. — A -2 C 

HKfvatuf r — t: j .m 

tia s as .... 8 -1D 

1-J ; C: 
UMBOCK— • 2 ré - A 


TOŒS._ -7 3 -I 

TOOOCa. ...... 5 -1 

xmséè — - 30 a 

• ÉTRANGER 

14 - 3 

0 -3 
15 12 
31 X 
U 0 

1 -3 


«ipg 

AHSŒDAK 


wracc». 

BMCELOW. 

aatœ.- 

S3HW...~ 


UC 8 BB ....... 

COBOGOEL 

BAUX ... 

PHi» 

anu 

Gssie 

HNS3« — 

SMX 

BnBAlBI — 
ubow — 

UNIS 


2 -1 
21 15 
—3 -4 
25 19 
30 S 
17 U 
1 -1 
19 15 
~W 5 
II .3 
14 7 

4 1 


A 

B 

C 

b 

H 

O 

P' 

T 

* 


-trame 

dd 

couvert 

■ dd . 
dégagé 

ckl 

mgeQz 

ange 

pt» 




LOSAKKES ... 
mnaanan 

auaffl 

iukkakeœ ... 

umm 

1BLAM i-, 

lCNBÊèL 

MOGGOO 

KiOOH 

mw — 

OSLO 

MUMMOL. 

Itlffl 

XXUBJiHaO. 

DUE — _ 

SMfiiiaax....^ 

SWXBtUf — 
S1DW — .... 
TCXTO 

ras — — 

7M50TIE 

TO® 

IBfOŒ 


22 U N 
-1 -5 N 
7 -1 D 
16 7 N 

22 9 B 

9-4 D 
3 -9 C 
0 -7 N 
26 15 C 
4-2 D 
-6 -7 N 
12 3 A 

0 -6 D 
30 23 F 
9 -4 D 
41 24 K 
-3 -4 • 

M 19 N 
9 2' N 

12 S H 
-4 -6 ■' * 
S -3 M 
I. -4 • 


Le Carnet du Hïtïmfe 


Naissances 


- Apris HUBERT 
et JaemePOND 


QBtkjobd*am>onorrk««aiioede 

NkhoksPOND-HUBERT, 

k 6 décendm» 1986, 4 BroaeSra. 

T.cfasIk&Del, 

11050 BruxeUo. 



ker 


Vantas» 

4 Montsnh an.k 19déoemtar e 1986. 

La Socpeza lièvre. 

Fanbomg Lacspelk, 

82000 Momanben. 


Décès 

— M* Germaine Landré. 

M M Laodré de Lorignan, 
sa enfants et petit&Bûe, 

M. et M" Bernard Jamot 
kmenfsBnictpctüi enfami, 

«ut k tristesse de faire part dn décès de 

M» Marthe AUGIER» 

leur sœur, tante et grand-tante, 

survenu k 13 décembre 1986, daas sa 

^mtr fcjwn gtJ i i riftfn i^ «imfa 

y «t obsèques <** es lku * Mi « rinti- 
nôté! 


- Paris. Laafle 3046 a 

Ariane de KDy, 

Alain de Büly, 

Francône et Francis Christian, 
PrisdJketEmmsnBet, 

Et km proches, 

ont k chagria d’annoncer k décès d» 

pasteur Edmond de BILLY, 

ri u Tcmi dans sa qaatre-vmgtsepti èi nc 
année, k 15 décembre 1986. 

Romatas VŒ, versets 31 4 39. 


i - M. Victor Barton, 

Irène, Jean et Ansèk Barten 
et lems enfants, 

Henri, Hflène Witemberg. 

Mkhrik Sterfiug, 

ont k p rof o nd e tri s te— e d’annoncer k 
mort de 

M"* Sophie BOSTEN» 

k 10 décembre 1986. 


34, avenue Boefau 
75008 Pari» 


- . Sa enfants, petits-enfants et 


ont k douleur (Tamiancer fc déois de 

M“ Liane Mark BOUBŒR, 

- née Mefax, 

veuve de M. Pkne G. Bourekr, 

anu s dam sa quatreringtenoème 
année, k 16 décembre 1986. 

' Elle repose en paix depuis le 
19 décembre, dam k cavean de Esmilk. 
4 Saintes (Otanum-Maritime). 

Une mes se 4 son ku ntkn sera cflé- 
Me dsas m paraisse, le mercredi 7 jsn- 
vie*,à 18 h 30, en Téglire Saint-André, 
24 bis. me de Leningrad, 4 Parit- 8 0 . 

M^J.Bcsntàer-SgwalL 

M-F.Briot, 

45, rne de Lcumgtad, 

75008 Paris. 


- Le prisidentdxreceear général dn 
Co mp toir de mméranx et umüèresi pce- 
mière* et tTEcü-Service, 

T,rÿ « wuh r g i da ccwgrfl c Padxnh nstra- 
tke et Pensembks de personnel da deax 
sociétés, 

ont k daaknr de fiure part dn décès de 
k cefaodamce et prés w i mt e «nmanenr 
daCMMP, 

M- IAoue Marie BOURŒR, 

née Moka, 

vcsvn de M. PSow G. Bourder, 

s u r v e nu 4Loavectannes,lel6 décembre 
1986. 

Llriramatian a eu Ben dam Immunité 

ÂSamta (Oureote-Maritfrne). 

Une meme 4 son intentinn sent célé- 
brée dans sa paroine. Ec mercredi 7 jan- 
vier, 4 18 h 3Û, en régBse Saint-André, 
24 bis. me de Leningrad, à Paris-8>. 

Co n u t wi r de et matières 

pi ornièr es, 

45, rue de Leningrad, 

75008 Paris. 


— Pierre Londe, 

Elisabeth. Gflks et Marioo Bandot, 

(TinWitii 

Dents et Marie Lande, 

Louis et Viakim Lande, 

I ffp f FHiwi». Ta stenmln. 

Anne, Catberine, Sylvie et Aline 
Tastemain, 

Jaequa Londe. 

Paulette Brunet, 

JcanLqynel, 

Françrâse et Pierre Vendiycs, 

7 « f» mill e J njf, 

La knüDa Londe et (^noqy, 

ont k doaknr de faire paît dn décès de 

Mand LONDE, 
néeTanemakp 

k 19 décembre 1986. 


Cet avis tient lien de faire-part. 

5, ree Henri-Régoash, 

92210 Saint-Cloud. 


M^Maicdk Martinet, 
Gny.CyriBe et Catherine, 

Isabelle, Béatrice, 
ï r*. famttlea Wayrrâmet et Rnne nIL 

ont k douleur de faire part dn déoèi, b 
21 décembre 1986.de 

M. André MARTINET, 

leur ^oux, père et grand-pèra 

Sahn-AatamoTAbbeye (kère). 
Ru». Lyon. 


— M"" Marfène Nedjar, 

M. et M*" Daniel Neqfar 
et leurs enfants. 

M* Nathalie Nfidjar, 

M. et M"* José Nectar 
et knn enfants, 

M. et M* Henry Lerat 
et leurs enfants, 

M* MâtOk Nodjar 
ctsa&Oc, 

ont h doaknr de faire part du décès de 
leur cher et resretté 

JeeaNEDJARr " 

sarvemi 4 Cannes, k 16 décembre 1986. 

Résidence de Luynes, 

1 4, avenue deNoaülra, 

06400 Cannes. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
• Cames du Mande ». sons priés de 
Joindre à leur entai de texte une des 
dendères bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


BIBLIOGRAPHIE 


« Chasses gardées » 


Dès les première» lignes. Chasses 
gardées, le livre de Didier Buffin et 
Alain Frcnsurt, deux journalistes, 
fera hérisser k poil de tous ceux qui 
courent la campagne chaque week- 
end fusO en main à b recherche de 
quelques perdreaux ou faisans et ne 
se prennent pas pour autant pour des 
tueurs. Le démarrage de leur 
enquête et de tour ouvrage part du 
24 octobre 1984, sinistre jour pour 
les chasseurs en vérité, puisque l’un 
des leurs tua «Tune décharge de cali- 
bre 12 , Liparthi, «ancien (k 

la Légion» et «défenseur de la 
nature», qui tentait de protéger son 
terrain face à des truqueurs desan* 


On «««r"»- la réaction d’un leo* 
tour si .une histoire de rautomobiic 
en France débutait par ks méfaits 
d’un chauffard — Dommage, car 
Chasses gardées constitue une 
enquête eu général bkn faite, où l’oo 
kit abondamment parier ceux qui, 
de {nés ou de loin, touchent 4 cette 


activité professionnelle, contestée de 
nos jours pour de multiples raisons. 

Des vérités mais aussi des idées 
reçues, dam ce livre clair, sur les 
lacunes de la législation, sur k poids 
politique et économique du groupe 
— un milli on huit cent cinquante 
mill e permis délivrés cette année — 
sur le braconnage - antre «sport» 
national - et sur le co m portement 
condamnable des brebis galeuses. 
Un ouvrage dont les auteurs se clas- 
sent plutôt dn côté des «contre» 
qne de celui des «pour». 

Les chasseurs auront sons ks 
yeux ai le lisant on résumé de tous 
les reproches que l’on peut leur 
adresser. Les antres, indifférents ou 
hostiles i la cbasse, essaieront de se 
faire 4 l’occasion de leur lecture une 
' opinion sur le phénomène ou verront 
14 matière à renforcer leur détermi- 
natiou à faire évoluer ks choses. 

& L 

1c Otasses gar dé es. Diàkx BafEa, 
Alain Froissait — Stock, 196 p., 86 F. 


« La chasse da petit gibier sédentaire » 


Après la Chasse du grand gibier, 
para l’an dernier, Michel Jacob s'est 
attelé cette fois-ci 4 f étude dn petit 
gjbier sédentaire. Ce livre va au-deià 
da traditionnels oùvragà consacrés 
4 ce sujet dans k mesure où sont 
abordés longuement ks raisons pour 


petit gibier de nos 
de nos bois se trouve 


* TU »■ temps unbmsaL c'sst-è-dàa pour ta Franco : heure Monta 
moins 2 hauras en été i bore «gâta moins 1 heure an hiver. 

. fJJMMNM éud& **e h supptrt tedodgae spécial de la Uttieroloÿe srtfa s nfr j 


lesquel! 
pbas et_ 
aujourd’hui confronté à un boulever- 
sement total de son habitat, et l’ou 
pourrait même dire de sa conditions 
de vie. Que fautril faire pour amélio- 
rer ou corriger ces conditions ? De 
queOe façon aménager soo t erri t o ir e 


pour que le gibier s’y re t r o uve vif, 
sauvage? 

Cette étude, techniquement très 
sérieuse — Michel Jacob est un 
homme de Fart puisqu’il est co&seît 
1 er cynégétique — constitue une 
somme de cousais pratiques, et ks 
excellentes ninstrations photogra- 
phiques dues 4 Jean-Claude Cbantc- 
lat en agrémentent la lecture. 

C.L. 

■k ta chasse du _ 
taire. Michel Jacob, 

Fkance, 67 F. 


Ouot- 


- La baronne MîcbréPetiet, 


M. et M— Thierry Vertæ 
et leora sifants. 

M. et M m Jean-François Desptat 
et leur fille. 

sa baax-enfsnts et petits-enkntt, 

M“ Maurice Cfimo, 
sa befle-mère, 

La baronne Beniarf Petiet, 
sa enfants et soq pctii-fita, 

M. et M»* Habert Petiet. 
lses enfants et petîtsenfams, 

M. et M 0- Vignot» 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Gérard Bove et son Bis, 
sa hère, saur, beau* -frère* et beflrs* 
BCBBfS, 

ont la doolsur de faire part da décès dn 

bons Michel FETIET, 

chevalier da k Lé^on (fhonoear, 
croix de gnerre 1939-1945, 


prérident du Polo de Pari». 

La obsèqua seront célé br ées le mer- 
credx 24 décemb re 1986, i 8 h 30, en 

relise Saint-Hoooré iTEytaa, 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré, à Pari*- 16*. 

26, me de lurette, 

75016 Paris. 


- M. Ptarc Maktwaena, 

M. Jean-Pierre Malansseaa, 

Fabrice Mahmacna. 

La familles Rase, Anastnze, Roux, 
Poosoda, Abrihat, 

ont k dftnionr <ie faire part dn décès de 

Odette REME MALAUSSENA. 

La obsèqua osa. eu Ceo k 20 décan- 
fare 1986. 

6 , rue du Refcy, 

MesnO-Racom, 

91580 Eircchy. 


Remerciements 

- M“ Noël Berner 
««famille, 

très touebés par ks n om breuses mar- 
qua de sympathie et d’amitié qui leur 
ont été ténxwgnéCT lors da décès da 

docteur NoH REMUER, 

exp rimsat lews rincèw ramer efemems 
4 tontes la penama qui se sont asso- 
ciées à leur peine. 

» Dans l'Impassibilité do répondre 4 
tou, k famSlo de 

M. Luoka DUPONT, 

^ ym a p c i g ceux qm hn ont témoigné tenr 
sympathie à Toccasion de sa disparition. 

- ILetM-PSoreEdde. 

M 1 * Maria-Dulce Edde, 

M. Caria Edde, 

M. Raymond Edde, 

dans rinqwsribiEté de répandre 4 tenta 
tes p^r”*"**** qui ont bien vouln (car 
ténnigoer leur sympathie parleurs mes- 
sages à l'occasion du décès de leur cher 

Enfle, 

la prient de trouver ici Tcxpresrioa de 

|min CwitilMilM Amin me 

- M. et M“ Jean Gacfaot, 
ienrs enfanta et petito-fiDc, 

M. et M"* Reriolphe Gâcha, 
leezs enfanta et petits-enfants. 

Le docteur Paul Gacfaot et M»», 

Ienrs enfanta, 

La famille Bramer, 

La fanûfle HeyU 
Sa gouvernante, 

très touchés par tes marqua de sympa* 
thk qui leur ont été té m o é g n éq lors du 
décès de 

M-HcmiGACHOT, 

exprimait kun sincères remerciements 
à tous ceux qui se sort associés 4 kar 
pcin c. 

Avis de messas 

— Paroisse, cathédrale Sainte-Rita. 
27, tue FrançmB-Bonvia. ft Paris-15 B , 
m e r cre di 24 décembre 1986, 4 21 h 30, 
vallée de NoéL crèche vivante, NoGl 
sotista et orgue. Œuvres de 
(TAquin, Bahoz, Bach, Cos- 
perin, Wagner. 

22 h 30. oaeae pontificale célébrée en 
latin sck» te rite de saint Pie V. Mmsit 
chrétien par P ie rre Or y, ténor ; chorale 
de la mtariôn S&int&Rita. Orgue et 
tromuette. 

Messes anniversaires 

— Une mase de minuit de la soüttide 

et de l'espérance sera cfl^ r ée à Focca- 
skm du quarantième a nni vers ai re da 
Petits Fréta da pauvres, k mercredi 
24 d é ce mbre . 4 23 h 15, au Palais da 
congrès, parte MaQlot, avec k participa, 
tion de nombreux artistes. Invitations i 
retirer an Palais des congrès, de 
12 berna 4 19 heures. 

Conwwnjgtiofe diverses 

Entraide 

. — A rap proc he de Nofi, p ensons à, 
c eux <nri ont faim ï La Salériâma tais-' 
rionnures du Tenrihiadn (Inde dn Snd) 
reppenm qu’citas ont de grandes diffi- 
cultés pour assurer k riz quotidien i* 
tous les enfants de leurs écoles- 
orpbetin&ts : 120 frana seraient & 
finie Bctnefle nue aide efficace pour 
prendre en charge un entent pendant un 
nxàs, mais fc moindre don sera reçu 
avec reco n na ga a nc e par f association 
Qd 1901). Pierndan. 67, rue Raymand- 
Laaserand, 75014 Parta, CCP Pub 
22275 91 A. 
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coordonnez, animez notre service technique 

(sûreté nucléaire) 


Nous sommes te spèosSsta mondât pcw ta 

mainte» «te réneigie électrique, un des pends 
oonstnJCtBura européens pour rappareàage harte 
et basse tension. Dans leur recherche pemwwrts 
du IOP nh ren u, les ZXM Ingénieurs et cactus 
«te Merlin Gerin travaNert tant «n éfeetrotechréqua, 
électronique, rtomuuique qu'en automatique- 
Nous avons acquis es» sagesse, la «Secrétion, 
propre & eaux qui gagnait en équipa et ouvrent 
A limage de Ces ««arons autour tfun projet 
commun. Aiÿrunrtrui nous rechanchorw ist 
Ingénieur Responsable d'un Service Tschnkiue do 
100 Ingénions et Techniciens de haut niveau 
travaBant dans le domaine de réfeetnonique de 
Siroté. Votre mission sera trifée ; 

■ supervision et coordtnatton des études. 

■ management et animation de l'équipe. 

■ gestion prospective du porteteuOe 
technologique. 

Pour ce poste à très hautes responsabatés 
nous recherchons un Ingénieur dpMntà de gronde 
école (Supefec. Télécom. -I avec option 
automatique, ayant une solde expérience en 
étoaroraque et Informatique industriales. 


Ce sorti H» quaBfe humaines qui feront b 
dB l é ience pour réussir dans un anvfconnernenl 
privttgiant ledUogue. Agé cTau moins 35 ans, 
vous afltez grande rigueur, sens stratégique et 
qualités racornies «fanbnmeur et de meneur 
cfTwmroes. L'anglais est bien aÛrinefapftntnUa 
Rejoignez la rfunlta décrire de Mertm Gerin et 

découvrez dos procédures de reemtemenî qui 
inaugurent ce que pourra être wtm ectivtlé danrin 
sous le signe de la compétents et du dalogue. 



Nous vous remercions de nous adresser voire 
canfidriuro. lettre manuscrite. C.V H phtao et 
pi we nd w» sous b rté ér a n co CPP 268 . 

Merfin Gerin - Service Recrutement des 
ingénieurs et Cadres ■ 38050 GRENOBLE Cedex. 


HKEMEURS D'ETMMS 
cl CIBS K PKOKT 


RsqxmBUas du d w eioppamant d'un produit, de l'analyw du taWec 

des charges à la mise en production : ■ ___ ___ ,, um U m rr~ 

— pdairpstpca 18 GHx.IRBE 32 nri^i ai raKDJES, 

YIG, ASGA) '.“J. 

— prix de revient . , . 

— conduite d’équipe d’ingémacri et tedb rricirm x. 

Vous flte* ingëuleur diplSmé, dSsutout ou qtidques ŒÔnée* d'expéritasce 
ces postes vous intéressent, prenez contact en tfl Mp honant à Michéle 
GUDCETON - 30 J5l.29.72 ou env o y és votre candidature sous référance 
63333 à PROJETS 12, n» ite Pyjroafck* 75001 Paris, qui fer* s urvie- 




mi L’envergure 

d’un manager pour que 

y 

les grands comptes s’envolent 


NCR FRANCE tf"" 8 constructeur mondial dlnformcrfique propose la gamme la 
plus large du marché du mini gu gros système. 

Aujourd'hui NCR affirme sa volonté de mettre le fruit de ses irtnovaftons au 
service des Grands Comptes. 

Assurer l'encadrement d'une équipe d'ingénieurs commerciaux, organiser la 
pénétration du marché et développer l'activité Grands Comptes sont les princi- 
pales responsabilités du professionnel de la fonction qui saura rapidement 
atteindre des objectifs significatifs. 

Manager, leader, homme de communication, vous avez une formation supé- 
rieure et bien sûr une expérience commerciale Grands Comptes de plusieurs 
années. Une bonne connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Le poste est basé Tour Neptune à Parte-La Défense. 

Adressez votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions sous 
référence 2767 à Francis BENNE, Service Recrutement, NCR, leur Neptune, 

20 place de Seine. Cedex 20, 92086 Paris-La Défense. 
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Groupe de 9000 personnes - 3,5 milliards de CA, recherche dons le cadre dé lo forte lexponâdn des 
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CHEF DE PROJET INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (rfUtij 

Expérience minimum de 3 ans en Assembleur-*- Pascal + Moniteur temps réef mubi-tôdies muht-ufîGsateuTS 
et cri toi note s (MG, SMC, TE, etc~) • 

INGENIEURS D'AFFAIRES 


Expérience exigée de3 ans minimum dans la conduite d'affaires sur teplan technique [études, travaux, 
mises en service), ammerdal, financier et humain dans les .domaines suivants:. • 


UN POSTE EN INSTRUMENTATION (réttâr . 

UN POSTE EN AUTOMATISMES ET INFORMATIQUE INDUSTRIELLE HF.M31 


' . • :■ 


INGENIEUR D'AFFAIRES (itf.M4) 

SbécWwd en élacimlechiùm»». Expérience exigée de 3 ans minimum don» la conduite d'affaires surfe pfan 
technique (études, travaux, mises en service), commerdal,financier et humain de travaux d'éjedndlé dans 
les secteurs industriel et tertiaire. . 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo ef prétentîons en précisant Bxprfame* la nfén mcmdu poste choisi 
à Monsieur Michel VINCENT - ratnansa haduitiiale - BP 6419 - 69413 LYÔN.ŒDBC 06. 


- 


Télécommunications 
et réseaux militaires : 
vos talents commerciaux 
pour la France 
et l'export. 


Participez à J 'expansion de la Direction Commerciale de TRT dans les domaines dre 
télécommunications et des réseaux militaires. 

Ingénieurs technico-commerciaux, vous développerez en France et à l’export, des 
Radiocommunications militaires ou des Réseaux. 

Vous avez une expérience technique d'environ 5 ans dans ces domaines: 
radiocommunications VHF/UHF/HF ou commutation de données et réseaux 
Une formation commerciale complémentaire vous sera assurée si nécessaire. 

Les postes sont à pourvoir à Paris 13* ar -. 


Merci d'adresser votre candidature à TRT, Direction du Personnel, 5, avenue 
Rëaumur 92350 Le Plesss-Robinsson. 


L'une des premières sociétés françaises 
d'électronique professionnelle. 


mmmm m&atôsmm 





SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTATION 
dans la cadre de sa fort* 

_ expansion rechercha Ml 


ELECTRONIQUE 


1 INGÉNIEUR D’ETUDE 


pour dAwvdeopamam canes 
analogiques et digitales 
A nwooprocassaura 
expérience souhai t ée : 

2 «ne mtnwnufn 
* BANLIEUE EST 
Merci cfadr ’MSsr CV. 
PHOTO 8» PRÉTENTIONS 
aux Eta MULLER (V C- 
2, avenus de la TrenuMw 


CHEFS 
de PROJETS 


EXPERIMENTES 


, Vous avez une très borne pratique du sec- 
teur BANCAIRE 


Vous avez envie de participer à (a Ges tion 
tfuneSSU- et aussi à ses résultats 

Nous sommes une SSfl spédafisée en 
îriltonnslêque bancaire et financière, axée 
sur un service de haute quaBié ! 


4/5 ans (T expérience en 
a&mmtaikm. aau potable 

et aasstrâsameni urbain 
Anglais. nticro-uitarnunique 
et mottfté Outre-Mer 

iTNiiipn rM i ahi te i 

EmeywC-V, p hoto et pnR. 
aaerunesETAM 
2, tua staphnnaon 
78101 St^wnbtvan-Yvrtnae. 


Si VOUS pensez que nos projets se ren- 
contrent, et si vous "partez" MERISE, faites- 
nous part de vos expériences et désirs en 
a dressant votre dossier sous réf.ÇPM: 

21 , rue de Paradis - 7501 0 PARIS 


QUAUPLUS 


✓ METHODE ET BANQUE 


Le fironpement ta Autorités 


BANUEUESUD 

INGENIEURS 


appartements 
ventes 


bureaux 




JS* arrdt 



’ — aéradynamlqua : 
wrtio-fnecMna ; 
oambudon thomiiqua : 




Forum das Haltoe. Bunsaux 
Con stitut io n de Soc iétés 
TEeti Secrétariat 
TéMphm : 40-ZS-T5-T2. 


confirmé (c) 



VOTRE SSË6E SOCUU. 


JB* arrêt 


„,iw imi i m 


AVENUE JUNOT - Gd *R. + 
chbra, « rit 72 : m 1 , r.-do-oh. 
780 . 000 - F. - 4 . 2 - 05 - 18 - 00 . 


Téléphona : 42-86-39-74. 


SARL- RC -RM 
Conatitutlom de SocMcéa 
■ Oér aarcti aa at toue e a c v te aa 
ftH M W B W» téWphonlqM a a 


Chargé (c) an son «Tune équipe pfniridbdlpfisaire 
(f organiser la doc umenat kin pour rassodatkn et ms 




adbâreots, et de participer à rairirotrioa <Tnn itsaux de 
et de traitement de donote pour sa système 
dTnfonnaûon sur les transporta. 


appartements 

achats 


Adresser lettre nautosaïte, CV. «a 
M- le Président da G ART, 77, bd du 
75006 PARIS 


Raoherche 214P. Paria 
préféré RIVE GAUCHE ' , 
evae ou aans trmwat - 
PAIE CPT eh«* notoir* 
48-70-20-87, mima la aolr. 


43-55-17-50. 


aoc fr O a aa o ommarc it 

MGE SOCIAL 


AVANT LE 18 JANVIER 1987. 


yMJî h • 


locations 

meublees 

demandes 


.IWNkaiuc, secrétariat, téjax 

GONSimmOM STES 

Prix compétitifs. Déhée racédaa 

ASPAC 42-93-60-50 + 


Cabinet d’Experttee ComptaWe 

iThn phirtûtlwi MaHmiulfi 

nebenfae 

pour son bureau de Parii^X* 


Rsaharchons cadra comma ni el 
introduit vantas, dérivéa pétro- 
ch imiq u aa ou mw, aatsira 
Important 
■e taaraasemant • 
Téléphona ; 47-38-26-26. 




DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ACTE 4340-90-10. 


ON ASSISTANT CQNF1EHÉ (R/F.) 


Rmp. «dm. H. 34 ans. DÊCS» 

‘TSÆSTflSasa?- 




2 A 3 sac d’ex 
Ecole de Commerce on 


onDECS 


rrro>>^rri 


SK 


IB-8J239LE 
S, rue de Mamewa y . Paria-7*. 


-C 


immobilier 

information 


Q0M1CIL CCUU.E-S* 

-rtUgC/PBHMAMÉ^TÉLéPW. 
Travaux Sacnfitariat, Bureaux 

AGECO 42-94-95-28 

nTATKMMBMBiT AISÉ). 


viagers 


SECRfTMK 
CSEECBENT 1ANYO 87 «WIHISIUT1VE 


B ili' 'l'iK. 

I' 1 "j 1 1 1" 1 1 jr * f 


ÉTOttE,. prêt avanua Came» 
££-« <£.80.000 «Pt + 

»7O0 F. Oucupé 72/80 ana 
VlaÂMt F. cns 42-86-T8-0G. 




AV.BimUESKL RARE 

3 .P. eeeupé; 76 tnt. gsolcx» 


a .Pi ««^76 tnt. Ga&OOO 
+ 7 MO Leoâtxa 
TéWpdMi* ï 46-64-28-88. 


PUT1GOS 


DYNAMIQUE MOTIVÉE 
POUR 

MSPONSMMJT 8 


nea da pradbctton. 

Ecrira soaa la n* 6B37 
LE MONOE PUBUCfTË 
6. nia MiyifTetany. Pari e- 7*. 


g «t ri ant te^auaq, eta. 

: L’AJU 


i 7 ! « eft. 72.000 F 

+ MOO bw, oœ. Mm 78 «m 
V totpm F. put 42-66-18-00. 


UVLLl 


représentation 
demandes 


»• ‘ R 


OUVRE UNE NOUVBULE 
AOENCEAFAI» 
22, nei <f Aumale. 76009 
Téléphona": 40-15-08-08 
42-60-60-22. - 


maisons 
de campagne 


aooiattx • tampa plein 


86CONDE1ANQUE 


■7TT 


A*. C.V. â M. le Directeur 
UMG8- 12. rua O-Cahnam 1 
38028 GRENOBLE CEDEX. 


faw pr lettre .rmnuaorita + 
C.V. -Fghmo 

«MM le n* 8 A40 , . 

UE MONDE PUBUCnt 
8 , ruade M ç n t f t tu y, Paria- 7 * 


iêJim 


BUUJON78 
VMéadaChaareuaa 
■ Urgent; axctMoonal 

yntte mdson mnpa. «n parta * 

«»a*raln i 2.000 m* 
tebiApÜew. ctds.. véranda 
ÜV_ d « n». -«--O., grenier, 
«^amdançe^ cour. Fri* 

W^M^-fmannQirnait! 
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A FORCE DE FAIRE CROIRE 
QU'UN PETIT BOULOT 


C'EST UN METIER, 
ON VOUS DIRA QUE 



r % % 

'.*• r- |s® Y" 

‘ • -V^ 

A 'V ’**.h 

il 1-4 yt.-^ 

■' . J- ^-ï 'V 2 1 * 

nuit ■■>*» 


§*• 

: -X 


n 

-2" *• 


w? & 

dKi 

%y 

V# W 
Us 


.1»; ;§» 




**»*»* — P 

SALAttfS f J| 

FQRMfiïiütiS | ; ^j§ 

DÉBOUCHÉS I A - 


Un million de jeunes au chômage, 25 % d’une 
tranche d’âge et deux fois plus qu’en Allemagne. 

Quel gâchis ! , , 

Et pourtant, on oublie toujours qu entre la for- 
mation et l’emploi, il y a le choix d un métier. 
Le « Guide des Métiers » de l’Etudiant vient com- 
bler ce vide, en faisant connaître les métiers, il 
ouvre les « champs du possible » en matière d’em- 
ploi.’ , . 

Car le gâchis, ce n’est pas qu un jeune ne puisse 
pas faire certains métiers, c’est qu’il ignore que 

sa formation, ses goûts, ses capacités lui donnent 

1 la possibilité de les faire. 

" A ce stade, le gâchis collectif peut devenir drame 

... individuel... , . , 

2^ A tout cela, il n’y a qu’une solution : 1 mformar 
tion, le reste n’étant que palliatif ou gadget. 
Cette information est un devoir pour tous : cen- 
tres de formation, entreprises, pouvoirs publics, 
médias, etc., ceux qüi voudront s’y soustraire por- 
teront une lourde responsabilité. 


1 200 METIERS POUR 
ASSURER SON AVENIR. 
300 PAGES -49 F . .7 

EN VENTE PARTOUT. 
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A TRAVERS US ENTREPRISES 

Les pastilles Valda ^ 
passent sous contrôle américain 

Valda change de nationalité. Rendue célèbre par ! « 

d'être rachetée par ta wma américaine srerang 

francs environ de chiffre cfaffeirraL 

acétytaaficyfique {aspi rine) ave c une productKXi f Z^^SSst SterfeïQ 
Soudeuse de renforcer sa présence en EuraMe 
Drug a, pour faire bonne mesura, pns aura le^ntrâte droteboraww 
Furt «odété bordelaise spécialisée dans la fabrication de laxatifs a base*» 

pjetraskiTa refusé tout net de révéler le prix de ^acryrabo raB. 
vÏÏtart Furt réalisent quelque 2 00 mjlljo ns d ®^îS. d'affaires. 

Outre ses intérêts français, Valda posséda iw «aie en taie. 

. - i - & ra Klnr mt 


AFFAIRES 


Les visées de Bouygues sur Spie 


Je te tiens, tu me tiens... 


Paribas: 

résultats en forte haussa 

A quelques semaines de sa priva- 
tisation. la Compagnie financière de 
Paribas pubfie pour ta première fois 
des comptes semestriels eonso- 
Sdés. Ceux-ci font ressortir, pour les 
six premiers mois de 1986, «m 
résdtat net consolidé de c part du 
groupe » de 929 mil Bons de francs, 
contre 1 354 minions pour r ensem- 
ble de 1985. 

La forte progression du résultat 
provient surtout des pKis-values de 
cession. La bénéfice net total du 
soupe (intérêts minoritaires indus) 
qui s'âève è 1868 mû lions de 
francs se décompose en 1 119 mil- 
lions de résultat des opérations en 
revenus (2225 pour toute Tannée 
1985) et 749 mêlions de résultat 
des opérations en capital (502 mil- 
Bonsen 1985). 

Par ailleurs, le ministère de T éco- 
nomie a décidé que la part du capi- 
tal de ta Compagnie destinée a la 
constitution d'un bloc de contrôta 
serait de 18 96. et non de 20 % 
oomme envisagé initialement. Les 


candidats à participer è ce bloc ont 
jusqu'au 6 janvier pour sa faire 
connaître. 

Générale Sucrière : 

redressement confirmé 

Saint-Louis-Bouchon, don t l'of fre 
oubjioue d’échange sur le groupe 
Lesieur a pris fin le 22 décembre 
(l'issue ne sera connue que le 
22 janvier), confirme te spectacu- 
laire redressement de sa fiBate, la | 
Générale Sucrière, numéro deux du ! 
sucre français. Pour l'exercice 
1985-1986 dos en septembre, te 
résultat net s'élève à 123 millions 
de francs contre une perte de 
7;3 marions. Les ventes de sucre 
ont progressé de 10 96, et surtout 
le coût de l'énergie s est réduit 
(179 mil Bons contre 247 mil Bons). 
Les effectifs ont été diminues de 
plus de six cents personnes pour 
atteindre deux mille cinq cent 
soixante emplois en 1986. En 
revanche. Royal Champignon, autre 
société du groupe, aura un défiât, 
qualifié d'accidentel par tes diri- 
geants de Saint-Louis-Bouchon, de 
20 à 30 millions de francs, contre 
un bénéfice de 13,2 millions 
en 1986. 


La partie de bras de fer que se 
livrent deprâ des rateF»»»» 
Bouygues et le groupe Sdmaoer.ie 
premier pour accroître son emprise 

br Spie Satign^l* sOTdpoar 
en garder le contrôle effectif, a 
atteint son paroxysme le lundi 
22 décembre. 

Ce jour-là, M. Georges de Buffe- 
wnt, PDG de Spie. avait convoqué 
uk assemblée générale exttaardi- 
naire avec, à Tordre dn jour, sept 
résolutions de nature financière et 


conseil d'administration à faire pas- 
ser le capital social de 240 mOlions à 
1 milliar d de francs an maximum, 
d’émettre des obtigafiorerembe^ 
sables en action» et des obüçatmns à 
boas de souscription tractions. Le 
conseil demandait aussi à rassem- 
blée que les actions détenues depuis 
olus de quatre ans par la meme per- 
bénéficient oun droit de vote 
double. 

Comme on pouvait s’ y atte ndre. 

jSKœTŒS 

générale, par le tara de M- 

Amrerean. vice-président, se sam 
mis entravers des desseins des dm- 
seants de Spie. Us ont voté, contre 
fesquatre premières rfcoh mon a tes 
plus importantes (augmentation du 
capital, droit de vote double) et 
donné leur accord aux trois autres 
plus anodines. Ib ont toutefois fait 
îwmaft re leur volonté d*« apporter à 
Strie une collaboration active pour 
laprospêrité des affaires sociales », 
espérant que « l avenir permettra 
d’organiser entre Spie et Bouygues 
une collaboration ». 


Les dispositions soumises à 

rassemblée filaient destine» offi- 
aeDemeat à donner à ta 
moyens de faire face à des évota- 

stratégiques, mais pim nnm^ 

diatementli contrer ce qi» chez 
Spie on appelle l’agr^sion du 
«mme Bouygues. Le magMi 
bâtiment et «les travaux P”bU çs 
(avec un chiffre d’affaires consolidé 
de 45,6 milliards en 1986, aprte le 
Sdnrt de ta SCREG et 440 imUioos 

de francs de résultat net) a, en effet, 

acquis en Bourse depim deux ans, 
endéuensant plus de 800 millious de 
francCunuombre de titres tel qu’il 
possède presque 34% de Spie, 
Schneider eu contrôlant un peu plus 

de 60%. , , 

Schneider a trouvé le çoeédé 
plus qulnflégaut de ta partdjm 

SwariaiL certes,, mranéan^ra 

c onf r ère . Spie Batignolles. en effet, 
se développe dans quatre grands sce- 
teurad^ctîvitfi : électricité et 
nucléaire; pétrole et can alisati o n ; 
SngéniCTic industrielle et chimique, 
etTenfin, génie civil, travaux pubnes 

et bfitinmnL dans lequdÜae heurte 

à ta concurrence d'autres ««*«»» 
SAE, Dumez, GTM et, bien 
sûr. Bouygues (1). 

- Bouygues est dans une 
impasse ; même avec 34% du capi- 
tal, il ne peut imposer un adnurüe- 
trateur au conseil tfadminisiratuin. 
explique précisément te président de 
cecaraeü, M. de Buffeveut. Ses 
seuls droits sont ceux d'un açtion- 
noire. On lui appliquera toute la lai, 
mais rien que la loL * 

Sa» dente. Mais si Baayfna est 
dans une r"T MaB r Spie Ba tign o ll es 


hû-méme est en 

car toutes les qnporta ntra 

j_ eQnftg sont désormais Wo* 

SSrpar exempte tes drart» gc wjÇ 


capital à l'aven» aavm 
Sàla majorité 

Bouygues, avec 3 4 %, peu* l» 
.-.i.ni ar ie r totalement. Autrement 
«titjdsactm des deux « adversaires » 
tient l'autre. 


Nous sommes là pour que l’efficacité dewsemploy^ 
n’augmente pas seulement quanti vous leur dites senjour. 

3 




Sans stimuJation, im homme n'utSse que 
15% de son cerveau et de ses capacités. 
Motiver les hommes se fait naturellement 

dans tes petites équipes. Dans les mandes 

équipes cela demande diagnostic et 
sttatègje pointus. Depuis plus de 20 ans 
Bernard Krief en France et EJ. MacDonald 
aux Etats-Unis ont fait des recherches 
approfondies sur la motivation des 
hommes au travail Les résultats sont 
étonnants. Par exemple, ces re cherche s 
démontrent qu'l n'y a aucune 
corrélation entre la satisfaction 
des emptoyés et leur motivation FT--.::^L 
autravafl lOnpeutêtreînsahsfÈât 
et pourtant très motivé comme 


motivé. Alors qu’est-ce qui motive? Les 
. consultants Bernard Krief Motivation vous 
; le diront et plus particulièrement en 
fonction de votre plan de marketing ou 
; de ressources humaines. La réussite de 
vos opérations de stimulation sera immé- 
I diatfî et complète car vous bénéficierez 
; des ressources cfune organisation 

i pJurkfiscipfinaire et expérimentée. Pour 
t prendre rendez-vous avec Pun de nos 
; consultants ou recevoir notre dossier 
^y ta motivation et les motivationsT 
: 7 appelez Bett y au: 45.443&20. 
^77 „ PS: Si vos collaborateurs sont 
7~W?ïïù déjà un modèle d'efficacité, 
tant mieux! Us pouront encore 


on peut être satisfait mais peu P lus facilement progresser. 


«Sdseider * 

. a les moyens* i 

M. Didier « 

FDG do Schneider SA, s «J nx»ti* - j 
toutefois très confiant à ptane . de. i 
rassemblée générale : « Nous avons . 

.i 

la stratégie de r entreprise t ri, par , 
exemple, pourquoi pas, ataugmen .. 
totales moyens financiers des 
filiales de Spie. La preuve est faite. 

Wtout Bouypoane^ri 

pas souscrire à des augmentations 
\£t, capital chez Spie. alors qu d a eu 
recours à cette, formule pour sa pro- 
pre entreprise. » „ w 

Début octobre, M. Pineau- 
Vatenctenne avait tenu, en eerryam 
à chacun des quelque trente-deux 
mülc salariés deSpe, à tes raanaer : 

« Sachez que le groupe Schneider, 
grâce à sa restructuration en cours 
et à la puissance do ses nouvamx 
actionnaires, a les moyens de M/et»- , 
dre Spie Batignolles contre tante 
attaque extérieure et quil .en a la 
terme détermination.» y 

Avec Jeûnant Schneider et Mer- 
tin Gérin, Spie Batignaflesesten 
effet Ton des fteuroos indiistnels du ; 
groupe Schneider. 1986 se tenm- 
m un résultat net de quelque 
ISO mülioas, Ugèxement supérieur à 
celui de Tannée précédente^ et un 
dûffre d’affaires de 18y5n™wls. . 
m Et ce, relève M. de Buflewsnt, ef» 
dépit de trois éléments négati fs qtd 

ont pesé sur nas comptes: une perte 

de quelque 160 mutions 4e notre 


filiale Sptiddm, ” aU ^ M ^Lj a L 

nuon/rio d SSL l ^ l 

ImaDÊtrotiers d oà U a jaiiu se 
$%£ngagn rouqutl afaÙu mettre 
en sommât » 

fin 1987, KL deBtaroveatue P™" 

Sm înÉvitabtes regratee- 
moûts, voire fusions qM vont a^CT 
le secteur des travaux puWKS- Gio- 

SïïSSü 

d’affaires réafiw en Erance LOU 

actuellement) 

s’accroître, «a» scateroent àcame 
de ta réduction du nombre des 
grands contrats A l'étranger peu à 

sasffS&ESSw 

4 200 mflBons dé f3xacs, va»3S msm 
d\m recentrage votoattai re nets te 
maichfi intérienr: dévdtçpemcat 
de ta promotion teuxâtique ea bar- 
dure de mer et i ta montagne, réah- 


cttnûan tfmi:d^artenient îrmnah»- 
Bêr tertiaire avec ta construction de 
bureasta dans tes grancte s^tecfa no- 
poleson dans les pares d’affaires de 
tecfanoiO{gicL 

En ce qui concerne Fétra uger . 
1986 s’est terminé sur une tnoCc opti- 
miste, puisque en amodstion avec 
des Japonais. Spie. a_ obtenu ta 
contrat deta raffinene de pétrole do 
Port-Harcourt «n Nigéna (Omü- 
Tmrris de francs, dont. 2,2 mi lfa ids 


qu’dta awnt décroché ta gazoduc 
bHticn (1 700 lâkxaüses), 3 y a 

quriquesmois. • 

'FRANÇOIS GRDSRICHARD 
«FRANÇOIS RBIAREL 

. cerinre chanâBES, Bouygna 

'« Spâe sont non pas concurrents mus 
■tabeiès. Crié fa cas n ot am inent du te- 
DdsqastaMandic. 


Accord des Douze sàr les aides 
à ta construction jnarâle 


BRUXELLES __ f 

Communautés etropéemos - 
de no ua correspondant: 

Les " M»ua « a de Tindustrie «tah 
CEE sont convenus, le 22 tificemtae, 
de limiter les aides & ta construction 
navale à 20% du prix de revient 

pour ks petits narâw età 28%ponr 

ks grand» HB^nvaits. La nouvelle 
réglementation européenne, valable 
pour tes quatre prochaines années, 
m s’appliquera pas à l'Espagne et ira 
Portugal en raôon de leur reccnic 
entrée dans le Marché commun. 

« Les chantiers fiançais devrait 
mieux démontrer leur comptëti- 
vilé -, a dédoré M. Alain MadeEn à 
TSssue des travaux des Douze. Le 
m riii wti - e français a expliqué que ta 
réglementation communautaire 
manifeste ta vohndfi de la Commu- 
nauté «rassurer ta « transparence » 
des subventions. 


Sdon M. Maddm,les dtapoaitianB 
gnêtfie» empêcheront à l’avenir tcwt 
incident «lu genre de iriu qm. a 
permis à re ntr epri te itahenne Fin- 
cantïeride «wnfflcx? rée en mi ent a 
Abtfiom Atlantique ta com mande 
d’un paquebot destiné à une compa- 
gnie américaine. En cas «te dïffé- 
read, la Commission de Bruxelles 
pourra être saisie et truteher grâce 

aux. mesures arrêtées hrodi. 

Les «plafonds»- fixés par tas 
Douze .indnent toutes les formes 
d’aide à ta coostmction, y compris 
cdks consenties aux annatem Le 
taux de 20% - qui concerne essen- 
tiellement la concurrence, entre 
chantiers européens - vise Les 
batea u* d’un prix inférieur & 6 mfir 
Hans d’ECU <42 millions de 
francs). Le po uro entage de 28% a 

été Bxé par rapport à ta compétition 

féroce que font A TEarope tas chan- 
tiers japonas et. sud-cocéens «tans ta 
«MDStruction de grands navires. 

MABCEL SCOTTO. 


AGRICULTURE 

• La CS manqua une occa- 
aion da dégonfler sas stock* dé 
beurra. - Parce qu'elle est en 
panne de crédita, la Communauté 
européenne a <JQ repousser, lundi 
21 décembre, les atgudfcations pour 
la venta de 200000 tonnes de 
beurra de plus de deux ans è l'URSS. 
Les restitutions (aides) demandées 
par les négociants (181,45 ECU per 
100 kg) n’étaient pas exceptkmneUer 
ment élevées. Mais ta total représen- 
tait une charge pow ta budget «Je ta 
CEE cta. 363 nrifens «TECU^ (autant 
environ de doflars). En outre, a aurait. 
fa9u in s crira une perte en valeur de 
stocks considérable. Malgré la- déro- 
gation accordé» par le GATT (accord 
sur tes tarifs douaniers et ta com- 
mence), la CEE n'a axpécEé jusqu'à 
présent que 137 500 tonnes de 
beurra au-dessous du cours mondial, 
à TURSS précisément: A Bruxelles, 
on indique qu’l ne »agrt dans ce 
refus «tas 200 OpO tonnes que (Tua 
problème de trésorerie, et qu'a n'y a 


niirci^ 


pas decontracBction avec ta principe 
de üquKtetibri accélérée des stocks 
(L3 ndfion.de tomes) adopté par le 
consai dira rnrâstraa le 16 décem- 
bre. C:' 

R- Dés jeunes agriculteurs 
creusant ua fossé symbofiqua. — 
Sous tas yeux des CRS, «tas mem- 
braedu COJA du Rnistâr» ont. lundi 
22 décenéx», creusé des tr a nch ée s 
pour -qmpâdisr Tacoès à la cfirecrion 
dé pa r te ment a le de' T agriculture à 
Grimper. Ils ont Invité les salariés de 
ta chambra '«Tafflcritura à quitter 
leur Ee«i de travail .et enchnhé les 
«mtrées du GrécSt atpicbta et de la 
«Erection des services vétérinaires. 
Motif, «ta ces actions; «La conftf- 
rarree armuehs a été un échec, atlas 
: administrations auront beaucoup de 
travail 'pour, pou de rësuftats. Cas 
' tranthiem aymboésont aussi le rejet 
.des. msetmadoptéas <grine règbnt 
en rien la food^do problème», a 

déclaré JUL François ftfud, pr éndant 
duCOJA. 
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le> tx wn port» furw M r n ««t été 

g *?**».-*— .• r«« wMM< ée le Fruce, indi 
« <“«*»** ^^-pnt-afcrttoM Jmhst «mttf- 
mn ça W ang 23 e t peneto* rafoae se dmfr à le 
?■** *»>."»!■»■ éM négedetlwB à le SNCF, des» 
* ^ ””*» ««Ifrf rsppd i ls reprise 

iZÏEPiSSf* fe - ■*“£ ***** V* •* uymBemta VO, 
OFTC; -CGC «T EMC (ca*« e — 


Social 

: du conflit à la SNCF après la rupture des négociations 

J£ ££ -ge tts Ori^rp^dw iS»^ 

l_flt gé ge e mw ai eri A . Mmtiife, A Moetpefficr c* à portion a été «Fini* sur de». Mais le situation a été ta garde les agents du secteur pribBc et uatkmaEsê 
Tootoa se. Tcmtefo», des traies gnmdeg Bgaee ont très «arieUe seka les UgMs. Ainsi, sur le Hcne 11, le confine les pères qui engendrent t* dêsot&mis*tHM 
tu; ans «{rodé en àëeert de Tanloose et de Bordeanx. m»bi M j. u M 



A le SMCF, lé dratfefioâ des tndm e été trt* 
— =-» fc ML Le/SNC7 mit 

4P&#^1e smfee «e « pnMèxe i 

M k drnUioi (Tee finie 


rgsece vemaetr 
4 «etre. Mais les 
importantes 



pmrikti 

D«s le Nord, le trej5c lécioul e été wA et les 
i pfQ— —et Je ririi emà rtr i lteinhw ili le 
‘ W Umo£s per les frbirtea. Dam le 
été Mfcanat 



aaort piéaenéc» i le sadta ie PocdudM nar les 
«Meote des portes de régalatioa de trafic an eonl 

«t en sed deltas (les iMOfinoeficepenilBafétééfn. 
dans la «4^ par M ééeBpaBtsVLe SNCP a 
i des antocan en scnfce dans cette région «ane 


i te NonL Les gares d’accès «ce Alpes ont «a 

Ctf paralysées parla grève. Le trafic rigïmml enssi - 
A Menefflép à Mowtpeffier et à 
Todm Toutefois, des traies grandes Bgw ont 
«frodé sa départ de Tooloose et de Bordeeu, «.a 
. là grève Vest étendae dans le région bordelaise aux 
WB tr fl w w CGT et CFDT. 

' ■ • Bsa* le Ceadre msi, le raonvenieat des roulants 
* ^ *99*yé par le débrayage des contrôle»», 
de sertke on personnel d’ex^oitetion. Dans 

Plat, IcMétroloc, qei avait fonctionné Josque4i,a 

été hMp£ en nffiw dt p toHa M I dans la gara de 
AfaiZn 1 

Les n^odatiocis engagées entra la «Brectkm de 

la SNCF et ks^mdfeats tfoad pas aboafi, les «rais 

prfac ipa k s oagw d sa tions (représentant près de 75 % 

Am cfiendnotsX ÇCT, CFDT etFGAAC (FÉdératkw 

ganÉrale autonome des agents de conduite), apnt 

qdtté fa iémdon h 2 heures du nsartfi, esd- 

unnt «tasaffisautes» les pcopoaltkiBS delà direction 

en matière salariale, et ne voulant pas attendra les 

rendez-rons proposés en janrier et en mars, respectf- 

wiacnr poar dtsenter de la nonfefie nffle de salaire 
et des conditions de tnmdL Setds les spaffleats FO, 
CFTC, CGC et JFMC ont sfgng, ce mar£, raccord 
salarial et appelé à la reprise du travail. 

• A LA RATP, le trafic du métro et da RER a 
aosri Été pertmbê dans la joarnëe de bm£, à la suite 
de. Pappel lancé par le syndicat autonome des 


«M u rmura - De» rames sa daq en moyenne ont 
circulé, i Perception de ndlieu de jdornée oè la un»- 

portion a été (Pane snr deax. Mais la situatfoo a été 

très variable selon les ligues. Ainsi, sur la figue 11, le 

trafic a été presque normal une grands partie de la 

jomée (sauf en soirée), tandis (pie sor les Bgaes 4 

et 1% 3 n été extrêmement réduit, et même farter- 

rampa tot alriwiit dam le réarmât «fa h imHi^ Aft- 

lears, 0 a fortement finetné selon les moments, en 

fonction de la prise de service dm équipes de conduc- 

teurs : ainsi, snr les fignes 6,8et9, oàByacuan 
moins un train snr deux. 

En manchet les fignes dWubns ont flnctfonal 
pra ti qu em ent nonmkmenL Les per fa a bâ tions Ai 

métro ont amené sombre de Parisia» à prendre iesr 

▼oâme, ce qm a entraîné de sérieux cmbooteiBages 

en fin de jomnêe. La sfinCkm devak être la mène ce 
mardi. 

• Dans le cogfHt de la marine march an d e et des 
ports M. Ambroise GneBec, secrétaire <PE(at i la 

‘ mer, a amorcé no recul le 22 décembre. D m accepté 

de fixer à trente an m a ximum le nombre des navires 

qui pourront être humatriodéo aax Kerguelen, à 

bord desquels tes arm ateur s po ur ront doue etnlMiu- 
dher des marins étrange». A propos delà couverture 
sociale des marins en cas de «abds», là aussi tes 
pouvoirs publics ont fait un geste, assurant que les 
navigants bénéficieraient (te versement intégrai de 
leurs salaires pendant quatre mais. 


Le gouv e rnement, par la voix de M. 

Chirac,* rfesuc fan réunion des m in is tr es, a «mes 

en garde ks agents ds seetmrpnhüc et nationalisé 

confine les grèves qnf engendrent t* désorganisation 

Jacques Douffiagues, ministre 
OrtÈguè charge des transports, a, de sou côté, 
déclaré qn’H espérait que • I» ndaoa Fexmrnien » et 
a incité tes ch emi n o t s à la sofidarité avec les chô- 
meurs, «sa on fa SNCF et eux seront ifatfam die 
leur propre ctmdBt». De son côté, M. Alain Juppé, 
mini st re dn budget, a nés en valeur la progression de 
la masse salariale e» 1986 r * 3,06 % pour SDF. 
X03 % poar la SNCF et 4M % dans la fonction 

ne», alors que la b au m e des prix sera gantée 

Eu revanche, pour la CGT, ML Lonb VSaanet, 
n um éro deux de la Confédération, a indiqué que 
celle-ci «soutient en grand et d fond» les monve- 
menfs rerauBcafift, etquVOe « Ara tout pour créer 
les cooÆtfooa obligeant le gutnesnement à desserrer 
Je ca rcan» de ses directives salariales •. Selon (a 
CGT, «le profondeur do mécoatmtmemt, F&éra- 

tioa de la amobathitê, fai a rnd eace g ra a fi g mtf e de 

fa pasabŒtê tHoiposcr des reçois peareat ei dotreat 

fkrariser le développement des lattes de masse ». Si 
la CGT se démarque des « reventflentfons éfiroâfe- 
meot catégorielles » des cowtncteurs da métro, elle 
va consulter le personnel de la RATP sur des reven- 
dications snr les salaires, Pempkti et Paseotr de 
rabeprise. 



se dit résolu à ne pas céder 


(Suite de la première page. ) 

Cêaenit en m&nc temps ruades 
héritages les phu importants de h 
gestion soctahsto — la desiixlèxaiîàir 
des salaires sur les prix — qui serait 
mis en cause. Un tri résuttat serait- 
d'amant pbo paradoxal - et éoénb- 
nriquemênt mmgereux ' • que lles 
salariés sont globalement gagnants 
avec la. dérinflation. En l986, lcfl 
salaires horaires ouvriers ont pro- 
gressé phu vite que .tes . prix, rfxo ■ 
résulte une hausse, en moyen ne, du 
pouvoir .d'achat de 2 %. (contre 
0,4% en 1985). Les fruits de h 
rigueur» - ' 

Pour le gouverae m eut, - sur ce 
point Bnammc — qm kmie ràibte- 
ment sur l’inqnpularité et lepooiris-, ' 
semenc des grèves, le mot d’ordre 
coule donc de source : fermeté, fer- 
meté, fermeté, MM. Balladur et 
Giraud ayant été les pins en piointe 
sur ce thème lara de b. réttâon ft 

Marigam, te 22 décembre. L’ob/eo- 

tif est «bi’aLteBÎr.hhf oecammut- 
dation salariale du. 12twfem6rc de ■* 
M. CUracvaqjcnxdixiu à la SNCF, 
comme MeràEGF et .demain dans 
la fonction publique (oh ks négocia- 
tions devraient s’ouvrir à :1a nû> 
jsarier).-. 

Cette recommandation débomhc 
toutefois sur deux hypothèses : l’une, 
basse, celle (Time évolutiau en 1987 


de 2 % de la . masse salariale - 
(comme pour moyenne des prix) ; 
rantre, hante, pouvant aller «an 
pins » Â îme hausse de la masse sala- 
riale de 3 %. des p ro gr e ss ions doi- 
vent, bien sûr, être comprises en 
tenant compte de tant ce qui com- 
pose une masse salariale, qu'il 
s'stfâto des augmeatatkms générales - 
pour tous les agents de Pentre- 
prise^nais . aussi du * glissement 
Ticfllewc t^hnifÜÂ^. (GVT), qui 
mesurables mécanismes automat»- 
d’ancienneté et de pnnnotkaa, 
des salariés payant ainsi . 
- compte tenu des blocage des évo- 
lutions — les promotions et le « vieü- 
Bnemeat » <nme partie dn person- 
neL Si un GVT de 2 % par an ne fait 
pas problème quand i^tnflation est & . 
14 % ou . 15 %t jl ch va évidemment 
diff éremment quand: elle n'est pins 
que de 2 %» ‘ : 

.. A la SNCF, . les partenaires 
soejanx ont ainsi joué an chat et à la 
souris en n'nbonlant pas^dixecte- 
jpaat la guottioii du GVT» alors 
qu’rifc ftaàt présente dans tons les 
^esprit*. Comme à EGF, la direction 
a raisonné sur une prortesrion dé la 
masse salariale de 3 % (avec 1,8 % 
de GVT) sans que raccord prévoit 
expBcitcineirt. comme te demandait 
ML Chirac rtens ses recomanandft- 
tions, des comreparttes, à savoir 
«une amélioration supplémentaire 


de ta productivité mr une meilleure 
-utilisation des équipements ». On a 
joué snr le non-dit» (1). 

Après que la CFDT, la CGT et ht 
FGAA.C eurent rompu les négocia- 
tions, la direction de la SNCF, qui 
déjà s’était montrée moins stricte 
que celle d*EGF, a encore «amé- 
lioré» ses propositions finalement 
retenues par tes quatre syndicats 
minori taires qui vont probablement 
signer. Les salaires seront aug- 
mentés «a niveau pour l’ensemble 
des agents de 1,7 % (1 % m 1» juin 
et 0,7 % an octobre). Dés le 
1* janvier, tous les cheminots tour 
cheroot une prime de 250 F assortie 

2,8 %*dn* salaire mensn^ftert^an 
total une prime de 400 francs à 800 
francs). Un point d'indemnité de 
résidence sera intégré (en deux 
étapes au 1® janvier et an 1 er octo- 
bre) dans 1e traitement pour 1e cal- 
cul des retraites. 

Enfin, cinq mille promotions sim- 
pKümeutaîres (an firâ. de trois miUe 
cinq cents an départ) seront enga- 
gées en 1987. Snr un des principaux 
points du litige - ht mise eu place 
d’une nouvelle grille an I* janvier 
1988 -, la direction va procéder à 
une « étude complémentaire » et 
s’est engagée & financer ce nouveau 
système sur un budget spécifique 


«hors masse salariale». Des négo- 
ciations s’ouvriront «rapidement» 
sur les conditions de travajl 
An total, la SNCF a été jusqu'à la 
limite extrême de la marge de 
manœuvre laissée par 1e gouverne- 
ment (la «dur»» U» augmen- 

tera, de 3,08 %»). Mais en refusant 
à aborder dis maintenant ce qui n’a 
pas trait aux salaires, elle a pris te 
risque de rompre les discussions 
avec ks syndicats engagés à»n* la 
grève. Ceux-ci ont, désormais, te 
choix entre la pounnite d'un mouve- 
ment qui eu s’étendant va pénaliser 
de plus en plus les usagers et la 
recherche d’une porte de sortie 
honorable. La sagesse voudrait 
qu’ils optent pour la deuxieme solu- 
tion. Mais le pourront-ils ? Nombre 
de grévistes mettent en cause les 
syndicats eux-mémes. Ceux-ci sont 
plus à la traîne qu*& la tête de la 
grève. Avec le conflit de la SNCF, 
tes syndicats présentent au gouver- 
nement la facture de leur affaiblisse- 
ment. 

MICHEL NOBLECOURT. ' 


(I) S Taccord s’abstient d’afficher 
de telles contreparties, le budget 1987 
de la SNCF (qui prérôit de reduire le 
défiât de 3 milliards & 3.5 milliards «a 
1986 À 2,1 prilliaiti» en 1987) est basé 
snr une nouvelle atnéboratiou de la pro- 
ductivité 


Et nous , et nous. 


(Suite de la première page.) 

Mute si la rép a ration de certaines 
injustices passe fort bien la rampe, 
te phénomène de tache d'huile, 
r extension & tous d'augmentations 
salariales incompatibles avec les 
contrantes de l'équilibre économi- 
que, le bauacutomant des c grilles » 
i l'heure où l'on sort A peine du 
trou, par rapport aux voisins, ce 
trop classique appel au cil n’y a 
qu'ô... a, portent en eux tes germes 
d'une infection dont la nation, à 
nouveau, mettra des mois, voire 
des années, à sa remettre, ai on la 
laisse afier. 

La France n'a pas recouvré la 
santé. Ce n'est pes seulement la 
faute de sas gouvernante. Elle a une 
nature fragile, prompte à croire que 
tout est gagné quand trois indices 
favorables se suivent. Sa mémoire 
n'est pas excellente, comme celle 
des Allemands, qui n'ont jamais 
oublié les ravages effroyables 
causés par r inflation qui a suivi la 
première guerre mondiale. Elle a 
moins que d'autres pays la sens de 
la compétition vitamationale, alors 
que le maintien de l'agressivité sur 
ce terrain est le seul moyen de 
maintenir A la nation son niveau da 



La feuille de paie 
des condüctêuis 

Sekxi qu'l est débutant oa en 
fin de carrière, un agent de 
conduit» de 1a SNCF gagné de 
8000 A 12000 F (saisira brut) 
per mois. Ce faisant, B se situa 
dans la partie supérieure de la 
QriUe des salaires en vigueur A la 
SNCF puisque, sur 240000 
agents au total, 128 842 avalant 
touché reensuri l ement moins dé 
8000 F en 1985, d'après te 
bilan social. Entra 7000 et 
8000 F par moto, on compte 
55260 cheminots, dont des 
contréteura. .1. .. ... ; - - - -• 

Ces dernières années, ces 
revenus ont évolué fubtemant, 
au regard de r a u gment a t i on de 
ruufice des prix et, surtout, de la 
progression des salaires horaires 
ouvriers moyara. 

ter 1888, B n’y. a eu aucune 
revalorisation des satafaro. BU» a 
été de 4.5 % on 1985, de 5 % 
en 1984, de 8 % en 1983 et de 
8,75 % en 1882. Sauf «n i 984, 
cas hausses, ont correspondu A 
ttefos de te fonction pubfique, qui 
avait «Jars été da 3 %. 

Pondant ta mftme période;, te 
salaire horaire ouvrier avait pro- 
gressé de 12,6 % en 1982, de 
93 % eh 1983, de 8,4% en 
1984 et de 5,2 % an 1985. 
Pour Je» trois premiers trim e s tr e s 
de 1986, raugmentatioin est de 
2,7%. Quant ATtedice de* prix, 
il avait enregistré une haussa 
moyenne da 9,7 % en 1982, de 
9,3 % en 1983,. de 6,7 % 
en 1984 « de 4,736 an 1985. 
Pour les neüf .prérators mois de 
1386, B a augmenté da. 1,8 %. , 

A ta RATP,' la salaire moyen 
était da 6 490 F en novem- 
bre 1980. Hast passé A 8 800 F 
en novem bre 1983 et à 9 950 F 
an no v em b re 1986. Entre 1983 
et 1986, 9 a augmenté en 
moyen» de 13-96, tes ouvriers 
qusBfiâs bénéficient « if un coup 
de pouce », etore que tes conduc- 
teurs de rame ne voy aien t leurs 
revenus ne progresser que de 
11,8%. Car les conducteurs 
atteignent ranriennatg maximale 
après seize années de carrière. . 
et, leurs saisiras évoteent moins ' 
vite que pour d'autres personnels 
de 1a RATP. En 1980, un 
conducteur gagnait 6 710 F; 
en 1983, 9 150 F. En novem- 
bre 1986, 3 touche 10 230 Fan 
salaire brut et primas. . 




Après Faccord intervenu au sein de l’OPEP 

Sensible hausse du prix du pétrole sur les marchés libres 
Augmentation de l’essence d’enriron 20 centimes 
dès janvier 


Les cours du- pétrole brut ont 
vivement augmenté,; lundi 
22 décembre, " sur les : m archés 
internationaux, favorablement 
impressionnés par l’accord conclu 
pendant Je week-end à Genève par 
l’OFEP, afin de reprendre eu main 
le marché mondial et d'imposer un 
prix de 18 doQan le bâriL Le 
parole de référence britannique a. 
môme atteint en cours de journée 
1e niveau symbolique de 18 dollars., 
par. baril, le plus haut depuis dix 
mois et 3 dollars dé pins qu’avant 
l’ocvcrt are de la conférence de 
Genève. Les amis se sont an peu - 
effrités en fin de séance, du fait 
notamment de l’approche des 
fêtes de fin- d’année qui limitent : 
les échanges. Le brut britannique 
a clôturé A 17,45 dollars, le brut 
américain à 17,22 dollars, soit leur 
plus haut niveau depuis le mois de 
février dernier et respectivement 
1 dollar et 0,83 dollar de plus que 
ve n dredi dentier. 

Cette rfoetian du marché était 
attendue.^ "Reste A savoir si la 
reprise des cours peut se mainte- 
nir assez longtemps pour permet. 

■ tre inx pays de l’OPEP d’imposer 
aux compagnies, comme Os l’ont 
décidé, des contrats à prix fixe, 
dont la moyenne atteindrait 
18 dollars. Pour cc faire, - compte 
♦ gpn jtotamment des différentiels 
de qualité et du coüt de' transport, 
0 faudrait que lés cours du mar- 
ché an jour le jour restent durable- 
ment autour de 19 à 20 dollars par 
bariL 

La plupart- des observateurs 
s’attendent que les «xhus fluctuent 
quelques jours an niveau actuel — 
16 à V8 dollars,'- avant que le 
. marché ne reprenne eu janvier son 
activité normale et que les négo- 
ciants tient eu le temps de se faire 
«ne opinion sur les chances de 
succès de l’OPEP. Quoi qu’il en 


S 


soit, les consommateurs devraient 
déjà subir les conséquences des 
hausses récentes des cours: en 
France, les prix des carburants lis- 
ent ainsi d’augmenter de près 
20 centimes par litre en jan- 
vier, du fait du renchérissement 
du coflt des approvisionnements, 
mais aussi, il. est vrai, du relève- 
ment des taxes prévu par l’Etat. 
Mate le pari tenté par POPEP est 
ambitieux. Les compagnies pétro- 
lières devraient, en effet, opposer 
une vive résistance au retour à des' 
contrats A prix fixes. Les moda- 
lités de ventes appliquées depuis 
un an, indexées sur les cours de 
produits au jour le jour, les met- 
tait A l’abri des risques de fluctua- 
tion des cours, ce qui n’est pas le 
cas des nouveaux contrats. 


■ Au cours des prochains mois, 
le marché va mettre durement à 
l’épreuve notre accord », a déclaré 
te ministre koweïtien du pétrole à 
l’issue de la conférence de 
Genève. « Mais au fur et à 
mesure que les stocks diminue- 
ront, les prix se raffermiront et 
s'approcheront des prix offi- 
ciels », a-t-ll ajouté, soulignant 
que l’organisation avait volontaire- 
ment sous-estimé la demande pré- 
vue au cours du premier trimestre, 
afin d’être certaine d’assécher le 
marché. 

Soatiea 

des producteurs concurrents 

En dépit des difficultés prévisi- 
bles, plusieurs faits positifs per- 


Les nouveaux quotas 


Voici la liste des nouveaux quotas de production fixés par rOPEP pour le 
1« s em e str e 1987 (en mffliocs de barfls/joar) . 


PAYS 

QUOTA 

Décembre 

1986 

QUOTA 

l*remaae 

1987 

BASSE 

(«*) 

Abfale 

M6» 

0,221 

0460 

1493 

2417 

(WW) 

0,999 

*9» 

1304 

«400 

4JS3 

0£5Q 

L574 

04»35 

8410 

0452 

1433 

24S5 

1*466 

4MS 

«4*8 

1438 

0485 

<133 

0482 

1.495 

-54 


-<9 

-5 

«f*— 


-5 


-2.7 

-54 

-54 

-5 

-5 

-5 

-5 

-5 

]nk(*) ; 


Lridt 


Ortar : 


Endetta arabe* anb 

Yrertaria 

Tort 

(1W») 

15*800 

-5 



mettent de penser que l'organisa* 
tion pourra, au moins au cours des 
premiers mois de ('année, attein- 
dre ses objectifs et redresser les 
prix. Un certain nombre de pays 
producteurs non membres de 
l’organisation ont ainsi fait savoir 
qu’ils D'augmenteraient pas leurs 
exportations afin de soutenir ces 
efforts. C’est notamment le cas de 
la Malaisie, du Mexique, de 
l’Egypte et du sultanat d'Oman. 
La Norvège ainsi que P Angola 
devaient également prendre des 
décisions en ce sens. Par ailleurs, 
l’Arabie Saoudite, après avoir 
averti ses cliente qu’ils devraient 
réduire leurs enlèvements de 10 % 
& compter du 1 er janvier, a, selon 
la revue spécialisée Petroleum 
Intelligence Weekly. décidé de 
réduire les stocks qu’elle avait 
accumulés en dehors du Golfe, et 
dont l'existence pesait sur 1e mar- 
ché depuis des mois. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(*) Lirait, qui était dapemé de quota jusqu'à la fin de Tannée, produit envi- 
ron 1,6 mDfioa debarib/joar, qu’il fall ait doue ajouter an plafond officiel (15,039) 
pour obtenir te pWeobrfed de J’OIlEl*. De même penr 1987, Tirait ayant refusé ion 
quota, il Saut rajomer eovîroo 02 million de barils par jour pour obtenir la produe- 
tianFÉdleder 
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vie, ce fameux pouvoir d'achat dont 
la progression est te ressort des 
actions sociales du jour. 

Le drame est que, précisément, 
ta prolongation et l'extension des 
grèves - ou te lâchage du gouver- 
nement - Irait exactement A 
l'encontre des chances de donner 
satisfaction aux travailleurs. 


Réaction en chaihe 

Faire repartir f inflation, abaisser 
notre garde face A nos concurrents, 
et Ton peut être sûr que non seule- 
ment Templol sera moins encore 
sauvegardé mais que ceux qui ont la 
chance de travailler verront leur 
pouvoir d'achat se réduire. 

Voulons-nous vraiment entrer 
dans la cohorte des pays sous- 
développés ? H n'est pour les ser- 
vices publics qu*A continuer à vou- 
loir Imposer des vues 
jusqu'au-boutistes, pendant que 
l'industrie et le commerce privés 
travaillent, mais de moins en moins 
aisément du fait des perturbations 
qui gagnait comme une réaction en 
chaîne. 

PIERRE DROUW. 

Le gouvernement 
« met en garde 
les agents 
dn secteur public 
et dn secteur 
nationalisé» 

« Le gouvernement tient à mettre 
en garde les agents du secteur 
public et du secteur nationalisé 
contre les grèves qui engendrent la 
désorganisation des services ». a 
indiqué lundi 22 décembre un com- 
muniqué de Thfitel Matignon, peu 
après que M- Jacques Chirac eut 
réuni dans la matinée tes minist re» 
chargés do secteur public. 

« Le gouvernement fait confiance 


à l’esprit de service public qui les 
anime pour que l’ensemble des 
Français n’en supportent pas le 
poids », ajoute le communiqué: 

« La France en est à un moment 
décisif de sa politique de redresse- 
ment, poursuit-fl, si cette politique 
devait être remise en cause, ce sont 
tous nos efforts en faveur de 
l’emploi qui seraient compromis: 
Si. en revanche ; elle est poursuivie 
avec courage et obstination, c’est 
l’ensemble des Français qui en 
recueilleront les fruits. » 

Les participants A la réunion 
ministérielle ont souligné qu’« il est 
impératif, pour gagner la bataille 
du redressement de notre économie 
et de sa désinflation, que l'augmen- 
tation des prix et dès salaires en 
1987 soit contenue dans des /imites 
strictement définies, faute de quoi 
ce serait la compétitivité de nos 
entreprises, l’équilibre de notre 
commerce extérieur et la situation 
même de la croissance et de 
l'emploi qui seraient gravement tou- 
chés. » 

« Dans cet esprit, ajoute te com- 
muniqué, le gouvernement a fixé 
pour 1987 une norme de progression 
des salaires dans le secteur oublie 
et dam le secteur nationalisé com- 
patible avec la poursuite de cette 
politique économique et qui assure 
A l’ensemble des salariés concernés 
le maintien de leur pouvoir d'achat 
moyen. » 

Au cours de cette réunion, 
précise-t-il, « le premier minisire a 
tenu à souligner son attachement 
aux principes de la politique 
contractuelle, et il a rappelé que, 
dans le cadre des directives gouver- 
nementales. c’est entreprise par 
entreprise que les discussions doi- 
vent être conduites •. 
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Social 


La grève des transports 

La commune de Val-d’Isère 
s’efforce de mettre en place 


des transports de substitution 


BOURG-SAINT-MAURICE 
de notre correspondant 


Peu garnies de neige au cours des 
quaire précédents Nofil, les stations 
de sports d’hiver des Alpes subissent 
cette année le contrecoup de ce phé- 
nomène météorologique qu'accentue 
eu ce moment la paralysie du réseau 
de la SNCF. Les skieurs ne sont pas 
venus eu tris grand nombre dans les 
Alpes, alors que la «manne blan- 
che» est, cet hiver, au rendez-vous. 
Toutefois, les villages de montagne 
devraient se remplir à partir du ven- 
dredi 26 décembre. Mais la désorga- 
nisation du réseau SNCF, qui ache- 
mine environ 35 % des skieurs se 
rendant dans les stations savoyardes, 
va rendre extrêmement difficile 
l'accès à leur Lieu de vacances. 

Depuis le dimanche 21 décembre, 
la desserte de la vallée de la Tarcn- 
laise et de ses deux cent vingt mille 
lits touristiques ne peut se faire 
qu'en voiture ou par des cars que la 
SNCF alTrite à partir de la gare 
d’Aix-les-Bains, où arrivent parfois 
quelques TGV. 

A l’initiative de la commune de 
Vai-d'Isère, plusieurs stations ont 
décidé, mardi matin, de mettre en 
place des moyens de transport de 
substitution. Des contacts pris la 
veille avec des compagnies de cars 
de plusieurs grandes villes, notam- 
ment Nice, Marseille, Toulon. Stras- 
bourg, Lyon. Paris, Lille, devraient 
permettre à celles-ci d'acheminer 
des skieurs jusqu’au pied des pistes. 
«Les offices de tourisme de ces 
villes devraient servir de relais et de 
lieux de rendez-vous, affirme 
M. Claude Régis, directeur de b 
station de Val-d’Isère. // faut que 
nous puissions acheminer chez nous 
tes gens qui veulent venir coûte que 
coûte à la neige, » Ceux-ci participe- 


ront naturellement aux frais de 
transport qui correspondront 
approximativement aux billets 
SNCF de deuxième classe. » On 
pourra nous accuser de vouloir bri- 
ser la grève. Mais si des gens défen- 
dent leur bifteck sur leurs rails, 
d'autres défendent le leur sur la 
neige », ajoute M. Régis. 


Quant au président de Tassocia- 
tion Ski-France, M. Jean-Guy Cupü- 
lard, maire de b station de l’Alpe» 
d’Huez, il s’élève contre * une grève 
fâcheuse, au montera où la SNCF 
lance une campagne nationale de 
promotion, et inadmissible car elle 
prive les stations d'une partie de 
leur clientèle ». 


CLAUDE FRANC1LLÛN. 


m Trois délégués mis à pied 
chez Boussac pour une interview. 
- Trois syndicalistes de l’usine 
Boussac ds Nomexy (Vosges), 
M. Jean-Claude Sergent (CGT), 
secrétaire du comité d’entreprise; 
M. André Guyot (CGT), s e crét ai re du 
comité d* hygiène et de sécurité, et 
M. Marcel Mar» (CFDT), secrétaire 
de l’union régionale Hacuitex, vien- 
nent d’être mis à pied par b direction 
de l’entreprise pour avoir (fit publi- 
quement e leur pessimisme » quant à 
t’avenir de b société, dans une inter- 
view accordée le 8 décembre au quo- 
tkfien régional TEst répubBcsin. ha 
ont reçu, le 19 décembre, une lettre 
leur notifiant « une mise à pied 
conservatoire jusqu'à la décision 
définitive qui découlera d'un entre- 
tien avec la direction fixé le 
23 décembre prochain». L'mspeo- 
teur du travail, venu sur les baux, a 
dressé e un constat de délit 
d'entrave au fonctionnement du 
comité d'entreprise ». — (Corresp.) 


Conjoncture 


L’OCDE appelle les Etats-Unis 
à s’atteler à la « tâche gigantesque 
do redressement des déficits 


La reprise américaine ss poursuit 
depuis près de quatre ans et, même 
si elle s’est ralentie depuis b mi- 
1984, elle devrait perdurer en 1987. 
Maïs si les dirigeants de b première 
puissance occidentale sont parvenus, 
par on nouveau dosage entre une 
politique monétaire pins souple et 
une politique budgétaire plus stricte, 
è sauvegarder les chnnrcn d’une 
croissance estimée par les experts de 
l'OCDE à 3 % en 1987 contre 2,7 % 
eu 1986, les risques et les incerti- 
tudes sont tels qu’ils plaident en 
faveur d’un pragmatisme extrême- 
ment prudent 


Par son ampleur, b liste des 
atouts et des handicaps, dressée par 
l'Organisation de coopération et de 
développement économique dans 
son dernier rapport sur Us Etats- 
Unis, illustre b perplexité des spé- 
cialistes confrontés a une situation 
parfois inconnue dans un pays dont 


l'évolution pèse immanquablement 
Tcnsc 


sarcelle de l'ensemble de b planète. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GROUPE REDOUTE 


Extraits de la lettre aux actionnaires 
de RA. Patrick Poflet, Président Db-ectew Général 


Lan de b dernière assemblée géné- 
rale, je vous annonçais que l'exercice 
1986-1987 serait celui de l'assainisse- 
ment et dn rcpasuionnemcaL 


J’ai îe plaisir de vous faire savoir que 


les six premiers mois de l'exercice en 
coure, tant sur le plan de l'activité que 
sur cdni des résultats, vont bien dans ce 
sens et que noos vaudrions maintenir, 
pour Tensemble de Pcxercice, correction 
faite ds grave incident «Confort Faim- 


m SODEXHO 


Le conseil d'administration de SODEXHO présenté par Pleut Bellon : 

L- A arrêté les comptes de l’exercice 1985/1986 dos le 31 août 1986. 

Le chiffre d'affaires consolidé hors t ax es, en augmentation de 17 % par rapport & 
celui de l'exercice précédent, s’est élevé A 5 090 000 000 F, dont 39 % ont été réalisés 
en France, 16 % en Europe, 24 % eu Amérique du Nord, 21 % dans k reste du 
mande. 

Conforme aux prévisions, k résultat net consolidé s’élève & 98 951 000 F, et k 
résultat net consolidé part dn Groupe à 78 092 000 F. 


2. - Proposera A rassemblée générale ordinaire des actionnaires du 27 février 
J 987, la distribution d'un dividende, avoir fiscal compris, de 75 F par action. 


3l — Proposera également A l’approbation d'une assemblée générale extraordi- 
naire, rapport des divisions de restauration collective France A trois nouvelles filiales 
détenues A 100 % par SODEXHO SA : 

— La société française de restauration qui opérera sous la dénomination pommer- 
cialc SODEXHO FRANCE ENTREPRISES-ADMINISTRATIONS ; 


- La société française de services qui opérera sous b dénomination commerciale 


SODEXHO FRANCE HOPITAUX-CLINIQUES ; 

- La société française de restauration et services qui opérera sons h dénomina- 
tion commerciale SODEXHO FRANCE ÉCOLES-UNIVERSITÉS. 


Ces nouvelles stru ctu res, plus proches du dieat, à taille pins humaine, permet- 
tront : 


- D’améliorer la qualité de nos services ; 

- De faire progresser le savoir-faire du per so nnel ; 

- D’adapter les conditions de travail aux spécificités de chaque marché ; 

- De promouvoir l’esprit d’entreprise des dirigeants de filiales et de leurs colla- 
borateurs. 


Le conseil a examiné les perspectives de l'exercice en coure qui, après deux années 
de transition, marquera la reprise de la croissance des résultats. 


EMPRUNTS DECEMBRE 1986. 


Emprunt à taux variable 
(TAM)L5rdBata de fraies 
OtaUp otions de 5000 F émises 
au par. 

Durée . Para et 50 jours. 
Intérêt: taux crmtèrël variable 
égal ou taux annuel monétaire 
(TAMJ. 

Coupon pa yable le 24 lévrier 
de chaque année et pour kl 
première toi* le 24 février I9M. 
de premier coupon ccdeulé sur 
une période d’un an sera 
payable 12 mois et 50 jours 
après ta date de règlement des 
souscriptions). 



Emprunt à taux variable 
(TME} 2 mtBkxds de fraies 

Oblig ations de 5000 F émises 
au pair. 

Durée : 12 ans et 35 jourc. 

Intérêt , taux d’intérêt variable 
égal à la moyenne des taux 
moyens mensuels de tende- 
ment des emprunts «fSat à long 
terme (LMEJ établis par la 
Caisse des DépAtsat Consigna- : 
lions, timinuée d'une marge de i 
030% ran. £ 

Coupon payable le 9 lévrier de ; 
chaque année et pour la pm- 5 
mrère lois le 9 février 1988. (Le * 
premier coupon calculé sur £ 
une période d’un en sera £ 
payable 12 mais et 35 jours f 
aprèska date de règlement des s 
souscriptions). * 


Jouissance et rè g lement . 5 janvier 1987. 

Amortissement ; ou pair, en totalité â réctiéonce finale, sous 
réserve de roc ha» en Bourse. 

«m «ens d-Maoaanon («n COB n° MU! <fci IWWTOS 6 M eaponcM. «m mu m 
«•nom* aua<* 22 afcMitm mm. 
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liai» de l’an dernier, ks p r ogressi ons 
e nr eg is trée* A fm août. 

Globalement, et pour ce premia' 
semestre, k groupe REDOUTE a réa- 
lisé on chiffre d'affaires de 5386 infl- 
uons (+103% i donnée* compara- 
bles) et an bénéfice an de 30,3 millions 
(+9,6%), avec notamment pour ks 
secteurs suivants: 

Ensemble REDOUTE Catalogue : 

CA. 3,866 milUard* de francs 
+ 10,6 % ; bénéfice net (avant inté- 
rêts des minoritaires) 35,5 mfllioa* 
+ KM %i 

Ensemble PRÊMAMAN : 

CA. 426 millions + 11,2%: perte 
(hors SIAD) 182 000 F contre 
1448 800 Fan 31 août 1985. 
VESTRO: 

CA. 92 milliards de lires + 10,1 % ; 
bénéfice (hors SIAD) 49 radiions de 
lires contre 67 million» an 31 août 
1985. 

Ensemble SIAD .- 

CA. 108 milliards de Eres + 18,6 % ; 
bénéfice net 548 milUons + 19 %. 

FI N ARE F: 

Financements (an 30 juin) 1 291 ma- 
liens + 26 , 6 % : bénéfice net semes- 
triel 103 millions + 21 %. 


En Ce qui concerne les Edi tio ns ROM- 
BALDI et les Sociétés DANS UN 
JARDIN, ks coûts d’assainissement 
seront contenus dans ks estima tion s 


Dans r ensemble, k démarrage de k 
saison automne-hiver a été plus terne 
qoe celui escompté. An 30 novembre 
1986, ks vente* consolidée* atteignent 
8 900 mflUoas (+ 1 1,5 %), ce qui non* 
permet d’espérer maintenir une progres- 
sion des ventes de 10 % sur r exercice et 
surtout retrouver k profil de rentabilité 
des années précédentes. 

Je demeure résolument confiant dans 
le devenir dn Groupe REDOUTE. 

L'équipe de collaborateurs qui 
m'entourent et ceux qui sont A k tête 
des filiales partagent cette résolution. 


J» 


Projet «Timplantetioa 

«Tuoe atétéde production 

en Extrême-Orient 


Pour donner une nouvelle dimension i 
son développement. A l’étranger notam- 
ment, k société a décidé d'étudier un 
projet d'implantation d’une unité de pro- 
duction de voitures miniatures en 
Extréme-OrvonL 

Ce projet sera intégralement financé 
par la société mère et bénéficiera de te 
technologie, des automatismes et de 
l'organisation de • Majorette ». 

11 permettra au groupe de bénéficier 
de coûts de production peu élevés et 
viendra renforcer ks quatre usines de 
Calniie « Riflieux prés de Lyon. 

En France, ka activités et ks investis- 
sements de kt société porteront désor- 
mais davantage encore sur la producti-* 
vné, la créativité, les nouveaux produits 
et k développement d’une qualité supé- 
rieure donnant une forte valeur ajoutée. 



Marchés financiers 



serrants, qui n’ont progressé bars 

secteur pétrolier que de 1,25 % en 
1986 et ont baissé de 25%si Ton r 
f ÿnt compte des industries de trans- 
formation et d’extraction du 
pétrole; plafonnement probable de 
la consommation, le taux d’épargne 
des ménages Étant tombé an niveau 
exceptionnellement faible de 4,4 % 
au second semestre 1986 ; persis- 
tance des difficultés de l'agriculture 
illustrée par le fait que 40% des 
banques jugées « probléma ti ques ) 
par tes autorités fédérales de tutelle 
soit des instituts de crédit agricole ; 
contrecoup subi par un secteur 
pétratier de taille. 

Malgré ces handicaps, tes Etats- 
Unis se voient promis une expansion 
yans dérapage inflationniste puisque 
la hausse des prix, une fois passé le 
temps de la « manne pétrolière», est 
estimée à 3 % pour 1987 contre 
2^ % en 1986. 


Parmi tes facteurs positifs figu- 
rent bien évidemment la loi Gramm- 
Rudman visant & rétablir l’équilibre 
bud gétair e et la capacité de résis- 


preui 

Han* le sens de l'assainissement le 
recul de 23 % du dollar au regard 
des monnaies des autres pays de 
l’OCDE depuis son point culminant 
de mars 1985, la baisse des taux 
d’intérêt, une {dus grande conver- 
gence entra les croissances des pays 
industrialisés et, au total, la chute de 
40 % des prix du pétrole libellés en 
dollars. 


En outre. l'aptitude des Améri- 
cains A créer des emplois n’a cessé 
de se confirmer. Depuis 1970, 
trente million» de postes ont été 
créés, onze millions depuis 1962. Un 
tour de force attribué par tes auteurs 
.du rapport à une grande mobilité de 
la main-d'œuvre, à une flexibilité 
des salaires allant jusqu'à une baisse 
des rémunérations offertes aux nou- 
veaux arrivants sur te marché du 
travail, à de faibles réglementations 
et à un système de prestations 
sociales moins généreux que dans les 
autres pays industriels. 


«Dan des eaux 
façonnes- » 


Ces forces « qui s’exercent dans 
le sens de l'expansion » devraient, 
selon tes experts dn château de la 
Muette, l’emporter an cours des dix- 
huit prochains mois sur les éléments 
défavorables : faiblesse des investis- 


Ce tableau serait, somme toute 
encourageant s *3 n’était assombri 
par deux déficits majeurs, celui du 
budget comme celui de la balance 
des comptes courants, dont les 
redressements constituent des 
« tâches gigantesques » et pourtant 
primordiales pour FéqmHbrë écono- 
mique' mondial. Pour l'OCDE, la 
réduction du déficit budgétaire doit 
constituer « une tome première 
priorité ». 


Les compressions réalisées n’ont 
pas permis de ramener ce déficit en 
deçà de 222 milliards de dollars 
pour Pcxercice 1986, alors que la 


dette publique américaine, équiva- 
%dui 


last à 50 % du produit national tout, 
a pris de tetles proportions que le 
seul remboursement des échéances a 
absorbé 18^% des recettes fédé- 
rales 1986. Inverser cette tendance 
parait essentiel à un allégement des 
taux d’intérêt & long terme, mais 
aussi à la crédibilité d'un pays qui 
finance ses déficits grâce aux inves- 
tissements étrangers. 

Les auteurs dn rapport estiment 
toutefois qu’au-delà de 1988 l'objec- 
tif d'un retour & l’équilibre pour la 
fin de la décennie fixé par la loi 
Gramm-Rudman ne pourra être 
atteint sans mesures complémea- 
taires délicates. 


Autre défi, dont dépend cette fois 
la reprise de l'économie mondiale et 
la sauvegarde du libre-échange, la 
correction du déficit de la balance 
des paiements courants. De 138 mil- 
liards de dollars en 1986, ce dentier 
mettra du temps & se redresser et 
pourrait dépasser encore le cap des 
100 milliards de dollars, soit 2^5 % 
du PNB, en 1988, lorsque toutes les 
retombées de la dépréciation du dol- 
lar se seront fait sentir. Les raisons 
de cette lente amélioration sont 
connues : le dollar ne s’est pas dépré- 
cié au regard des monnaies de nom- 
bre des partenaires des Etats-Unis 
notamment les « nouveaux pays 
industriels » d'Asie du Sud-Est ; les 
exportations américaines ont été bri- 
dées par la crise de la dette traver- 
sée par les pays du tiers-monde 
contraints de peser sur leurs achats 
à l'étranger; la diminution des 
avoirs américains à l’étranger entre 
le début et la fin des années 80 pour- 
rait atteindre 700 milliards de dél- 
iais laissant un pays débiteur de 
fraîche date avec une dette exté- 
rieure nette de quelque.- 500 mil- 
liards de dollars. 


L’ensemble de ces contraintes 
plonge r économie américaine, et par 
là même ses partenaires, « dans des 
eaux inconnues », de l'aveu même 
de l'OCDE. An fil des mois & venir, 
la concertation internationale sera 
de ce fait mise à rude épreuve. Le 
choix sera en effet délicat pour cha- 
cun : accepter une nouvelle depré- 
.dation, coordonnée si possible, dn 
dollar, pour ac c élérer îe processus 
de redressement do commerce exté- 
rieur américain afin de désamorcer 
la bombe protectionniste du 
Congrès, ou tirer les crmr.iiHiipnff du 
rapport de j’OCDE et accélérer la 
croissance des autres pays indus- 
triels pour que la rigueur budgétaire 
américaine ne tire pas vers le bas 
toute la croissance mondiale. Une 
troisième voie n’est guère pins ««fe 
puisqu’elle conjugue ces (taux types 
d’ajustement 


F. Or. 


PARIS» 22 tomba t 


L'année bouraüre s’est Msn 
terminée hjncS rua Vfflwu». La 
douzième et dernière Cqiédation 
s'est déroulée dans des coreS- 
tions satisfaisantes. Indécis la 
matin, k marché s'est un peu 
raffermi au coure de la séance 
principale et, déjà largement 
gagnant (+9,56 96) d'un mois 
sur Tautre A la uaSte Ai week- 
end, il e encore légèrement 
arrondi son pécule. En cJftm, 
findtesteur In sta n ta né enro<p&- 
trett une modeste avance de 
0,16 %. 

La tâche n'a pas été aisée. De 
nouvelles ventes bénéficiaires 
ont rendu la tendance très inégtf 
fiôro, pesant notamment sur 
Europe 1, Pr i ntemps, Schneider, 
Alsthom, Cetelem, Pernod- 
Ricard, Midi. Dumez, Raffinage- 
Distribution, AuxSalre «TEritra- 
prises. Mais tes hausses Font 
emporté en nombre (Peugeot. 
CSF, B«Sr Compagnie Bancaire, 
Hachette, L'Oréal. Générale 
Occi d ent al e. Penacroya). Bref, à 
la dfitura, rimficateur instantané 
enregistrait un résultat peu apeo- 
taeufasre. mais ter# réquHbrâ un 
jour de liquidation fortement 
gagnante est presque une 
gageure. La Bourse l'a tenu. VU- 
Moment, fltie tourne le dos aux 
difficultés- Ni la perspective 
d'une hausse des prix du pétrole 
ni l’extension des grève» dans In 
tr an sports ne semblent beau- 
coup rémouvoir. 

Carte*, b befle tenue du WM 
Street vencbwf, dont ta réaction 
à la triple éc h é a n ce trimestrielle 
à terme, sur les Indices, les 
actions et les options était atten- 
due avec impatience, est un fac- 
teur encourageant. En revanche, 
ta lourdeur des obfigat i on* agit 
dans fa sens contraire. Et, oe 
jour, le marché du crécfit avait 
encore bien mauvaise mires; an 
rotation, lut avec raccord ds 

pops». 


NEW-YORK, 22<*»*t 4 
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malmaées. Sur 2 072 valons tintées, 
1046 est baâaé, 578 æokmeat art 
natté* 448 riaatpB* renfe 
A die visite brut* 18 dotas fc 
baril a fait fcàacoiicr ks igroatawmy 
pwhen t la comte ffsne reprise de 
l'inflation. Si «et «ait te cas, ter 
chances d’asc noaveOe détente mené*, 
taire matât bits sauce». De «Wi 
respoir de voir k marché batte de 
nouveaux records dta • ta fin de 
Foulée stat évanoui, De ftw gfataL 
avec ta prochaine entrée es vigueur de 
la nouvelle loi fiscale. les optatera 
vont fine tentés do prendre xnasam- 
mcat km bénéfices poar Savoir «as à 
tende taras m ferptaswues. 
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Tarte, rsetmté c’est maintenue 
à iks niveaux anaasaz. Ab tond. 
159,08 mffions de tittet ont duré de 
m ai nt , cane 245JK " aSoM * vca m e di 
(volume «a ceptifW i ftadttat de ta 
finïieiafi triptoédésace). 
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Dollar : glissement 
à 64960 F V 


Le ^Bs a m sn t du doBsr s'est 
poinuM, mardi, eur tas m srefaé i - 
daa changes, i ta aida du nriSm- 
mont du prix du pétrol e, qui fait 
cn M n ime baume de l'Inflation 
eux Etats-Unis. La cours du 

JL De*!* OU 

aotM-nulWiufc ■ raire I wywi • 

mont monté à 3,2840 F. 
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MATIF 


. 1 

Notiomti 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 décembre I 

Nombre de contrats : 17 500 (chiffre provisoire) j 


Echéances i 


- 

Déc. 86 

Mare87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dcnrier 
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nccracK ■ • ■ 
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306^20 
167 je 

18645 

10745 
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107.05 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SOURCE FERRIES s- MISE 
EN PAIEMENT I TUfi DIVI- 
DENDE DE 5 T PAR ACTION. 
— La Source Pe rri c r s 
lundi, la mise eu p i»i w « n t dHm 
■compte de 5 F par actiou plus un 
avoir fiscal de 2^0 F, soit 7,50 F 
au totaL A partir du 31 décembre 
1986. 


monlser son déroulement avec 
«fai des filiales (Solfier 
et Sté des Cuves de Roquefort), 
et faciliter h oossoUdarioii des 
j-junnji^Fjt du groupe. 


Les résultat* de le société 
Le Source Perricr ae mk pas 
encore c onn us. L'exercice «a cours 
s été prolongé de trois mois, 
jusqu’A ta fin déce mb re, pour bar- 


- Parier, qtri est le pre mier pro- 
ducteur mon dial d’eau nûnérale, 
avait enreg ist ré un résultat conso- 
lidé dé 317 Briffions de francs au 
30 septembre -1985 (241 ■ nriOicu 
dé francs, port du groupe). 

Le groupe prévoit un résultat an 
moins égal en 1986. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 



Une collection de guides intimes sur les 
villes les plus romantiq ues d'Europe. L'imagi- 
nation d'un m-TÏVStin (MirKal. Dnfn. _ 


nation d'un écrivain (Michel Butor, Julien 
Green...) ét la précision d'un guide détaillé. 
2 coffrets dé 8 guides. à réserver, dès mainte- 
nant chez votre libraire (prix de lancement du 
coffret 250 F). 


Amsterdam - Athènes - Berlin - Budapest- Copenhague 
Dublin - Edimbourg - Florence- Genève - Lisbonne 
Londres - Rome - Séville - Stockholm - Venise-Vienne 

EN LIBRAIRIE OU CHEZ LtDtTEUR 
4, rue dtnghior - 75 OK) PARIS 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

M 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

2 Afrique : ta Libye utiliserait du 
napalm au Tchad. 

3 Europe : le retour à Moscou de 
Sakharov. 

— Proche Orient. 

4 Amériques : en Argentine, 
M. Alfonsin à ta recherche 
d'un difficile « consensus 

6 La fin de la session parlemen- 
taire. 

— Les travaux du Conseil consti- 
tutionnel. 

7 L'avenir de la NouveMe- 
Calédonie. 

— Les budgets régionaux. 

— Le communiqué officiel du 

8 L’instruction sur les a nantais 
commis par les FARL 

- Les colloques et les états 
généraux sur l'avenir de l'Uni- 
versité. 

13 Musique : Le Château. 

d’André Laporte, à Bruxelles. 

- Disques rock à offrir. 

14 Théâtre : Soleil, de Henri Mit- 

ton. 

- Digressions par Bernard Frank. 

- Communication. 

20 Les visées de Bouygues sur 
Spie Batignolles» 

21 La grève dans les transports. 
22-23 Les marchés financiers. 



Annonces classées 1S 

Météorologie 17 

Programmes des spectacles .,18 

Offices refigieux de Noël 16 

Services ouverts et fermés ..16 
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Dans un communiqué diffusé à Beyrouth 


amaosice la libération d’on otage français 
pour 


L’Organisation de la justice révo- 
lutionnaire (O JR) a annoncé son 
intention de libérer, à l'occasion de 
la fête de Noël, l’un des deux otages 
français qu'elle détient, * à la suite 
de modifications enregistrées dans 
la politique [étrangère] de la 
France ». 

Dans un communiqué manuscrit 
distribué dans la cuit du lundi 
22 décembre à la presse libanaise, 
POJR a exprimé l'espoir que la 
France adopterait une attitude oui 
- nous encourage à relâcher tous les 
otages français que nous déte- 
nons ». 

Le communiqué est accompagné 
de photos polaroTd couleur de l’ingé- 
nieur du sou de la chaîne de télévi- 
sion Antenne 2. M. Aurel Cornéa 
(cinquante-quatre ans), et de 
l'éclaira gis te, M. Jean-Louis Nor- 
mandie (trente-quatre ans), portant 
tous deux une barbe et ayant les 
traits tirés. Ils avaient été enlevés le 
8 mais avec les deux autres mem- 
bres de l’équipe, le journaliste Phi- 
lippe Rochot et le cameraman 
Georges Hansen. L’OJR avait relâ- 
ché les deux derniers le 2 1 juin. 

L’OJR affirme que son • initia- 
tive fait suite aux efforts sérieux 
menés per le gouvernement de 
M. Jacques Chirac, et après qu'il 
soit apparu clairement que ce gou- 
vernement est décidé à corriger les 
erreurs commises dans les domaines 
politique et économique par ses pré- 
décesseurs ». 

Elle appelle en outre le gouverne- 
ment français à • mettre un terme â 
son appui et à son once à l’Irak et 
au régime sanguinaire du [prési- 
dent] Saddam Hussein qui a poussé 
à l'exode [en Iran] près de six mil- 
lions d'irakiens et qui continue à 
livrer [à l’Iran] la guerre la plus 
féroce de ce siècle ». 


Matinée do 23 décembre 
Baisse 

Rendue inquiète par le renchéris- 
sement des prix du pétrole et 
l’extension des grèves dans les trans- 
ports. la Bourse de Paris s’est fran- 
chement orientée â la baisse mardi 
matin pour le premier jour de la 
nouvelle liquidation â fin janvier. En 
clôture, l’indicateur instantané accu- 
sait un repli de 0,91 %. 

Trois hausses égales ou supé- 
rieures à 1% ont été enregistrées : 
Cetelem, Ecco. Moulinex. Alstfaom, 
Michelin, Pernod, CSF, Peugeot, 
Chargeurs, notamment, se sont 
alourdies (entre l,S%et2,8%). 


Valeurs françaises 
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L’OJR s’est manifestée pour la 
première fois le 14 mars en revendi- 
quant le rapt des quatre membres de 
■ équipe d’ Antenne 2. Elle a revendi- 
qué le 24 septembre l'enlèvement 
d’un cinquième ressortissant fran- 
çais. Marcel Condari, libéré le 
12 novembre en même temps que 
Camille Soncag (quatre-vingt- 
quatre ans), dont le rapt le 7 mai 
avait été revendiqué par une organi- 
sation inconnue, les Forces unifiées 
de la justice. 

Quatre Français sont en outre 
détenus par l'organisation clandes- 
tine du Jihad islamique. Cette der- 
nière a annoncé le 5 mars l’exccu- 
tion de l’un d'entre enx, le 
sociologue Michel Seurat, enlevé le 
22 mai 198S. Son corps n’a cepen- 
dant jamais été retrouvé. 

Gotaddeoee 

A Paris, le Quai d’Orsay s'est 
borné a déclarer : « Le gouverne- 
ment est en contact constant avec 
tous ceux qui peuvent jouer un rôle 
dans la libération de nos otages. 
Dans l’intérêt même de ceux-ci. il 
n'estime pas avoir d’autres com- 
mentaires à faire. ) 

H y a déjà plusieurs jours que Tou 
parlait, dans les milieux officiels, 
d'une prochaine libération d’otages. 
La date ne NoSl avait même été évo- 
quée. 

Après le versement de 330 mil- 
lions de dollars à l'Iran, en premier 
remboursement du prêt iranien dans 
l’affaire d'Eurodïff les autorités 
françaises escomptaient un 
«geste». La libération annoncée 
par l’OJR et non par le Jihad islami- 
que (qui a'a encore jamais relâché 
d'otages français), d’un seul otage 
tend â prouver que les ravisseurs 
attendent encore beaucoup de la 
France. L’annonce de cette libéra- 
tion coïncide avec l’arrivée à Téhé- 
ran d'une délégation française 
conduite par le directeur de cabinet 
de M. Balladur, qni doit poursuivre 
les négociations sur le rembourse» 
ment do prêt iranien. Paris avait 
donc, peut-on penser, accepté de 
reprendre ses négociations avant 
même qu’un otage soit libéré. 

L'ORJ rappelle, toutefois, dans 
son communiqué, la revendication 
principale des ravisseurs et, plus cer- 
tainement, de leurs commandi- 
taires : l'arrêt de l’aide militaire 
française à l’Irak. Une demande que 
l’on considère toujours inacceptable 
à Paris, où l'on affirme croire que les 
Iraniens se contenteraient du rem- 
boursement du prêt pour une norma- 
lisation de leurs relations avec la 
France. D'autre part à Téhéran, 
le président du Parlement iranien, 
M. Rashemi Rafsanjani, a ré i téré 
les offres de service de Téhéran en 
vue d'obtenir la libération des otages 
américains détenus au Liban, en 
échange de la restitution de fonds 
gelés aux Etats-Unis. 

« Si tes Etats-Unis veulent que 
leurs problèmes eu Proche-Orient 
soient résolus. Us devraient cesser 
de jouer les gros bras, prouver leur 
absence d'hositilité vis-à-vis de la 
République islamique d’Iran ». a 
déclaré l’hodjaioleslam Rafsanjani, 
cité par la radia 

Le numéro du « Monde » 
daté 23 décembre 1986 
a été tiré à 461 799 exemplaires 


Avant la privatisation de TF 1 

Quatre candidats an rachat rencontrent 
le comité d’entreprise de la chaîne 


Il n'y a pas que dans les hautes 
sphères que r,on s'active autour de la 
privatisation de TF I. Le comité 
d’entreprise de la chaîne a décidé, 
lui aussi, de mener sa propre mission 
d'information. U a ainsi créé, il y a 
plusieurs mois, une Commission de 
privatisation et de défense de la 
chaîne. Les membres qui la compo- 
sent. issus de «• toutes les sensibilités 
syndicales maison*, viennent de 
rencontrer les représentants de qua- 
tre des grands groupes candidats au 
rachat de TF I : Bouygues, Berlus- 
coni, Hachette et Hersant 

Ces rencontres, qui ont eu lieu & 
la demande de la commission, 
étaient semble-t-il, également sou- 
haitées par les quatre groupes 
concernés. Qu 'est-il ressorti de ces 
entretiens échelonnés sur un mois ? 

Un thème a recueilli une sorte de 
consensus : le maintien de remploi. 
Les interlocuteurs de la commission 
se sont « tous voulus rassurants » : 
les uns comme les autres ont affirmé 
qu'il n’était pas dans leur înteutiou 
de provoquer « un affrontement 
social » avec des licenciements 
• Inutiles», dans la mesure où la 
masse salariale « ne pèse que pour 
13 % à 15 % dans le budget de 
TF 1 ». « Ce serait risquer de casser 
la machine en vain », auraient même 
surenchéri certains. Une conver- 
gence de vues dont la commission a 
•évidemment » pris « bonne note ». 

En d’antres domaines, les objec- 
tifs et les analyses présentés par les 
candidats repreneurs se sont en 
revanche, révélés sensiblement dif- 
férents. 


. { Publicité ) ■ 


ISMasiLêcri* 
repssîie (?) 
chez Duriez 


eadonceBT» 

Le porte-parole du groupe Her- 
sant, M. Philippe Ramond, est 
volontairement mystérieux préfé- 
rant « réserver ses déclarations » à 
la Commission nationale de la com- 
munication des libertés (CNCL). 
Une chose est sûre : M. Hersant 
veut être l'opérateur principal de la 
chaîne si sa candidature est retenue. 

Telle est aussi l'exigence de 
Hachette, mu indiqué ses trois inter' 
médial res, MM. Yves S&bouret, 
Jean-Louis GuiUaud et Etienne 
Mougeotie, qui prévoient • une 
adaptation en douceur ». Conscient 
de la valeur des moyens de produc- 
tion internes de TF 1 et de la qualité 
de son audience que l’on juge « pri- 
mordial » de conserver, le groupe 
projette de » développer fortement » 
l'information dans les émissions de 
la matinée, mais se refuse à boule- 
verser, de fond en comble, la grille 
actuelle. 

Abordant le financement de TF 1 
le triumvirat de Hachette, s’est dit 
peu favorable ou parrainage, esti- 
mant que ce système « ne ferait que 
du ton » à la régie publicitaire de la 
future privatisée. Une régie interne 
à b chaîne et qui lui sera propre 
(aucune passerelle avec Europe I 
n’est envisagée). La thèse du groupe 
en b matière : un message publici- 
taire «■ doit être clair et placé dans 
les créneaux précis ». Parmi ces cré- 
neaux, les • coupures » des films. 

Jugeant que * le gisement publi- 
citaire. en France, n'est pas aussi 
riche qu’on le pense », les représen- 
tants de M. Lagardère estiment que 
TF 1 privatisée sera, sans doute, 
déficitaire pendant un an ou deux. 
Le groupe serait prêt & faire un 
« apport de garantie » sur ces éven- 
tuels déficits, sans avoir recours Â 
PElaL 

Pour Bouygues, les choses sont 
sans ambiguïté : TF 1 est « l'occa- 
sion du siècle». Le PDG de b 
société de bâtiment et de travaux 
publics, qui a confié à son directeur 
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dernière ligne droite 
de « Voyager » 

C’est mardi 23 décembre en fin 
d'après-midi, que l'avion Voyager, 
parti le 14 décembre & 8 beurra 
locales (17 heures en France) de b 
base aérienne de Edwards, eu Cali- 
fornie, devait y atterrir après avoir 
réalisé le premier tour du monde 
sans escale et sans ravitaillement. 
L’avion à survolé Hawaï, Ira Philip- 
pines. b pointe sud de l'Inde, l’Afri- 
que équatoriale, les Caraïbes, 
l'Amérique centrale. Il remontait, 
lundi soir, vers b Californie le long 
de b côte pacifique du Mexique et 
était attendu à l’aube (16 h 30 en 
France) dans le del californien. 

Pendant sept jours, Dick Ru tan d 
sa compagne Jeanna Yeager auront 
vécu dans un habitacle minuscule. 
Tua assis sur Tunique siège, l’autre 
allongé sur le plancher. 


de b diversification, M. Lelay, et à 
sa propre fille, Francine, le soin de 
recevoir la délégation du CE, 
affirme vouloir être le leader de 
l'opération, mais établit • une diffé- 
rence très nette» entre le rôle de 
détenteur principal du capital de la 
chaîne et celai d'opérateur. 
M. Bouygues ne se considérant pas 
comme un ■ spécialiste » de télévi- 
sion, son projet serait de conserver 
• â peu près la même équipe » 
qu'aujonrd’hui à b tête de TF 1. 
A charge pour cette équipe de faire 
scs preuves : « C’est sur les résultats 
de sa gestion » que M. Bouygues b 
jugera. 

Son diagnostic sur TF l : •Un 
ensemble tris cohérent ». Ses pro- 
jets pour b chaîne : « conserver son 
image pour préserver une 
audience » qu’il juge « plus 
qu'honorable ». Peu de confidences 
supplémentaires, si ce n'est que 
M. Bouygues a mis en place un 
- solide conseil » de spécialistes de 
raadiovüuel chargé de prépa re r le 
dossier qui sera soumis à b CNCL. 

Quant au mandataire du groupe 
Berlusconi. M. Alberto Cûdjgnom, S 
n’a fait que confirmer l’on de ses 
objectifs essentiels : être présent 
dans le montage financier d’une 
chaîne de télévision française privée. 
Et TF 1 représ e nterait on « précieux 
débouché » pour le consortium euro- 
péen dn patron de b Fîninvcst 

Après ce premier tour d’horizon, 
les membres de la commission 
ad hoc dn CE de TF 1 sont prêts à 
reprendre leur bâton de pèlerin pour 
rencon tr er d’autres candidats an 
rachat de leur chaîna 

AMTARIND. 


La France touchée 
par la grippe 

• Présomption d’épidémie » : pro- 
dent, le bulletin épidémiologique 
hebdomadaire de b direction géné- 
rale de la santé (DGS) croit pouvoir 
déceler les signes avant-coureurs 
d’une épidémie de grippe. On 
observe, en effet, actuellement une 
augmentation du nombre des syn- 
dromes grippaux (0,95 cas par 
médecin). Cette augmentation 
concerne essentiellement tes régions 
Midi-Pyrénées, Franche-Comté, 
Champagne-Ardenne, Picardie et 
Haute-Normandie. Pour b première 
fois depuis le début de b saison, les 
moins de seize ans sont également 
touchés. Les spécialistes de b DGS 
indiquent que les sujets â risque 
(personnes figées, personnes souf- 
frant d’une maladie chronique^.) 
ont encore le temps de se faire vacd-" 
ner. 


La fausse sortie 
de Shakespeare 

Les téléspectateurs anglo- 
philes peuvent respirer A nou- 
veau. Bs avaient eu b souffle 
coupé, samedi 20 décembre, 
épris leur dose habituelle et heb- 
domadaire du pfua grand poète 
et dramaturge du monde : Wîl- 
Sam Shakespeare. La diffusion 
intégrale par FR 3 de son oeuvre 
théâtrale, dans la version magis- 
trale réafiaée par b' BBC, leur 
était devenue aussi néce ss aire 
que... la tasse de thé de 
S heures. 

A b fin de In Tragédie de 
Oorioton, quarte n'avait pas été 
leur stupeur d’entendre la pré- 
sentatrice les remercier d’avoir 
«assisté à [b] dernière énb- 
aio ni», incrédulité et intfigna- 
tion... 

Renseignements pifs, a s'agit 
d'un malentendu. La séria sera 
interrompue pendait les fêtes, 
pour reprendre de plus beBe le 
samedi 10 janvier. Pour le nou- 
veau directeur des progr am mes. 
M, Yves Jatgu, « non seulement 
S n'est pas question d’arrêter la 
série, mais kxsqu'eBe sera épui- 
sée. nous chercherons i tSffusar 
d’autres classiques du même 
niveau. » e Ta be or not to 
be?*, le réponse est «oui ». 
Nous voilà rassurés I 

A.W. 



I — Sur le vif 


Racket 


J’en ai vraiment marre des 
services publics. S encore îb fai- 
saient que de foutre en l'air nos 
vacances, nas achats de Noël et 
de nous emmerder avec leurs 
grèves, bon, ça, on est habitués. 
Mais, en plus, as arrêtent pas de 
nous truander. Regardez ce qui 
est arrivé à une copine du jour- 
nal. EUe achète son ticket de 
carte orange : 340 balles 7 OK, 
merci, su revoir madone. EBa b 
glisse dans le portillon. Ça fart 
bip. Ça s'ouvre pas. Elle ret ourne 
au guichet : il marche pas votre 
ticket. Alors, la dame, elle vient 
de le lui refiler, outriez pas : For- 
cément B est pas bon. C'est un 
ticket du mas dernier. 

- Faut me le changer, alors 1 

Ah I non, ça je peux pas. 
D'ailleurs, j’en ai pas d'autres. Us 
se sont trompés, Os m’ont donné, 
que ceux-là. Z* avez qu’à leur 
téléphoner, vous verrez bien ce 
qu’fis vous diront. 

Elle le fait Marie-Christine, 
elle téléphona à la RATP. Alors, 
eux : l'avez qu'à en racheter un 
de ticket On fera une enquête et 
on vous écrira. Elle obtempère, 
bien obligée, et elle attend, 
confiante, d'être remboursée. 
Timin. Us se sont renseignéa et 
en ce qui les concerne, c'est 
marqué noir sur blanc, c'est elle 
qui est dans son tort Ils lui don- 
neront pas un sou : 2“ aviez qu'à 


regarder ce qui ôtait marçpé sur 
le ticket I 

Pas mal, ’ non 7 Mais voici 
mieux. Là, c'est un copain de ta 
photocomposition. Ça se passe à. 
Sèta. H gare sa bagnole devant 
un p ar c m ètre. Il colle le ticket 
derrière son pare-brise. Il revient 
vingt minutes après, il a un PV ! 
Il fonce au ccwrunissariat On 
refuse d’enregistrer sa plainte. H 
ae retrouve sur le trottoir où D se 
fend, le papelard appuyé sur le 
genou, d'une befoufito au com- 
missaire. d'une autre au maire. 
En retour, il reçoit un «avis de 
notification ». Prière de passer à 
ta caisse. Faut la payer votre 
amenda U s'exécute, lui aussi, 
furibard Et 3 me rapporte cette 
réflexion d'un ffic désabusé : Ah I 
évidemment, si voua aviez des 
relations haut placées I 

Vous me direz : Bof, en voilà 
une histoire I A côté de ce qu'on 
déguste en ce moment I Ben, 
justement ça nous exaspérerait 
peut-être moins ai on n’avart pas 
l'im p re s sion d'être exploités, rac- 
kettés à longueur d'année. Une 
vraie mafia. B nous font percha 
notre temps, ü» noua piquent 
noire fric et fis nous prennent en 
otage. Pourquoi on tarait pas ta 
grève, nous aurai 7 La grève des 
impôts. Au moins, comme ça, on 
payerait pas deux fois. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les difficultés dn «Matin de Paris » 

Le personnel refuse les licenciements 


Le Matin de Paris n’rat pas encore 
entré dans une zone de g»™. Malgré 
sa nouvelle maquette lancée en sep- 
tembre, ses s up pléme n ts rég io n aux — 
Antilles, üc-dc- ftan cc — et sa nfarga- 
"iwriw ré dac t ionn elle, le quotidien n'a 
ras encore « décollé *. Sa diffusion sur 
Paris est en mo ye nne de 15 300 exem- 
plaires per jour en 1986, soit 6^ % de 
moins que l’année précé dent e, ci la. 
vente totale en France atteindrait 
100 000 exemplaires. La baisse de ses 
ventes est pourtant bien moindre qu'en 
1985, année où le journal avait perdu 
40000 exemplaires. Mais les rra- 
sources poblscnain» du titre sont aurai 
moins abondantes que prévu et ne font 
la soudure. Bref; ta perte ânnnlée 


taré pour 1986, est de 52 millions 
de francs. 

M. Jean-Français Palus. PDG du 
journal, a donc décidé de mettre .eu 
place un dan d'économie de 12 mü- 
Bans de francs ; 5 millions de francs 
seraient économisés grâce à un réglage 
technique qui réduirait le nombre 
d’invendus, et 7 millions de francs 
devraient être économisés sur ta. masse 
sala riale, par la suppreaBon de trente- 
deux cmplràs. 

Des départs en préretraite, des 
départs avec indemnités, des modxS- 
cations de statut - ainsi deux coma- 
pondants Bermtt désormais payés «à la 
— et des mutations dans ta 
dn groupe qui fabriquera des 
pro gram mes de suSoet de tâémian 


doivent aboutir 2 une économie de 
5,1 nriBkns de francs. 11 reste environ 
2 truTKnwn d'économie A réaliser. La 
dire ction. du Matin a .proposé de pro- 
céder 2 quatorze licenciements 
«secs» an sera de radmjirâi ration et 
de ta rédaction. 

Mais les cent soixante-dix salariés 
dn Matin (dont ont vingt-six journa- 
listes) ainsi que leurs syndicats 
(CFDT, CGT, SKI) les ont refrisés. 
De nouvelles négociations doivent 
avoir fin entre la mrection et les syn- 
dicats afin de trouver la solution per- 
mettant de « bouder» le ptaa d’éco- 
nomie. « La direction ne peut 
provoauer une nouvelle crise du jour- 
nal alors que cebtM a redoré son 
image et retrouvé sa crédibilité », 
undâéguésyndicaL 

YrKLL 
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